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Un pas 
vers l'Europe 
des citoyens 


ΜΙ 


L'ésnéance 2e 


1. 
ἢ ΠΣ 
ὄν τ᾿ 


τ 1933 n'est pas un simple 
RE vous que l'Europe aurait pris 
7:  8vec [6 fibéralsme ique 


sans entraves. La résolution, 
mercredi 15 mars per le 
Parlement de Strasbourg, 
recommandent que le droit de 
vote soit accordé aux rabelien 
ressortissant des pays membres 
de le CEE pour les élections 
AE: en est une ilustra- 
un tion : l’Europe du e grand mar- 
: ché » appelle la construction 
d'une Europe des citoyens. ἢ 
serait 


. M: 
re : Can 
ES FL ELEC ἣν 


αἰ ge 
à 


. 
+ . 
". δι 


peys voisin du leur, Es les ρεΐῖνοπε 
iso du même coup d’un droit anté- 


enthousissme 

voté par 244 voix pour, 55 

ser ce contre et 13 abstontions, — et 5 

CRE TA sont allés plus loin que ne le pré- 
ru conisait [a Commission de 


de notre 


."dépètés 
lüstbonr eds — lé grand- 
duché compte 26 % d'étrangers 


nationale le 15 mars, jour 
anniversaire de l'insurrection 


-liesse, mercredi 15 mars à 
Budapest. Pouvoir et opposi- 
tion ont marqué l'événement 
chacun de son côté. 


lorgie de tricolore que se sont 


Le rétablissement de la fête. 


de. 1848 contre les Autri- 
chiens, ἃ &té célébré. dans la: 


seul drapeau rouge, perdu dans 


Devant le comité central 


M. Gorbatchey a dressé, ἡμέων 15 mars, devant le 
comité central du PC soviétique, un tableau catastrophi- 
que de l'agriculture en URSS, des pénuries qu'entraînent 
‘incurie, gaspillage et mauvaise gestion. Il a annoncé une 
« réorganisation fondamentale des rapports économi- 
ques » qui permettra le développement du système des 
baux à long terme, sans pour autant supprimer les exploi- 
tations ee là où elles sont viables. 


_: (ire nos informations page 4 et le dernier volet de Penquête ‘ 
BERNARD 


GUETTA : 


« L'URSS de Gorbatcher, an V », page 5.) 


Ξ importantes manifestations pour l'anniversaire de la révolution de 1848 
Liesse nationaliste à Budapest 


1848, dans la foulée de la Com- 
mune de Paris. | 
-Rouge, blanc, vert, les couleurs 
hongroises étaient partout, accro- 
chées sur les murs, flottänt sur les 


ar Lo vi en cocarde à la 
“bontonnière des 


policiers, rete- 
nant les cheveux des jeunes filles, 
eurubannées sur les câbles des 
tramways, portées en écharpe, 
brandies en fanion, et tout simple- 
ment épinglées sur le revers des 
vestes des dizaines de milliers de 
Hongrois qui ont défilé toute La 
journée dans le centre de Buda- 


pest. Les mauvaises langues 


‘ disaient que même les ΤΑΒΈΘΝΕΣ 
l'occasion, 


certain âge, vétéran du Parti com- 
muniste, maugréer que, à cette 
allure, « on allait se mettre à pis- 
ser tricolore ». 

Maïs il n'y a pas eu de matra- 
ques, et les vétérans du parti ont 
laissé leur mauvaise humeur au 
vestiaire. Budapest a vécu, mer- 
credi, le plus sereinement du 


Fermeté du gouvernement face à l'agitation 


M. Gorhatcher dresse un tableau! Les grères de fonctionnaires 
catastrophique de l'agriculture 


paralysent la Corse 


La Corse est paralysée par les grèves de la fonction 
publique. Le gouvernement devait publier, jeudi 16 mars, 
un communiqué à ce sujet. Sans céder aux revendications 
immédiates (la prime d'insularité}, se propose de traiter 
les causes profondes du malaise (formation des prix, 
continuité territoriale, parafiscalité, etc.}. M. Robert Tou- 


lemon, inspecteur 
rapport sur l'ile plus 


AJACCIO 
de notre envoyée spéciale 


Sur le port d'Ajaccio, jeudi 
16 mars, à 7 à 15, le soleil est 
livide. N’en déplaise au continent, 
qui croit que la Corse a tort de se 

puisqu'on y fait des éco- 

nomies de chauffage, il fait froid : 
deux petits commandos de la 
CGT et de FO sont rt avi- 
sant les navires. « La CGT prend 
de Cyrnos, nous, on prend le 
cargo », annonce M. ymond 
Lasbouygues, de la direction 
e de Force ouvrière. Le 
syndicaliste, qui est aussi direc- 
teur d'une écurie automobile 
amateur participant au Rallye de 
Corse, est venu avec son 4X4, un 
haut-parleur et un magnétophone. 


Dans ἴδ nuit de mardi à mer- 
credi, un sympathisant FO, 
αν s Otavi, ct un membre de 
’union partementale ont com- 
posé ce qui devient l'hymne de la 
grève, sur l'air du Déserteur de 


monde, sous un frais soleil de 
printemps, les heures historiques 
de l'épanouissement, en toute 
légalité, de la « société civile» et 
des mouvements indépendants. 

Pour la première fois. le 
15 mars était chômé et les mani- 
festations non officielles autori- 
sées. Dans une ultime tentative de 
fraternisation, le PSOH — le Parti 
communiste au pouvoir — avait 
proposé à la multitude de groupes 
indépendants qui ont éclos en 
Hongrie depuis un an de célébrer 
ensemble cette date chère aux 
cœurs magyars, mais l'offre fut 
poliment déclinée comme préma- 
turée. « Nous ne pouvons pas 
oublier les agressions policières » 
des dernières années, lorsque les 
Budapestois s'entêtaient à braver 
l'interdiction de manifester, 8 
expliqué mercredi Fun des nom- 
breux orateurs de l'opposition, 
Karoly Kis. «1/s ont toujours 
voulu se garder la {διὸ pour 
EUX. » 

SYLVIE KAUFFMANN. 

{Lire la suite page 4.) 


néral des finances, devra rernettre son 
us LÔt que prévu. 


Boris Vian: « Afonsieur le prési- 
dent, nous gagnerons la prime, 
vos gendarmes, on S'en fout. » 
L'objectif est de bloquer le port, 
l'aéroport étant déjà paralysé par 
l grève des contrôleurs aériens, 
des pompiers et des bagagistes. 
Un bateau de touristes allemands 
restera au large, les passagers 
débarqueront en chaloupes. 


Puisque les camarades se sont 
levés de si bon matin, les trente- 
trois dockers décident de se met- 
tre en grève aussi. La prime 
d'insularité, ils l’on déjà. « Une 
prime de localité. » Mais «le 
patron, fui, ne ἴα touche pas», 
alors ils font grève «pour lui». 
Les syndicalistes sortent les ban- 
deroles des voitures, mais pas 
encore les matraques qu'ils ont 
fabriquées avec de gros câbles 
téléphoniques. 

CORINE LESNES. 


(Lire la suite page 31 
εἰ nos informations page 36. ) 


construit l'Arche de 


fm » de Jean Nouvel. 


La Téte-Défense et la Caisse des dépôts 


Le Caisse des dépôts et consignations n'a pss seulement le 
rôle financier qu'on a pu mesurer à travers la Société générale, elle 
est aussi un puissant opérateur sur le marché de la construction. 
Un opérateur qui a permis ls développement considérable du parc 
HLM français à partir de la fin des années 50, et qui a également 
la , un 
RE το 

ns l'entretien qu'H nous a accordé, M. Robert Lion, directeur 
Πὰν κὰν de ni Come Le GER Cl GENE ee Lie ai 
tecturaux à la Tête-Défense, et notamment le projet de « tour sans 


{Lire l'entretien avec M. Robert Lion page 26. } 
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L'affrontement entre le 


juge Hayat et la PJ, 
PAGE 14 


Les élections 


Reportages à Marseille, 
Dunkerque, Strasbourg. 
Mulhouse, Nanterre et 
Noisy-le-Grand 

PAGES 9 à 12 


Islam et société 


π Une rencontre à Paris 

sur la sexualité et le monde 

musulman : MB Jeunes 

Maghrébines en France : 

les fragiles « beurettes ». 
PAGE 23 


Les otages au Liban 


Terry Anderson, depuis 


Le sommaire complet 
se trouve en page 36 


des monuments les plus spec- 


Le Monde 


LIVRES 


Β La grande traque de Simon Wiesenthal. & La belle sorcière de 
TR ns La bande à Boudard. Νὶ Le dix-huitième 
iècle des femmes. = L'histoire, par Jean-Pierre Rioux : 


: La 
de Nicole Zand : Jrina Ratouchinskaïs, αὶ Le fenilleton 
Bern Port κερὰ :« sal Pi», ge Gr. 


Pages 15 à 22 


nu. ss en a 
ed Re LE. en 


«Le Golfe de Gascogne», de Bertrand Poirot-Delpech 
Un mec, deux garces et un rafiau 


Que je l'imagine, mon illustre, 

portant son sac de mataf dans le 

dos à l'aide de son académique 

épée: l’imagine sur le port de 

Gibraltar par un matin de janvier 

dernier ; l’imagine le grand bou- 

gre à frime d'archange polisson, . 
en train de faire du rafiau-stop ' 
pour traverser les Atlantiques : 
limagine, râclant des baskets le 
bitume du mêle, tant tellement il 
a hâte de niquer l'océan. 

C'est qu'il a un compte à 
régler, Poirot, ou, plus exacte- 
ment, un défi à relever. Un défi 
qu'il a lancé ἃ ce qui pourrait : 
n'être que des ombres mais qui, : ' 


par San-Antonio 


Y a des trépanés de la ganr 
berge qui croient qu’un Due 
sert à naviguer. Ces empêtrés du 
cap Horn, ces terre-neuvas de la 
moulinette farceuse s’imaginent 
campés ἃ l'avant d'un pimpant 
voilier: figure de proue, figure 
de con, partant dompter vents et 
marées. 

Ces conquérants du bras 

ignorent que les barlus 

de rêve ne prennent jamais [8 
mer et que tout Ce que leurs heu- 
reux leur deman- 
FE ee 
ἂς ce pe hs en buvant Par la vertu de son style, est 
des whiskies à l'ombre d'un taud, devenu : ceux de 
ΟΓ ul πανὶ vraiment les 308 dernier roman e Golfe de 
gens qui n’ont pas de bateau. Gascogne, dont il a signé le bon à 
Ou alors quelques doux frap- ürer avant de partir, Comme on 


padingues, style Tabarly, Kersau-  Paraphe un testament. 
| 2on, style aussi Poirot-Delpech. {Lire la suite page 18.) 
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Débats 


Le projet de loi sur la bioéthique 
Procréation assistée 


la reconnaissance 


par XAVIER THÉVENOT (5) 


des Reconnaissons d'abord un 
vécues par les citoyens, l'étabora- point positif : toute fécondation 
dort avoir pour but exclusif d'aider 


dans certains ces pourra d’ailleurs 
permettre qu'on laisse 3e déve- 
lopper l'embryon jusqu'à quatorze 
jours. 


Qui ne voit que les rédacteurs 


: . ᾿ du projet ont mis le doigt dans un 
la procréetion d'embryons excé- engrenage éthi rodiciitis 
ble : celui qui consiste à traiter la 
humaine 


» d'un simple tissu cellulaire, que 
réalise d'autre, en fait, la recher- 

(5) Professeur de théologie 
a donc raison d'essayer de réguler morale à l'ivstitut catholique de 
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Embryons : l’inacceptable 


che scientifique sinon de chosifier 
totalement l'embryon humain ? 
Voici qu'un Re ue 
dont la 


exigé tant d'amour et d'effort de 
ΙΒ part des et tant de 
génie nvertif de la part des cher- 
cheurs, voici qu’un être dont cha- 
cun de nous a un jour partagé ka 
condition (nous avons tous été 


Danser depuis sa conception 
Jusqu'à sa mort, au nom de la 
plus grande somme totale de 
pour l’ensemble des 
individus, se trouverait approuvée 
par la loi française. 
il faut se battre pour qu'i n'en 
soit pas ainsi. il faut sortir des 
fescinations ï 


porte graves irespocts 
l'humenité {et donc de Dieu), je 
pense que cet impératif doit être 
élargi à cette 4 personne 
potentielle » qu'est l'embryon. 


Au courrier 
du onde 


VERSETS 
Des gants ? 


ποις [}} The D en die Ge quon 
er, et ex ce qu'on 
voudre, sauf pre mo bent gr 


ue Cest un livre t 


toire. 1 faut laffirmer μῆς 
De Ce name foi qui me stupé- 


_— Que c'est un livre « plurôt » 
part Pas - Ont y Ni 
TEL 

vis de « SE her un 
l'on lu > m 


notre rh et ‘potre intérêt re 

citoyens libres est de les défendre 

tous deux, sans faire de manières, en 
paraître 


Le « Dictionnaire 
des néologismes » 


L'initiative, commentée par 
M. Gendre, du Com- 


INGT MILLE enfants 
sont nés en France après 


sperme. 
cinq mille embryons humains 
sont obtenus tous les ans par 
f in vitro, dix mille 


par 
France. Ces quelques Sr br 
montrent à " que J'acti- 
vité de procréation médicalement 
assistée, si elle reste mineure par 
FDport aux sept cent Cinquante 
naïssonces «naturelles », 
n’en Fe pes moins une activité 
importante. 
La loi, dont l'avant-projet a été 
soumis πρὸ gouvernement fe 


. Monde du 3 mars), est a 


par beaucoup de médecins, en 
particulier par ceux qui travail- 
lent dans les centres de conserva- 
tion des œufs et du sperme 
(CECOS). Ils s'étaient eux- 
mêmes fixé des règles éthiques et 


pour les couples stériles, dit le 


médicale. Pour nous, il ne s’agis- 
sait pas de procréer « autrc- 
ment » pour accéder à une « nou- 
velle iberté », mais d’un 
traitement. Nous avons toujours 
soutenu cette démarche à la 
Fédération des CECOS 

les pressions, les femmes 


l'insémination ne peut être faite. 
Rappelons que les juges en 
avaient décidé autrement dans 
l'affaire Parpalaix, et que le 
CECOS de Bicêtre avait dû 
dame les 


Les embryons non plus ne 
pourront être remis ἃ un seul 
membre du couple. Ils doivent 
être détruits, comme c’est le cas 
pour le sperme en matière d’auto- 
conservation. Π n’y a' pas, dans la 
zouvelle loi, de possibilité de pro- 
création post mortem. La déci- 
sion de procréer ne peut être 
prise que par le dépositaire du 
sperme ou les géniteurs de 
Roue τ médecin, en 

rer _ ait que protéger la 
possibilité de procréer en conser- 
vant les cellules nouvelles ou les 
embryons. Il ne peut décider de 
la date de l’insémination ou du 
transfert. La Joi précise en 
que les 


ee pe ee Dee ἐς τὴ 
va ainsi une fois encore à l’encon- 
tre de la décision prise par les 
age dans Faffaire Parininix Gé 
ci 
| Le document écrit des nous 
aisons signer aux Cou pour 
concrétiser leur consentement 
éclairé, qui jusqu'ici n’avait 
aucune une obli- 
gation légale. [οἱ encore, la loi ira 
ar encontre des décisions des tri. 
bunaux de Nice ou Toulouse, qui 
avaient accepté le désaveu 


médecin qui avait fait un acte 
insémination. 


Ἴ illicite : Fi 


d'emtnyons devient In. Ἢ do 
em nt 
ἄς oct de ls, ἔδε πασόγαν 
et bénévole. Cela nous paraissait 
depuis longtem Jongtemps qe mp 
ne ΕΙΣ κατα 
souhaita εἰ Ge metre e 
recueil d'informations médicales 
importantes de la part du don- 


par le Dr JACQUES LANSAC (5) 


don d'embryons pour raison 
médicale est prévu par le projet. 


surnuméraires. Le législateur 
(ὦ Président de la Fédération fran- 


insiste fort utilement sur le fait 
que le couple qui a donné 
l'embryon doit avoir résolu son 

blème de procréation pour ne 
ha pas se trouver dans la situation 
l'a avoir. permis la naissance d’un 
enfant dans un autre couple alors 
qu'ils ont échoué dans leur pro- 
pre tentative. 


Nous avions toujours attaché 
beaucoup d'importance à ce 
point. C'est pourquoi, comme 


- donneurs de sperme, nous 


r’acceptions que des pères de 
famille. Enfin, la recherche dans 
le projet de loi n’est pas entravée. 
Les recherches sur l'embryon 
som possibles pendant sept, voire 
quatorze jours après la féconde- 


- tion si elles ont pour finalité de 


résoudre des problèmes médicaux 
et non de permettre des pratiques 


Ainsi, les médecins des 
retrouvent dans le projet 
de loi les règles qu'ils se sont 


"fixées pour guider leur pratique 


pendant maintenant quinze ans. 
Nous avions pris de lourdes res- 
ponsabilités et nous sommes heu- 
reux de voir que le travail quoti- 
dien que nous avons fait en 
équipes pl permet 
aujourd'hui à la loi de définir un 
Ἐπ α ΘΙ εἰ ΕΡΕΗ Ὁ ὉΝΙο δετ.- 
vité médicale, mais surtout per- 
met aux couples ainsi qu'aux 
de voir se clai 
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neufs 


de le 
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L'Express 


agréable clarté 


F. Roland-Lers 


- Liberation. 
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ISRAËL 


Etranger 


ΙΝ ouvelle tentative d'infiltration palestinienne 
pour torpiller le dialogue entre les Etats-Unis et lOLP 


Le secrétaire d'Etat James Baker estimé, 
mereredi 15 mars, que les-actions de factions de 


commission de la Chambre des 


un jour avoir à négocier directement arec POLP. 


de notre correspondant 

Pour la troisième fois depuis le 
début de la j groupe 
palestinien n tenté d'infitrer un 
commando en Israël - opérati 
une fois de plus, parnissair . out 
autant 1 à le dialo- 
gue entre Les mis οἱ l'OLP 
rss 


l'aube du arccei 15 mars, 
ue heures ἃ peine avant 
"Israël restitue l’enclave de 


us de cent soixante 
blessés, le nombre de vic- 
times ayant été. dénombré à 
DRE (à 


morts ef 


Le œuf ns jure hs ceine 

e cette 

nd au domaine politique, les 
se livrant à une guerre 

de renal ΤῊ A l'ouest, les 


Gemandé an οὐκί ὅδ jé med oùt : 
ΒῈΙ Hoss, 


ἜΣ de 


fonctions, le dégrader et le traduire 
en justice en sa de criminel 
de guerre ». De les deux 


D Le qd ont accusé le 


général Le quere Aou nn dE 


comme il le 
préeel : non À Sri. core 16 mars). 


solutions ἃ la crise du 
PET ICT 


mando franchit la frontière 


transportant des 
civils dans la de 
rer 


Taba, à l’autre frontière avec 
l'Egypte, sur la mer 


Les deux opérations précédentes 
avaient eu lieu à la fron nord du 
ΠῚ ἘΞ de etes PanenRe τε 


À chaque foi, selon jes autorités 
israéliennes, des documents ont été 


venu entre les deux forces « alliées » 


pour sa part, ἀπ cours d’une rencontre avec des 

Sénateurs aniéricains, critiqué le dialogue entamé 

en décembre entre Washington et l'OLP, esti- 

mant qu’il conférait à la centrale 

une « Kgitimité » dangereuse et avait provoqué 
opérations anti-israéliennes 


de commando palestiniens. A Tunis, M. Yasser 
Arafat a précisé que le dialogue entre POLP et 
oi once le 22 mars dans cette 


devant une sons-  Vlintensification des 
représentants, il 
ὃς, 
C'est la première fois qu'un com- 


ce point de vue, pes tee forcément 
convaincant et pourrait même mani- 
fester La volonté des commanditaires 
de l'opération d'embarrasser le chef 
de lOLP. 


Depuis le début du dialogue entre 
les Etats-Unis et εὐρύ τς en décem- 
bre, une vingtaine de Palestiniens 
ont été tués lors de tentatives d’infil. 
tration à la frontière nord d'Israël. 
Ce sont des chiffres rarement 


muibtaires. 
défense israélien. Lzhak Rabin, ἊΣ 
sait remarquer cette semaine 
même avant l'mvasion du Liban à 
1982, il n'y avait pas eu autant de 
barcèlements dans cette région. 


Selon la plupart des observateurs, 


cette répétition quasi hebdomadaire 
des opérations à la frontière liba- 
naise à pour objet de saboter le dia- 
logue -palestino-américain que les 
Etats-Unis n'ont accepté d’amorcer 
qu'à la condition que l'OLP renonce 


. au terrorisme. Les groupes radicaux 


opposés ἃ la ligne de M. Arafat veu- 
lent infliger ane défaite à ce dernier 
en interrompant les conversations 
palestino-américaines. Le fait 
qu’une seule de ces tentatives d'infil- 

tration réussisse et se solde par des 
victimes civiles pourrait décider les 
Etats-Unis à suspendre le dialogue 
avec l'OLP. 


ALAIN FRACHON. 


_ Devant la Conférence islamique à Ryad 
Lran réitère la «condamnation à mort» 
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Le sort des otages au Liban 


L'Institut international de la presse lance 
un appel en faveur de Terry Anderson 


L'Institut mternational de ia presse a fancé 
un appel en faveur de Fun des treize otages occi- 
dentaux au Liban, Terry Anderson, détenu depuis 
quatre ans : « Aujourd'hui, 16 mars 1989, ce 
journaliste américain, ü ἀρέ de quarante ans, direce 


Outre Terry Anderson, le 
.plus ancien des otages au 
Liban, dont le See islamique 

a revendiqué l'enlèvement, 
nt à κα λομ ἀνεικωὶ dans ce 
pays: 

Θ Huit Américains, dont 


Les autres Occidentaux détenus 


Reed, cinquante-cing ans ; et le 
lieutenant-colonai William 
Richard Higgins, commandant en 
chef adjoint d'une force des 
Nations unies, l'ONUST, au Liban, 
figurent également parmi les 
otages américains. 
Φ Trois Britanniques : Terry 


Keenan, trente-six ans, ensei- 
gnant. 


en Méditerranée 
" en novembre 1987. Les deux 


teur du bureau de Beyrouth de l'agence Associs- 
ted Press, entame sa cinquième année de captivité 
au Liban. Nous appelons les gouvernements du 
monde libre à poursuivre leurs efforts afin d'obte- 
air Ia libération de M. Anderson. » 


© Un Hakon : Alberto Mol- 
nari, soixante-huit ans, cadre 
commercial 


En outre, cinq Belges, la famille 
ON et deux Français, 
Mre Jacqueline Valente ainsi Fi 

son bébé {n6 en captivité) — 
le feu de détention n'est es 
connu avec certitude — sont aux 


filles de Mre Valante ont été libé- 
rées fin décembre 1988 en Libye. 


Christian Joubert, l’oublié 


ORLÉANS 
de notre correspondant 

C’est un modeste por 
be sur la = beauce- 


monte à 
l'étage et en oise avec un 
pyjare, le seul «souvenir» que lui 
ont laissé ses ravisseurs, après 
soixante et un pese a au 
milieu des ruines de Beyrouth en 
1984. 

Christian Joubert fut le 
otage ἢ au Liban (1). Un 
otage oublié, aujourd'hui à Ia 
recherche d'un emploi, vivant 


de Salman Rushdie 


RYAD 


| de notre envoyée spéciale 


Calme, froid, s'exprimant dans un 
arabe châtié, c’est à une véritable 
« profession de foi » que s'est livré, 


D A iques Fhod 

med Tasghin., chef de la délége. 
tion iranienne à La dix-huitième ses- 
sion ministérielle de l'Organisation 
de la conférence islamique (OCl). 
Salman Rushdie, l’auteur britanni- 
que des Verseis sataniques, est un 
apostat, donc il doit mourir, confor- 
mément au ἢ gement de Dieu et de 


la juris 
és le 14 février 
ταῖν, a-t-l en substance. 
Conscient sans aucun. doute de 
l'isolement de l’iran sur ce point, 
« doctrinal » pour l'imam, M. Tas- 
ghiri a. ρσείῃκομ! par une attaque 
implicite con «Il est 
du devoir de L'ran a apr τς les 
valeurs islamiques. sans tenir 
considérations politi- 


lien avec le chef de file com- 
qu », c’est-à-dire la Grande- 


Bretagne, a-t-il ajouté, invitant les 
ministres de TOP ae adopter « uns 


face à l'agression culturelle dom il 
est l'objet ». Pour cela, ie délégué 
iranien a demandé « ἐξ bo 


dns Ὡς Rushdie, puis des vidéos. il 
faut réagir avec force. L'Occiden, 
en se prévalant de la liberté 
d'expression, 


sut aan enr comte de a fe ταῖν 


ion | gieuse d'un milli 


“à ane « minor qui collabore avec 
᾿ er EE 


D'autre” part, le chef de la 
matie koweïtienne, le DE cata, 
qui préside le «comité de bons 
dfficss » de la Ligde arabe sur le 
Liban, a eu des entretiens téléphoni- 
ques, mercredi, avec le vice- 
t syrien, M. Abdel Halim 
ddam, ainsi qu'avec les chefs 


des deux mmements rivaux au 
Liban, M. et ie général Aoun, 


C'est sur un autre plan que s'est 
lac£ mardi soir le prince Al 
ayçal. ministre saoudien ὃν 


cé «LOC at 
la conférence. « L” at-il dit, 
n'est pas un conseil de er dos 
dence. Ce n'est pas son rôle. Nous 
condamnons le contenu du livre à 
cause des erreurs historiques qu'il 
contiem et des informations μέρα 
qui portent atteinte à la foi des 
musulmans. » La résolution finale 
qui sera par la conférence 
sur cette Don en 
condemner le livre, dont lauteur 
pourrait être qualifié ce 
interdire sa dans les 
pays ilamiques, ce qu ent dé μαι. 


Rénaut le Ca boycotter les 
d'édition qui l'on ont imprimé, interdire 


leurs livres dans les pays musal- 
mans. Demander enfin aux ambas- 
sades dns les rave soc liniiques 
de faire des démarches auprès des 
gouvernements pour qu'ils interdi- 
GE ere 
Dre ton Ὁ Of ἘΠ ra 
une position officielle et 
bale sur le Livre de Salman Rushdie, 
l'Iran a, quoi qu'il en soit, défà mar- 


᾿ qué un point Même si la résolution 


on ne parlait pas encore d'otage. 
Pour l'opinion, Pavals διέ la victime 
d'un enlèvement tout bête, à la 


une care rise orléanaise, 
Borbnause il, qui a des 
chantiers a Beyrouth, sort de 
l'ambassade de France. Il p'a 


εξ 
εξ 
ΕΣ 
ΤΙ 
Η 


arts 
à 


tu 
fée 
ΤΙ 
ἐε 
fi 


: 
, 


᾿ 
Ἑ 
' 
᾿ 


de 
s’in nou hui Christian 
Joubert ? En tour cas, j'ai senti 
qu'il allait y avoir un engrenage. » 


L'Elysée finire par envoyer une let- 


CLAUDE. 
APOSTROPHES 


=" . = nm. — 


tre à La famille Joubert, indiquant 
que tout le nécessaire est fait r 
honor eee La lettre est datée 
du 25 avril 1984, alors que Christian 
Joubert est libre depuis dix jours... 

En effet, le 15 avril, des pas préti- 

ra lo Κι τοῖν 
Tir l'ont tiré de sa 
costauds armés de M16 ‘on Pat 
hs Vs m'ont ἘΝῚ A ΤΣ 
Çais : « l'as DEUr, Jimi» 
teurs sont des iciens d'Amal qui 
le transportent, alors qu'il est vic- 
time d'une crise de , dans les 
bureaux de leur chef Nabih Berri. 
rene, 2er dir nier 27 
dans un mise en scène bien réglée 
devant la presse internationale, sont 
ΤΕ ἃ leurs ambassadeurs respec- 

8. 

Α ren Christian Joubert 
apprend que son entreprise a déposé 
son bilan, 1 sera effectivement 
licencié en août. Sa femme a eu 


toutes les du monde à récupé- 
rer son Salaire durant sa détention : 
on lui 8 que son mari avait 
par un médecin ilitaire, il souffre 
du <syndrome subjectif des cap- 


tifs»'et de anis λα pr 
trou ocu- 
ires… «Je Suis retombé dans 
Fr anomymat, aux prises avec 
l'administration. » Pour la Sécurité 
sociale, cette parenthèse de soixante 
et un jours équivaut à un accident 
de travail. « C était comme si j'avais 
atirapé uh£ mauvaise grippe», 
ajoute Christian Joubert, qui touche 
auj ui de petites i 
dont le total avoigine le SMIC. La 
loi sur les victimes du terrorisme, 
votée en 1986 mais rétroactive d'une 
année seulement, ne t s’appli- 
que à son cas. II vient de s’inscrire à 
l'ANPE. 


«Je ne regrette de ne 
avoir été accueilli came γος, 
dit-il, soixante et un jours, j'ai eu de 
la chance. Mon histoire est presque 
ridicule à côté de celle de Carton, 
Fontaine et Kauffmann… Jean- 
Paul ? J'aimerais bien qu'on gri- 
gnote quelque chose ensemble ». 


RÉGIS GUYOTAT. 
E les Soldats de l'islam, de 
GR ere à rate 


Qui était 
Léna? Pourquoi 
est-elle morte”? 
Accident stupide 
ou périlleuse en- 
quête qui finit 
mal? Et si elle 
était en train 
de mourir une 
seconde fois? 
Alain, qui jadis 
aima Léna d’un 
amour bref et pas- 
sionné, cherche la 
vérité: attention, 
piège! 


Roman, 85 F. 
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Europe 


MOSCOU 
de notre correspondant 


M. Gorbatchev veut refaire des 
fie soviétiques les « maîtres de 


poca- 
lyptique de la crise À cc et de la 
situation sociale dans les cam 
ἔπεα d il 2 notamment appelé ἃ 
adoption « immédiate » ee 
rpm en ph Lo me 
ecret offrant de « solides garanties 
légales > aux agriculteurs tentés de 
prendre des terres en bail de longue 
urée, de recréer, autrement dit, une 
agriculture privée. 

Une loi définissant le statut de ces 
taux agricoles Με gs Σ 
mise au point d'ici la le 
l'année », a-t-il ajouté, ΟῚ avoir 
Ἢ τ liqué — ce que chacun sait en 

que le manque de «con- 
fiance dans le sérieux et la 
nence de notre politique » avait 
jusqu'à présent retenu paysans 
se lancer cette aventure. 

#1 s'agit à d'un tournant capital 
non seulement pour les consé- 
quences économiques qu'il pourrait 
ΕῸΣ à terme, mais aussi pour ds 
ution socio-politique pe δος 
l'Union sociétique. Loin de passer 
à cet aspect de la question, 

Gorbatchev l’a d'ailleurs au 


ce eg pers nu 
l'instauration coilectivisme dans 


les cam largement 
Conteibue ET'établse net dans tout 
le pays du système de « 


meni administratif » (le stalinisme) 
et que « l'élaboration d'une politi- 
que agricole proces. » était 
aujourd'hui « tn ir forge e la for- 
mulation de nouvelles conceptions 
du socialisme ». 


La clarté avec elle a été 
sée ἐν τὰ gi re enjeu ne 


t pas laisser croire à μὴν 
soudaine accélération du cours 
sue « Ne song aol pr 

PT pe éme 
élais ne TP Gi sest πὶ 
nt αν τα qui s’expri- 
nee ere 
ue manquant pas de le ra 
joué 18 comme jamais les cen- 
trismes, 


Il avait une droite, le chef de file 
des conservateurs et ancien respon- 
sable de l'idéologie, M. mo ra 
qui mec dû ra PS 
ter le rapport puisqu'il est depuis 
septembre en charge de lagricul- 
ture. I! avait une gauche : ἦε χιουκὰ nom 
breux économistes, sociologues et 

tes réformateurs qui récla- 
ment à cor et à cri le démantelement 
ϊ lat des fermes ives. Le 
premier s'est entendu dire qu’une 
« réorganisation fondamentale des 
rapports économiques » était indis- 
pensable aux ee car il est 
fou de prétendre qu'on pourrait 
leurs prob en leur 
fournissant simplement plus de 
moyens techniques. 


« Le village a, besoin de plus. 
Nous devons lui donner plus et il 
serait di 5 de le contester », 
ται ΠῚ Ἐπ: ΠΝ et ππῚῈε = 
quant, chiifres ‘appui, que les 
investissements les plus massifs res- 
taient improductifs car on était en 
face d'un problème structurel. Sauf 
à le limoger, il aurait €t£ difficile 
d'humilier plus M. Ligatchev qui 
expliquait la semaine dernière 
encore que tout était affaire de meil- 
leurs engrais. 

Le Den les seconds est 
ainsi apparu ucoup moins pro- 
fond, car si M. Gorbatcher a 
contesté que les fermes collectives 
soient pas défimition inefficaces et 
pue See de. ka volonté ἢ ἘΞ 


eus 

opposé à oct analyse que la ποῦν. 

d’une période de « ἐγαμξέείοη ». 

Tout laisse penser que le Pr 
politique n'aurait en tout état de 
cause pas d'aller plus vite et 
que cette ra en e de transition 
relève donc d’une 


jour 
ἯΤ ΩΣ 
remodéier Mere au mare 

le visage des campagnes. 
Si Crete er παν que soient 
leurs résultats, les fermes collectives 


La réunion du comité central à Moscou 


M. Gorbatchev dresse un bilan catastrophique de l’agriculture 


secteur privé et de l'initiative indivi- 
duelle dir enfin libéralisation des 
prix. Or s'il s'agit là, le secrétaire 

l'a répété, d'une inévitable 

héance, le très bas niveau de 15 
population interdit de purement et 
simplement laisser jouer le marché 
d’un coup. 

Dès le 17 janvier prochain, a-t-il 
dit à ce propos, les prix d'achat des 
produits agricoles bénéficieront 
d'une «flexibilité» nouvelle. En 


certainement conduire à une aug- 
mentation des prix de détail », a dit 


M. Gorbatchev, mais en ἢ 
que les assemblées locales auraient 
le droit de limiter les augmentations 
sur les pommes de terre, les fruits et 
les légumes, et que les prix des 
autres produits de base resicraient 
inchangés - pour les deux ou trois 
4 ANNÉES ». 

Autre mesure immédiate. le 

comité d'Etat pour l'agro-industrie, 


= pau M atchev Aou 
en , est supprimé et remp 
une commission d'Etat chargée, 


Ge choses, à n’en pas douter, 
vont se faire Jentement et dans 
d'énormes difficultés, mais elles 

ient se faire car le mécontente- 


critiques 


la perestrokax. Mais 
auteurs de ces missives 


Moscou (neuf lettres}, et 
M. lakoviev pour ses prises de 
position en faveur de saoul 
tisation et d'une économia de 
marché (deux lettres). — (AFP). 


ment DUC rapuel lie A les “arr à 


rappel Ὁ ΠΟΤ, 
Ce ΤΙΣ réalité » μὰ οκανμῖ 
n'est tout simplement pas tenable. 

« Nous Pre toujours en 


tft Len en em et 


e petits, a 
l'écart s Let au ΠΣ de se resser- 
rer. Les pénuries alimentaires ne 
suscitent pas seulement la critique 
mais un mécontenlement concret. » 

« La situation, a-til poursuivi, esf 
extrémement insatisfaisante, puis- 
que 22 TS hectares de ce 
arable ont été us au cours des 
vi dernières années », tandis 


seniar ἢ 
. est cultivé dans le pays ». 


Les campagnes, a encore dit 


les villes pour ce qui est du dévelop- 
pement social et culturel. 
« La situation est si grave dans de 


es régions a conclu le. 


que les gens 
déësertent campagne, abandon- 
nent! les villages, et que la migration 
de {a population rurale a alteint un 
pe critique. » 
Au cours de ce rapport, M. Gor- 
batchey a également longuement 


᾿ dénoncé les horreurs de la collectivi- 
sation et la ruine qu'elle avait entrai- 
née. 

B. G. 


HONGRIE : importantes manifestations pour l’anniversaire de la révolution de 1848 
Liesse nationaliste à Budapest 


{Suite de la première page. } 
L'occasion devait aussi permettre 
aux trente et un groupes, mOuve- 
ments, amicales, clubs ef autres 
associations indépendantes qui déci- 
dèrent de célébrer ensemble je 
[5 mars de montrer leurs forces. 
De ce point de vue, le PSOH ἃ 
nettement perdu. Selon La 


par 

communistes (KISD) dans les jar- 

= du Musée ns On fut 
u compte, participation 
du Parti social-démocrate et du 
des petits propriétaires, deux 
formations anciennes qui viennent 
ἐς se réactiver. Le urs de 
M. Rezso Nyers, membre du bureau 
politique. pourtant pour sa 
IE aux idées rélormistes, ne 
e de maïgres applaudisse- 
Hu Dé heure pl POS tard, devant 
ie states du poète Sandor Petôfi, 
symbole des journées de mars 1848, 
sur Les bords du Danube, l'ambiance 
était tout ἃ fait differente, la foule 
plus nombreuse, plus compacte et 
plus fervente, chantant avec applica- 

tion l'hymne national. 

C'était le début d'une longue jour- 
nee de défilés, de rassemblements, 
d'allocutions, de serments repris en 
chœur. On se trans plus nom- 
breux encore (30 à 40 000 selon 
des estimations officielles, 80 000 à 
100 009 selon l'opposition), place de 
la Liberté, devant le siège de la télé- 
vision, surmonté — combien de 
temps encore ? — d'une étoile ronge. 
Pour rééditer symboliquement 
l'exploit des révolutionnaires du 
15 mars 1 qui occupèrent une 
imprimerie, puis de 1956, qui voulu- 
rent prendre d'assaut la radio, on 


« saisit » la télévision. Cette Opéra- 
tion, qui avait soulevé les plus vives 
inquiétudes au sein du gouverne- 
ment, fut en fait menée à bien par 
une douzaine d'enfants qui se 
contentèrent d une immense 
banderole : « Télévision hongroise 
fibre », sous laquelle un acteur célè- 
bre, Gyorey Cserhakmi, look à la 


indépendants, 

Celles qui provoquèrent les 
applaudissements les plus rss 
siastes furent, dans l'ordre : 

« Hongrie neutre et door © » 
avec le départ des troupes soviéti- 
ques ; le démantèlement de la milice 


Un personnage inaitendu est 
en train de prendre une place de 
plus en plus activa à la vie politi- 
que hongroise : l'ambassadeur 


dans les médias officiels hongrois, 
tout particulièrement dans les 
moments de crise. 


teurs hongrois ont eu la surprise 
de voir au journal télévisé, la veille 
ifestations du 


ouvrière 


i orum 

démocrati IH), le princi 
marre dépend fete 
CAR pans bande Dim, 


pepe 
br Gus rennes le po 


télévision, car elle est à nous! 

ongrie aussi, et c’ 

qu'on Je attention », Sénat l, 

avant de défendre « {a priorité aux 

valeurs de ie culture copredr ἘΝ 
qui fait recette au 

Hongrie. 

On se transporta à nouveau, tou- 
jours dans une ambiance très fami- 
liale, saluant καὶ np les connais- 
sances retrou dans Ja foule, 


Un ambassadeur américain omniprésent 


pälr l'ambassadeur soviétique, 
qui, lui. ne se risquerait pas à se 
montrer dans de telles circons- 
tances sous peines de soulever 
l'indignation générale. 

Les allures de Kennedy et les 
invaäriables nœuds papillon de 
M. Palmer n'expliquent pas à eux 
seuls l'engouement des médias 
hongrois. Ardent défenseur d'une 
politique de resserrement des 
liens entre les pays réformistes de 
l'Europe socialiste et l'Occident, il 
est perçu par les dirigeants hon- 
grois à la fois comme une caution 
à l'égard de leur opinion publique, 
et comme una planche de salut 
économique potentielle. En 
échange M. Palmer, ne se 
contents pas, dit-on à Budapest, 
de jouer au tennis avec le premier 


découvrant des banderoles pour 
Vaclav Havel ou Solidarnosc, vers la 
place Kossuth (le leader de 1848). 
qui borde le Parlement, où 
deux cents insurgés furent massa- 
crés en 1956. C'est là qu'on entendit 
les deux meilleurs discours de ja 
journée, 168 plus radicaux aussi : 
pont d'un représentant du FIDESZ, 


ctor 

celui de l’un des penseurs de Toppo- 
sition, Janos Kis, au nom de 

Alliance des démocrates libres. 
« Peut-on parler d'indépendance 
quand les troupes soviétiques sont 
chez nous ? Peut-on parler de 
démocratie quand on n'a pas eu 
d'élections libres depuis 40 ans ? », 


ministre Miklos Nermeth : il se per- 
met de prôner prudence et stebi- 
lité dans ile quotidien du gouver- 
nement à la veïle d'un plenum 
crucial du comité central, où 
d'expliquer au contraire que les 
réformes ne progressent pas 
assez. C'était il y a trois jours à la 
télévision. M. Palmer a eu droit à 
un gros plan sur les petits écrans 
lors de la cérémoris officielle de 
la fête nationale de mercredi. 
Quelques heures plus tard, il se 
mélait à le foule des manifestants 
de l'opposition. et les caméras 
étaient encore là. 11 n'en faut pas 
plus pour faire dire à certains que 
M. Palmer se comporte déjà en 
proconsul, 


S.K. 


demanda Orban, déployant un beau 
talent d'orateur. 11 dit aussi sa 
méfiance à l'égard des pactes pro- 
posés par le pouvoir, an nom de 
ladage « Timeo Danaos et _dona 
rentes» («Je crains les Grecs, 
même porteurs de cadeaux »). 
Mème méfiance chez Janos Κὶς, 
ui souhaite « une transition paisi- 
€, pas al caiastrophe natio- 
μαι ες 5 ΤΗΝ communistes nous 


on mr en au A 
si on De décent Le parti 
Etat et la res abilité pe la crise 
économique, dit-il. Nous, nous leur 
proposons d'avoir une part corres- 
pondant à leur poids parmi les 
partis de la Hongrie nouvelle, s'ils 
acceptent le pluralisme démocraii- 
que Lo sur des élections libres. » 
ensuite un appel à l'union 
nationale contre la crise, précédée 
d’une véritable « coalition des 
partis εἰ mouvements d 
ques », Qui serait «un enaire 
incontournable pour le PSOH ». 
ir la foule traversa le Danube 
poursuivre à Buda d’autres 
Célébrations en d'autres lieux histo- 
riques. Le soir, On se retrouva encore 
à quelques dizaines de milliers pr 
um magnifique retraite aux 
gs et. dans rer ambiance féeri- 
que, le cortège Iumineux serpenta 
longtemps sur la colline jusqu'au 
château royal, 


Une société 
Adulte 
… En fin de soirée, tout le monde 


festations. Et l'opposition, qui se 
félicitait de sa réussite. « Je peux 
avouer que j'avais un peu peur. 
mais maintenant je sais que cette 
société est adulte. 1] est faux de 
dire qu'elle n'est pas prête pour 
la démocratie », nous confiait 
Rudolf Joo, responsable du 
Forum démocratique. 


Le parti, malgré sa faible per- 


formance, peut être satisfait . 


d’avoir suscité un consensus, 
même superficiel, en jouant sur le. 
uationalisme, incontestable vateur 
montante en Hongrie. L'idéologie 
ne fait plus recette : qu'à cela ne 
tienne, on n’en parle plus, on sup- 
prime les drapeaux rouges, et on 
met l'accent sur les thèmes por- 
teurs, Comme la Transylvanie, les 
cocardes tricolores, le pluralisme 
et l'indépendance, quitte à inter- 
préter ces termes différemment. 
M. Nyers a souhaité que ce 
15 mars « soit un facteur d'unité 
des Hongrois, le point de départ 
d'un consensus national ». Cela 
ressemble un peu à de la récupé- 
ration, mais l'essentiel est que, 
parallèlement, le parti conserve 
tous les leviers du pouvoir. Sou- 
cieuse de ne pas mettre en périi la 
fragile marche vers le multipar- 
tisme, souffrant de son absence de 
base ouvrière, l'opposition préfère 
pour l'instant ne pas brusquer les 
choses, convaincue que, comme le 
disait le poète Petefo, « {a liberté 
est le plus grand bien commun ». 
« Quand on en prend un morceau, 


-. On prend le tout. » 


SYLVIE KAUFFMANN. 
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et les mutations en Union soviétique 


profonds de 
mentalité intervesns en quatre aunées _ 
de perestroïka, que le trouble 


comme au sein du parti ΤΙ conclut 
ἡ 65 évoquant les risques qui 
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IV. — Le chaos créateur 
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conscient du besoin d'ouverture. 


campagne électorale depuis 
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tions qui se sont soldées 


internes du parti, 
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même, qu’à ses débuts. Π sera notamment 
très difficile à M. Gorbatchev de faire face 


ion à déjà fait éclater de fait 
Riéanien et qu'ils ave de res loin ἴα farce 


dominante de la 1). Crise il 
de 


en Arménie où les élites locales ont vette- 
ment moins de sens politique et d'art du 
compromis que celles des pays baltes. 


s'évertue, 
soupapes de sécurité et à recrécr des Corps 
in iaires en libéralisant la presse εἰ 
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iques pe et il fau- 
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neuse tion des dans un pays 
où le salaire mensuel moyen est de 
220 roubles, où 41 iBcus de pannes 
vivent avec moins de 80 roubles par mois 
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de savoir pour ru ἃ gagner az 


peer 
DT AE PRESS SERRE 
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il est vrai, que Les réformes politiques de 
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premiers 
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de savoir ce qu'elle vent et ce qu’elle peut. 
Or, du temps, M. Gorbatchev en a puis- 
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été un retour au stalinisme et que le 
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kbrouchtchévisme. 11 faut, il en est 


aites, 


armes tandis que sous nos yeux, la Chine, 
la Ho Hongrie et la Pologne se hasardent — 
bien obli — aux premiers pas d'une 
évolution pacifique vers un post- 
itarisme inconnu. 
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BERNARD GUETTA. 
FIN 


1) Le Monde a publié dans son numéro du 
JO Nr En eg PETER TA PR θα 


RÉSULTAT DU DERNIER SONDAGE MÉDIAMÉTRIE 


JANVIER / FÉVRIER (ENQUÊTE 36 000) 


1" RADIO DE FRANCE 


* DEPUIS JANVIER 1982 
RTL À GAGNÉ LES 52 SONDAGES 
SUR L'AUDIENCE DES RADIOS 


(CESP ET MÉDIAMÉTRIE) 


- CR . - 
. a. LE jan 2 


ss... 


“κα LL nee at. 


- 
ue dd ms 


= et manne 


PAPE 


a 


LS: 


6 Le Monde @ Vendredi 17 mars 1989 ces 


Europe 


= 


GRECE 


La gauche mobilise ses troupes 
contre le souvernement 


Plusieurs dizaines de milliers de 
Grecs ont manifesté, mercredi 
15 mars, à travers le pays, à l'appel 
de la coalition des forces de gauche 
et de progrès pour exiger l'assainis- 
sement de la classe politique, un 


Au cours d'un important rassem- 
blement au. centre d'Athènes, 
M. ΐ Ftorakis,. secrétaire 
rie du PC, a réclamé le 
+ départ» du premier ministre, 
M. Andreas Π a accusé 


ques et politiques qui secouent 
actuellement le pays. Répondant à 


«cendres étrangers », M. Florakis ἃ 
affirmé : «Ces centres existent, 
mais les scandales sont ἊΣ grecs et 
le gouvernement en est pleinement 
responsable. » « Les socialistes, 2-t- 
il ajouté, ne peuvent pas garantir les 
institutions et constiluent une 
source d'anomalie pour le pays. » 


A Saelonique, dans le nord du 
pays, M. Leonidas Kyrkos, président 
de la gauche hellénique, a réclamé 
devant quelque cinquante mille per- 
sonnes une réforme de le loi électo- 
ταῖς et l'instauration de la propor- 
tionnelle simple avant les 
législatives du 18 juin Au total, 
l'opposition de gauche a organisé, 
mercredi, trente-deux meetings et 
défilés auxquels ont pris part plu- 
sieurs dissidents du PASOXK, le 
mouvement socialiste panhellénique 
au pouvoir. — {AFF.) 
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. L'accusation formulée ls 
général, Pinochet 


de la 
l'OLP (1). 
En fait, ce sont les Etats-Unis qui 
font ici l'objet des critiques les plus 
acerbes : la découverte d'une quan- 


d'autant plus grand le Japon et 

Ια CFE, estimant, pr de nou- 

veaux Contrôles, que les fruits 
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e premier te-Chrétien 
à être mvité au palais de la Moneda 
me le coup d'Etat de 1973. 
« Nous sommes ouverts à la recher- 
che d'un accord », 


Une « force de paix » de PONU 
pourrait être déployée entre ᾿ 
le Honduras et le Nicaragua 


icaraguza, 
dor, sont tombées d’accord, 


15 mars à New-York, sur moyens 
ὶ Pan document 


préparé 
par le secrétariat de l'ONU en vue 
de créer une « force de paix » dans 
Fisthme, Les quelque deux cents 


: ( hommes qui la composeraient 


auraient pour princi 
vérifier à la frontière honduro- 
nicaraguayenne la cessation des 


camps 
prise le 16 février dernier lors d'un: 


sommet des présidents centre- 
américains à San Salvador. 

Pour parachever l'accord du 
15 mars, τ τισολα Pong 
se rencontrer D nee à San ἘΞ au 
Costa-Rica, qui avait pris l'initia- 
tive, en 1987: d'élabore, le plas de 
Le dit « Arias» (du du prési- 
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au Guatemala, «l'accord 


blique fédérale d'Allemagne — trois 


pays que leurs activités ΠΕΣ la 
région ont rendu accepta 
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Un Libanais 
reconnu coupable 
d’un détournement 
d'avion en 1985 


Accusé au détourné en 1985 
un avion com jorda- 
nienne ÂAlia, un chité libanais, 
Fawaz Younes, trente ans, 8 été 


sion à vie. La date du verdict n’a pas 
encore été fixée. 


avoir détourné, à l'étranger, un 
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commandant 


l'ONU qui devra donner le feu vert 
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la nuit précédente, quelque 
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. L'ensemble des troupes salvado- 


riennes, soit cinquante mille 
ont été placées en « alerte 
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L'AELE veut établir de nouveaux liens avec la CEE 


Les convoitises de Europe non communautaire 
= pour le grand marché 


e Le 20 mars, nos ministres des : 


affaires étrangères n'iront à 
Bruxelles Les mains Me μα 


répondu sans démériter au défi que 
leur avait lancé M. Jacques Delors, 
en jenvier, à Strasbourg, en les invi- 
tant à accompagner l’éffort d’inté- 
gration des Douze, C'est à leurs 
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Re Te SU SIT Lee SE Parce arr camerou appelle Pos sp r-hé ce rase me ἔλον τιῤευποίκα ἔα Le a 2 ue les gs ἐν ἔρος sien 1 tude policière particulière. 

NES " Noble, a été, rapporte l'AFP, sont très nerveux depuis La mort | cains ont quitté la Chine mercredi | sein hs Rabat rh Pol Pot, tre de Phnom-Penh. Le premier veut FRANCIS DERON. 
css condamné mardi 14 mars à trois ans d'un des leurs, Με Ngongo Otton, | 15 mers, affirmant qu'ils ne pou- | principal responsable des massacres Une intégration militaire, pour 

se” l'attentat nr de prison ferme par un tribunal de décédé en novembre avoir été | vaient plus supporter le racisme | perpétrés au Cambodge de 1975 mieux «neutraliser» es Khmers 

Fe Live debate Pan Php ed n Laser agressé à pr a nan La Era ambiant. ἢ s’agit d'étudiants sénéga- | à 1978. rouges tandis que le ἜΘΟΥ 

ἢ της tte vanne ἃ chima tendu. n’a jamais aire sur cette lai i vingt-cinq i - oppose, criant au = Υ LAI 

τε : ER με AVAUS ΕΑ ἐσ Gérant d'une boîte de nuit de ma des rain on Girl selon Les par nee math dont Les déclarations de M. Baker, gerie ». au « foup dans la L'ANG S 

"ε΄. - Su Coma mis ri RE DORA ef, com Je ταῖμεας, peanéé see ons baut placé serait auront quitté le pays d'ici à lundi pro- | faites devant une sous-commission POUR TOUS 

+ ΤΗΝ à ; 2: ins du commandant camerounais de chain, a indiqué l’un d'eux. Un bon | Su Sénat, marquent un revirement li n’en reste pas moins que le Ἔ 

ΠΡ dec du + Vincennes : gendarmerie de la province côtière, “"L'afére Nobe a cé on mo nombre des quelque mille cinq cents | de la politique américaine à l'égard changement d'attitude américain Pour moins de 250 F 
+ PS ER ΑΝ | ΩΝ M. Noble était accusé d'avoir rou£ vement de xénophobie dans la presse | étudiants africains en Chine ont éga- du Cambodge. Le 15 mars encore, risque d'ouvrir un débat ἃ Washing- vous pourrez apprendre l'anglais 

ΣΝ x πὶ τ᾿τυνγοένηος ον de M: Yondo Black, avec privée (la: officielle n'en fai- | lement émis le souhait de rentrer | un haut fonctionnaire du départe- ton, de nombreux experts estimant ou vous perfectionner avec 

ae ᾿ Ὡς l'aide quelques « wideurs > fin sant pas état). Le journal ἐδ Messa- | chez eux, mais ils n'en ont pas | ment d'Etat, M. David Lamberston, que les méthodes des Khmers 


LES COURS DE LA BBC 


Deux cassettes et un ivre 
avec explications en français 


avait déclaré que les Etats-Unis rouges, armés par la Chine, n’ont 
s'opposaient au retour des Khmers pas changé depuis qu'ils ont été 
rouges au pouvoir. M. Baker se rak chassés du pouvoir. Par sa déclara- 
lie donc ainsi à la formule de gouver- ton, M. Baker a peut-être voulu 
nement ee trois fac- anticiper sur une solution quadripar- 

de la rési et celle de Lt Chen nm ae 
Phnom-Penh) du prince Sihanouk. ‘Washington pourrait difficilement 
« Les Khmers rouges devront avoir s'opposer. 


: ὅπ La victime avait retiré sa plainte É expatriés de iout acablt, souvent sade. D'autre part, une association 
ct lors de la première audience, non commandités des dignitaires | d'étudiants africains à Nankin — ville 
Re pes ce raison d'un arrangement 2700 nationaux », des Les commerces | Où avaient Commencé les incidents 
accusé mais pour signifier son man- «sOnf souvent . couvertures | — a rédigé un rapport dénonçant le 
que de confiance en la justice. Le idéales des activités d'espion- | racisme et les brutalités policières 
barreau camerounais avait organisé nage, de drogue, de recyclage de | dont les Africains s'estiment vic- 
μιμοῦ talon mana) l'argent volé ». times. — (Router.) 


| TENS! UN NOUVEAU COMMUNICANT. 


Les orsifes du nouveQu Communicont 
entendent toujours le sign sonore l'avertissont de l'arrivée 
d'un message en toutes leïtres sur son Albhapage. 


Documentation gratuite : 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) L 
8. rue de Berri, 75008 Paris . 
Tél. (1) 43-59-80-06 , 


tous les messages qui lui ont été envoyés 


\ 4 
\ 
᾿- Le nouveau communicont aime 


la souplesse d'Ajphapage. | PR Les doigts du nouveau communicont 
Son inscripfion payée une fois pour foutes, Fa Fr So Ὁ li servent à taper 3614 code Alphapoge sur son Miniel 
1 a ἐχίύευαι "4 “4 —— ρου fout connofire sur les différents services Alphopage. ᾿ 


ὠὰ de νυ non commu 
pour le grand marche 
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nr à Alitotal cela fait déjà plus de 60000 pattes arrière 
mn it répariies dans foufe la France 


(soit 30000 récepteurs Albhapage) 
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La peau de pêche: 


Les plus beaux trenchs 
nouvelle collection 
prét-à-porter 
[0 coloris 


ramosport 
[Re ltile), d=1e 1e 


E poëête chante qu’il n’y a plus d’après! 

Maïs Saint-Germain-des-Prés, Odéon, 
Saint-Sulpice, Mabillon, Saint-Michel, réunis autour 
d’un des plus vieux clocher de Paris, vous offrent leur 
“générosité. | 

Berceaux de Ia vraie mode masculine en 1950, ce 
quartier vous propose maintenant la mode de tous les 
temps, de tous les rêves, de toutes les tentations ! 

Nous avons en dans Ps page 

4 ues adresses de boutiques qui, de nos jours, 
92, rue du Four - 6° Le Pair l'esprit de Saint Cerialn si cher à 


Remise °°, à la caisse 
sur presentation 
de ce bon 


45.48.26.04 PER Ar Vin 
e ARNOULD: sounel Marie Μέρος propose, en fait, 
BIJOUX une mode qui se conjugs avec votre 
DE QUALITÉ ! garde-robe. Leurs vêtements, en effet, 
τὸ se démodent pas, défà par le style, 
_La maison Arnould, experte en ais ils sont anssi de très bonne qua- 
j 55 ἢ pierres de couleur et qui fut créée en lité, Voici une veste superbe, beige sur- 
RES LE 1820, est ca fait une très joue conte” piquéc d'après nn dessin anglais du 
SOAILLIER DEPUIS 1:14 παραὶ per j y Me or Due 
AIL ' 50 les mains de deux jeunes joailliers et ceinture assortis, Et encore, les tailleurs 
pee ré Le pans eu lin mélangé à partir de 800 F ou les 
moderuité et la tradition. Une preuve: iuperméables 100 % coton à 1 500 Ἐ: 


Marie Moor, 74, rue Notre-Dare- 


7, RUE RACINE 75006 P. À 
. : ἈΚῚ5 Γατὶ du métier mais dans des formes. des Champs 75006 Paris, 


TEL. 43.54.77.98 à lee cher κε re ἡ 

faites-vous faire votre bague sur φῳ COBBLER, 

mesure ! Chez Amould, les concis LE REMÊDE DES PIEDS 

sont précieux et vous m'en partirez . 

jemais que satisfaite. et La bonne adresse pour être 

avec un rare et beau bijou ! Arnould, 7, ΠΡΟ opicomberaieri nds 
Racine Σ encore il va vous et 

D pas étre même créer l'événement de 

° TE nee 
BURBERRY COLLECTION  Éévélutiommaires ! D'abord, πο ont la 
C'est tout nouveau et elle est très fameuse semelle «ridgeway> en 

jolie, la ligce Thomas Burberry ques  CaOUtChouc, connue pour ses qualités 

l'on trouve, désormais, dans les bouti- depuis 1924. Quant à la chaussure, 

ques Burberry's. C’est une collection elle est du meilleur cuir ἄπ monde, 


destinée aux jeunes voulant s'habiller vraiment! Un cuir qui s'appelle 
: « p0vo-<alf » ἃ double tannage végé- 
par le style et par les matériaux. Pour tal, icint dans la masse et qui est 
hommes, voici des gilets en daim à d’une qualité extraordinaire ! 950 à 
995 F, noïr ou prune. C'est encore ici 


coton à 735 F, et, bien sûr, les che. 75006 Paris. 
mises mixtes à 440 F, Rue 
de Rennes, 75006 Paris. 
e MARIEZ VOUS 
e MARIE MOOR, - POUPETTE 
UNE MODE COMPOSÉE OU DIAMANT NOIR 


émail noir et bronze argent deux sœurs, stylistes, architectes, desi- n'avez pas de robe de mariée? Heu- 


‘oreilles : gners, Maïs, leur passion,  reusement, Jeannine Sfez est à votre 
Boucles d'oreilles : 1900 F er reine A men con τῶ du GES 
36, rue Jacob, 75006 PARIS service, écouter les clientes, créer un  «Poupette » et « Diamant Noir». Sa 

TE. 42-60-8453 dialogue afin de trouver son style per spécialité? Surtout les draperies, 


SNA 
DEAMANT 
AN LLLR 


66, bd Raspail - Paris-6: 
Tél. 45-48-26-90 


Metro : Sevres-Babylone. Rennes 


Pa 


PORT CE 
CR RE à 


sms 
7 DR Per 1. 


τορος Β5 RUE DE RENNES" 


L’opticien dont on 
arrête les clients 


. SOLDES 
rencontre extraordinaire des opticiens de P doute 
France δὲ de Navarre. Sa minuscule boutique ἃ Latin Optique » ee, à ouvert de mardi 
toute heure, bourrée d'hommes, de femmes, jeunes et moins jeunes, à samedi de 11hà 19h 
qui viennent de partout trouver des montures ps comme les autres. 74 
ls sont ἰὰ qui ouvrent cent tiroirs pour essayer, debout devant les ΡΝ ΡΝ ὌΜΡΙ 


muroirs, les modèles nventés par Samuel Raymond 


Tél. : (1) 43-25-23-53 


NIÉPIANE ΜΕΝ 


ardents prosélytes. Des 


clients. qu'on arrête souvent dans la rue pour savoir où is ont trouvé FASHION 
leurs iünertes. - 


DEF LUXE 


CHAMPS-ÉLYSÉES: | 


Les prix pratiqués pour cet artisanat d'art sont étonnants de modé- | 
ration. Lorsque les montures ont reçu des verres de haute précision, 
parfaitement adaptés, le coût final est identique aux tarifs de tous les 
opticiens. Du sur mesure au prix de la série. Si vous n'avez nul besoin 
de changer vos lunettes, n'y allez pas, vous ne sauriez résister à 
l'envie de porter un modèle fait pour vous, 


Latin Optique - 31, bd Saint-Michel {5:). 43-54-74-83. 
Tous les jours 10 h à 19 h 16, le fundi 14h à 19h. 


: 5. rue Washineton, 78008 PARIS | 
LAISSES. ME ct park. Georev-V 


RIVE GAUCHE : 
10. bd Sairt-Germain, Sté PARIS 
46-33-9L55 - NT ct park. Odéun 


qu'elle réussit à merveille, 
par exemple, sur le modèle 
ΜΕ. ia 


E 58 


‘et pourtant griffés Courrèges, 


Féraud, Balmain, 
etc. 130, bd Saint-Germain, 
75006 Paris. 


ΠΑΙ͂Σ travail d'émaux dont seul Jsc- 
ques Gautier a le secret 36, rue 
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La boutique «Latin Optique» esf 


PRÉSENTE SA COLLECTION 
ÉTÉ 1989 


à Paris 


AMENER 


en exclusivité 


Ça vient 
de sortir 


Trivial Pursuit 
et la douce France! 
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Politique 


La préparation du deuxième tour des élections municipales 


sont évanouis : ls FN préconise le vote blanc, nul ou 
al [ 


| SOUS pression j L'accord avec le Front national conclu à Béziers 


Jospn, Dumas, Fabius, Emmanurlfi et Richard 


conciiant. M. Miche! Rocard, dans une interview au 


Ε ç reed airs ᾿ lement » au RPR de retirer sa Éste à Aix-en-Provence iste, provoque 
᾿ +: τ | prêts meetings de soutien à Tion- (Bouches-du-Rhône), où doit avor lieu une quadrangu-  ponsable régional du parti lepéniste, M. Alain 
= — Ὁ ας Ὶ à ΠΝ Pots Ὁ ones au 865 bulletins dans les bureaux de hi medion Br Κα ἘΝ sed mpcpihar ns laire dont l'issue, en l'état, pourrait être favorable au déclaré : « J'ai Fa soon sur Bénes de σένα 
beha ὃν tard. Σ Ὡς ον L'aaffaire» de Sarcelies, fäche sérieuse- ssidents socialistes. En "en er fai balai ST  Cous 
Mie Sue D ee τ δῶν CES dal a 16 cos. Μ. Pierre Maury s'est rendu sur De son côté, le PC reproche à la direction du PS pour s'atrirer les bonnes grâces de ses rivaux : « C'est Marne, ancien député de l'Hérault, s'est prononcé 
DUT tord ve ὍΝ x er ro mers ne οἱ ἢ, 5 uen σε ἱπδο- sa mollesse devant le cas de Bègles (Gironde), où la un Coup de bfizkrieg des panrenävisions du ΒΡΗ͂»,  ΡΟυ... « fa victoire » du cancidet 
Wie δε even 7 Las .. Sur du PCF is der # le maintien de ia Este liste de M. Noël Mamère, constituée pour une part de s'est-il exclamé, mercredi soir 15 mars, au micro Autre conflit : le mouvement du RECOURS ἃ pro- 
6 dE - φάτο fers Reese ΤΡ ΕΚ Beaudeau, socialistes exclus de leur parti, b retrait de d'Europe 1, à propos de l'inbroglo créé la veille au  voqué des grincements de dents en ayant mis en 
Le pr F Grigée par M. Dorninique la droite face au maire communiste sortant. Dans un soir lors du dépôt des listes Lle Monde du 16 mars). La  Sarde les rapatriés contre le vote — qualifié de « sté- 
ne : se DE ie me ste de la gauche au autre styis, le PC 8 organisé mardi soir 14 mars, à liste du RPR devait néanmoins, dens la journée de fe» — en faveur du Front national. Ce qui conduit 
| M. : SX POMÉS αὶ ὁ Saint-Lô (Manche), une manifestation sous les fenë- jeudi, appeler « tous [65 électeurs à faire échec au can- Pierre Sergent, chef de file du FN à Perpignan 
ANT γε επει: πὶ mt. TE PA ον εἰπεῖ envoyé un message à M. Mar- tres de la fédération départementale du PS pour pro-  didat socialiste», en annonçant qu'elle ne déposerait {Pyrénées-Orientales}, à accuser les dirigeants de 
tal γῇ 4 | κα ον — et de ceux de é st nunistes sarcellois tester contre la décision du chef de file socialiste de ne pas de bulletins de vote, À Valenciennes {Nord}, en Cette on d'être devenus « les valots de ceux 
nr her een { — pes ouvrir sa liste au PC pour le second tour. Tandis le maire RPR sortant, M. Olivier Marlière,  94/0nt détruit l'empire de notre pays ». 
Re ἫΝ | s La menace, à peine volée, d'une qu'à Quimper (Finistère) le PC demandait à ses élec- devancé le 12 mars, 8 finalement renoncé à Sur le front des Verts, le PS 86 fait de plus on plus 


εἴ 
ἔ 


| ὰ de mauvaise humeur de l'électorat teurs dé n6 pas voter le i ’ 
Farine oies ra Ho: - dans d’autres villes de France a-t-elle une chance M. Bernard Poi usé de dérive - « tn CN Loire Po κοι δ τλοὰ 
᾿ ν ἢ rl À accusé droitière face ue face à M. 3 affirme que le gouvernement at 
d'être entendue ? au maire RPR sortant, M. Marc Bécem, et à une Este drorte). 65} ST ions 


fiste 8 fait savoir à M. 


Maniant la carotte et le bâton, la direction socis- 
Marchais que plusieurs de ses 
dinigesnts et de ses ministres, dont MM. Mauroy, lui- 


Le Front nstional n’est pas absent de ces grandes 
manœuvres. À Metz, les espoirs de la droits unie de 
bénéficier de Ia bienveillance de l'extrême droite 50 


| Strasbourg : Pénigme Rudloff, le mystère Trautmann 


νη Li, Lot de - | : : 
πὐϑοιυμυδο “ous 2x - rs | L τον 
πον τες ἃ πῆμα ἀπ ὦν 3 ° ὍΣ en ville qu'il se fai 
dun ‘ru OU Κα Μι ἐς ‘| STRASBOURG € qu'il se fait aussi trop vieux, sion à se chercher des misères. Mar- itique. On touche HR sans doute le cel Rudloff qui T centre-ville Γ᾿ j "à 
Do il en était | À qui a perdu. Tout son ville Font lâché. Le RPR joue 
Mana :: ὅρα For. en ! _Presque gêné. Pierre cel Rudloff semble devenu le bonc fond du débat. Maldonne, incompré- drôle de i Σ 
| Pre aie | de notre envoyé spécial rec god Mare es cr er i de cet ennui. ge ar y te Marcel Rudloff assiste Hu: ne RE bee ἌΣ τ a. ds Hs 1 
εἰ aët De RAF te ce rca [» Οκὶ ππτεῖὶ pe Rudloff n'a jamai ‘hostile à τ de rentree moment Ὁ un la mais, dans la tourmente de diman- 1 
᾿ πὸ | ut. Nesle Mn _ Strasbourgeois l'ouverture. A ia commission des lois cipale depuis P°IS83, elles τευ : M6 un cHEiéuens de de de μα | 
δὼ meer οὐ ὁ 1 ... ε᾿ feraient, du Sénat, il fut toujours plus proche : ES div DD nn Renato eve ΠΕᾺ 
Te LH! mier pareil! 31% tout rond. ἀρ Badinier que de Chalindon Ces. μον sers financiers de la ville. au milieu du gué. Fâché avec Jac- : 
[PA ὯΝ pare de -= en Î se ΕΝ PAT FORT à κα Bec” tains l'avaient même pressenti ΠΣ it he ἴω pee Fu mort gs ὐας a MAR 1 
. ᾿ - en ὅδ 4 3 - ΒΥ , = ῬΠῚ > 1 : “ à εἰ 
ES μον ee nee RE À «αἱ in consenti ein À ni remettre Le nant rene Phéno- Free PAS rs l'ancien παρα des ga is pe : 
a Ἢ ΡΤ ἮΝ τ τλῆ de Pons τ gel int ue carieane ns GAS men ler se 3 d'deras mas À 
ΜΟῚ A ΩΝ ἐν εἰ ἧς père Rudloff, que serai + He ne se privera pas de « faire la peau » 
Aude me ju mé τη τιδο πος sg a ἧς Michel Rocard la fit entrer ἴσος “μοὶ ᾿ 
SE ee vraiment, Obsel 5 Jui. D’antres donnent à î τ dns aux coutristes, Le jeune barriste | 
pelle, 2 Eu ᾿ αἱ β ὶ ᾧ | tout ΡΩ, sm, heal ει Va qu'avec six ans de retard Fast, don vhs bu gr re hrs PE D de La Ϊ 
Le mme de: δον Ὁ peut-être plus au premier tour, mais gr πρὶ législatives de 1988. D'autres se Front national a décidé de se main- 
Re μηροῦ τε cé “sn κα en tout cas au second, sa réélection le rebondi de plus belle. Ξε tenir, Avec plus de 14% au premier 4 
Do tds à eh γ᾿ fauteuil était pus Mr Leg Ἀγ an gs or at aps 1 
σιν οὐμα. δὲ mnt +: à D arme pre me de Le bouc émissaire ière à incarner « ur socialisme _ ciemne. Marcel Roof s'en est tou 
; jh ; col_Rndloff avait GER fait savoir de Γεπεαὶ 4 mi eq τὐλελ ρου ΕΣ en imperturbablement détourné. 
: Ϊ 3 St de le région 4 ar) ou. pré- Une choee ent sâre tou 6 801 AUCUN Alscien à Gr. is de bâtir, un er De 
1 Rudiloff un socialisme , €! ae 
Tes sociales de œoue ammblée ne _tmeur, C'est poutre son pue entre mmeon la nes Pme a 
ΐ furent pas les derniers à vouloir lui tort ! Pourquoi n’a-t-il pas chassé de années en Bretagne, de Autre i en « . 
: sa liste, se demande-t-on encore le relais d'un centrisme sans ΕΣ tion : les 12,76 Ὁ : 
| exprimer par avance leurs sincères Le vi du ea te plus social qu'aill mais Se la liste des Verts, qui ont pu pro- 
| I à ville, vieux dinosaures cn peut-être aussi à bout de souffle fiter aussi du phénomène anti- . 
:  blement, soir ya vite Din geul coup, le voici fu-même Rud ed bad ont refusé la 
Rudioff. Comment, en effet, devenu symbole d'un cextrinne Lérg mann. «Ce rh qu une pcs : 
ἢ puisqu ien de cela, τὶ - » POigRe ture, c'était de la », : 
phénomène de rejet su sa personne δὲ. Pourquoi n'avoir pes régie son . Tout Jui réussit. Ce qui aurait été GS ArBUÉ Toute ἴα ἘΝ ; 
ἃ pu 56 pro πο a: ie D 1 AG encore, il y a dix ans, des handicaps de savoir si cette liste à la : 
: Rp a πόπυδο dette, qui = ει Per or ΤΗΝ PR Ses ὦ :n'implosers pes dc ἃ dinar ; 
ΐ la réputation d'être un brave Se je D? D'un Fans Ἂν δ dec, ν Tous che. Costains de membres ont ᾿ 
-|Ὸ Coup. lui-même pconné . 1 5 “ - 
Ϊ ment lobi δ΄ tant de griefs? d’être complice de toutes les ae lens = trente-huit ans. tr D faire SRE μλιμούίου μῦν τὰ 
Quand l'imaginaire collectif Elle court, elle court aussi que. ex femme. Ses démélés sévères De, de faire tomber 
Pemporte aussi ser Ja la rumeur. Comme quoi, convenait la principale aff. politique du pied? En face, évidemment, les 27°: © pour ls constite uche. Enfin et surtout il 1 : : 
raison politique, toutes les explica- un de ses adversaires, «on n'a pas jour. Strasbourg s'est socialistes se sentent pousser tion de la Liste lui ont sans doute 1e le i A Ps 
jesnent bonnes Intérêt à être un brave ailes. À leur the, Carbone ρας COÛté des voix. Mais sa façon Pt le Eve Par des : 
ξ ᾿ς rent, elles courent en ville. politique ». te et en veut au fond à son maire  mann profite de d'étouffer la rébellion Iui aura sans Stras Par deé ᾿ ἃ , ἱ 
Ϊ “-- h 4: πὰς . δεξί ‘elle de lavoir laissée faire, vague gnti- Son score de doute aussi collé une i de vourg, 2% cette fois. ᾿ | 
Pierre Plimlin était réputé auto. . Strasbourg s'est rappelée qu'elle γα, το] Rndloff ἃ pourtant beau- 30% est ke meilleur jemais χέυμοεε fee à Poigne, quine déplt og CP τ αρ ἀμ que Caiherme Tant. 
: Re δος Pete feu, δβαεῖοι δ pote an «σὰ svelé Où in rpm pronmeinea tement Ceres Mec Rae ue mmcomed reueamme | 
pe où repré de war Senmie, Pas de qe problèmes ξῆς dun as mm auteurs ρα τῷ, 5 ee Tranmam, re lie cle, Pédne MeoRadateute | 
. os ee ἀρρεῖοῦ «ἀλέα Une plaie. Au carofour damorel de «λέα ξετιίοη est bonne, se défendil poussée du ΒΒ depuis 1981 dans bugaille d'images. ἢ ἃ μ cine. #48 [αἷ! ρίαξασάες jarc : 
- Marc " = ἘΈΜΊΕΡΟΝ δε Dep SE peut έστε cette région. bataille d'images. iste », at-il fait ἢ 
Er hr RE Cat son avenir est leurs villes, mais qu'on aille Qui les d 5 Chacun fait tout. Un slogan presque pathétique : 
ie moins. ἢ, Ὁ Strasbourg se-porte plutôt  Jonc leurs comptes 1» Dif-  Ellke-même n'en disconviemt pas et refait ses comptes. Marcel Rud- qui retentit comme un ultime cri du : 
Le son. anniversaire. τὴ ner de  férence de Différence d'ailleurs. Dimanche dernier, ce  loff s’est découvert beaucon cœur. 


surtout de conception de l'action 


Mulhouse : le jeu des 


M. Antoine Waechter, ancien 


Led 


our) 


CEE 
EL 
fs 


naient au second tour dans cis- A A Here ou ni même au socialiste. Sa cible, c'est 
quante et une d’entre elles et nn) po pets μεριτὶ ess 1 AMIE Wéentre Joseph Klifa, ce maire « fous 
avaient fusionné dans cinq met ane δικρόα avoue-t-il Sans SON S ien dépen- béton », « laisse sept mille loge- 
autres, dont Talence (Gironde), doute aussi parce qu'il n’a pas la cer- dent pour une bonne part des lar- ms du sr ren sanisaires 
avec la gauche. Dans toutes les titude d'emporter ce fanteuil qu'il gesses de La région et du départe- Po PR Pi liards de cen- 
villes où ils ont recuelli moins de Ἰογρὴς avec gourmandise depuis son ent, tenus par la droite. Le sr ce immigrés. + ΤΣ 
10% des suffrages, les Verts se passage au gouvernement. ἢ est si τ Vert hausse les épaules : Le maire ailleurs peu critiqué 
de peu assuré de son élection qu'la fait * socialistes, décidément, n'om al pee 

À à : rien compris à notre démarche. » pour 38 gestiC est surtout ACCUSÉ 
venir Brice le secrétaire ν - par ses trois rivaux de s'être « coupé 
d'Etat à l'environnement, mardi Roger πον SONO D Ja population ». « Depuis 1983, il 
14 ride pour un oëje Des Jean-A farie Bockel memes cer % perdu la moitié de son électoraz, 
avec militents socialistes. « Une : observe Jean-Marie Bockel. 11 est 
g’écrie Antoine Wecch- gr Ricthmuller, professeur nn aire. » Il est en tout 
ter, l'ancien candidat Vert à La prési- , Soixante-qUuaire ans cas peu enclin à La communication si 

ὰ traite, qui a été élu PS en région : 
dence de la προ τ our Cest la λατίοιεδης jusqu’en 1983 et se POUSenj par nous-mêmes : la 

troisième fois qu'il le fait venir. Fe au one première fois, il n'avait pes le tem 
ZLak est vraiment un PErSONROgE ικ- de recevoir 1" i τὶ 

sans - il passe son temps à enr être au des Verts. 


zani des succès des Verts !» 
Antoine Waechter, le monstre 
froid de l'écologie, s'échanffe 


sont critiquables, à commencer par 

Marc Schittiy, ce RPR 

niste. Pour le reste, les deux ΡῈ: 
u 


c'est la déception : «J'ai 

voté à re je rod 
Ces are a ΠΩ, 
rité présidentielle εἰ je vais distri- 
buer des tracts verts mon quar- 


dépaté. Je veux seulement 


quatre coins 


dix | erreur, dans nos éditions du 15 


Ἢ 


Les commerçants 


LA CIVILISAT 


mur ver © 


des biologistes. 


1-7 ee 


OS 
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QUESTIONS DE SCIENCE-HACHETTE 


Collection dirigée Par Dominique Lecourt 
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MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 
Contrôle des identités à l'entrée, 


Pan pe Vignoi, I dû se plier, 
mardi 14 mars, ἃ D l'inventaire, 


l'une des innombrables « huis- 
sières» de la maison, sans qu'on 
sache bien si sa compassion va au 
contrôlé on à Ia contrôleuse, 
d'autant que « noïez, ajoute-t-elle, i/ 
rl iles machines à écrire ont 
déjà disparu ». 


entends, vont se battre pied à pied 


dans leur secteur des 

seizième Sr gp on Po ïs 
sont menacés de [8 mairie, 
mais leur chef de M. Guy Her- 


œier, mesure ia difficulté de la 
tâche : une vieille militante l'a 


Le PCF tente de ramener ses clec- 
teurs au bercaïl ou de leur ouvrir les 


yeux dans les jours qui restent, mais 
que penvent faire socialistes ? 
« Votez Pezet qu'il y ait, 
quand même, des conseillers de 


gauche à la mairie ? » Le slogan en 
vaut un autre, mais COMMENT Croire 


Dans le Var 


Un démenti 
de M. Colin 


À ia suite de l'article que nous 
avons consacré à la situation électo- 
rale dans. le Var (6 Monde du 
dan M. Daniei Colin, 


député 
de ce d SPRL: ἈΟῸΘ DUR ὧν pré 
législation 


ciser, en invoquant la 
reletive au droit de réponse, q 
l'affirmation selon laquelle l'ÜDÉ a a 
financé, par son entremise, la cam- 
de Me Yann Piat, candidate 


plus ἌΝ >. 


qu'il aura plus d'effet en moins 


d'une 


teurs de gauche ne peuvent 

ucbe ne 
mette 
ap gente pra ταν αν 


fait de négatif, in de ἱπὶ euire, te 
servait encore et les desservait. À ce 
mécanisme, qu'ils n’ont pas su 
déjouer, s'est ajouté le 

résumé par M. Bastien Leccia, séna- 
teur, proche de M. Pezet, de la 
“non-communication  COmmunica- 
tive » EE 
de M. Vigouroux. 


est 

côté et la fédération de l’autre, les 
ponts sont coupés. M. Vigouroux, 
qui peut espérer faire entrer avec lui 
70 ou 75 conseillers municipaux sur 
102 à l'hôtel de ville, est le maître 
absolu de Marseille, d'autant plus 
que, comme l'observe un de ses 
ches, les élus lui devront leur 
tion, alors qu'il avait été pendant 
deux ans tributaire du vote de ceux 
qui l'avaient désigné comme succes- 
mort de celui. Le déraie quil à 


envisble dans les années qui ven. 
nent. 


La fédération, pour autant, n'est 
pas anéantie, Ecrasée 
κάρα pr nt mr quelques 


Seraige du 16 au 22 mars 1989 


Enfin, le sursaut 
écologiste! 


Politique 


Arles, Salon-de-Provence, voire Aix- 

en-Provence, peuvent être enlevées à 
la droite au second tour. Il est vrai 
que, à Berre-l'Etang, ce sont des dis- 
sidents socialistes, favorables à 


laquelle peut encore peser la fédéra- 
tion — mais pour combien de 


temps ? ST 


rait, alors, de Marseille, et l'on ver- 


υὐ τινος pot rcemsenla ee Pm Ξ 


La préparation du deuxième tour 
Après la défaite de M. Michel Pezet 


ΤᾺ fédération socialiste des Bouches-du-Rhône devient un enjeu local et national 


Observant que son exclusion ne 
lui a pas été formellement notifiée — 
il note que M Pierre Mauroy, ὅποι 


cer tableau. 


Un PS 
sans clientèle 


Du côté de M. Pezet, on ne - place € 


entend pas de cette oreille. τας 
promis ? Quel compromis ? Avec 
des exclus ? Il y a des règles pour 
cela. Elles seront appliquées. « Nous 
allons perdre beaucoup d'adhérents 
à Mäarseille, prévoit M. Frédéric 
Rosmini, trésorier de la fédération, 
proche de M. Mauroy. « Les adhé- 
sions clientélistes, qui faisaient le 
gros de nos troupes marselllaises, 
vont fondre comme neige au soleil, 
dit-il ele me on Ep 
ou } voir la preuve que 

FLE is surtonlnlr. - » 


Pezet croit possible 


d'insuffler une nouvelle vie à Ια 
fédération, ce à l’arrivée de 


« vrais militants, désireux de. _ 


s'engager politiquement et de débat- 
tre, des «couches nouvelles » 


« Nous avons six ans : 
M. Phil Sanwarco, Γ 
ppe un 
RES λαφηκαν "μα 
be ἢ 
Μ. 


mairie, comme risquent de l'être 
aussi les sénateurs, Mw Irma 
Rapuzzi et M. Leccia. Pour M. San- 


Marco, ui avait rejoint, avec 568 
ke à Répa- | 


qui ne décolère pas 
commises, 


Il n’est pas question, pour 
ἂν Π une 


tactique 

ps préué à MY S VHEL le υπᾷ 
reux ves 

préconise, ui, καὶ M, Roms 

une = (4 

riens 

la fédération. M. Pezet, sous le coup 


devant . 
ne peut que constater 


M. Marius Masse et. 
— désormais coupé de la . 


qu'il ne verrait « aucun 
nient » à la réintégration de 


A l'appui de cette thèse, il y a un 
de poi - absent de Paris, 


t 


La campagne se durcit à re 


personnes 
d'ouaer Le Derollle de 
d' Ja bataille ἔῃ a insisté 


pin pe peu peut faire cela tout seul, par 
doi et le décret ; il lui faut Faide 
d'élus locaux combatifs et jouant le 
même jeu que lui » : 

« Nous erre ᾿ au milieu du 

É», a FD ué pour 88 part 
M. Michel à son chef de 
raie venu le soutenir. 


δὰ δῷ ρῶς ἰὰ qualité da débat démo. 


cratique. 

Avec 46,01 % des suffrages, 
Michel Delcbarre ἃ considérable- 
ment amélioré le score de la gauche 


tat que ἘΣ que lai t'ies 
zondages, mais il αἰ promet le 
maire sortant, le sénateur CNI 
apperenté au RPR, M. Claude Prou- 
voyeur. De quatre cent quatre-vingt- 


Le discours du challenger avait 
fait très pour au maire sortant, 
re ΘΝ Ν᾿ οἵπε, sain Mer 


compagnons du maire reconnaissent 
que la situation économique de la 


ville et les erreurs qu’ils avaient 
commises (le Monde du 11 mars) 
les mettaient en situation de fai 
blesse. Aussi, à la mairie, Sell 
tait le tour, craignant que 
victoire n'aille à la victoire si Le sor- 
tant se retrouvait cn deuxième posé- 
tion. Ü n'en 8 rien été Le ministre 
de l'équipement, ayant réussi, avant 
le premier tour, à faire cause com- 
mune avec les communistes, les éco- 
Pr rl eairenr ἐπ 


a a 5 
tion des démocrates, na 


Hg pr rs as à chez les 
abstentionnistes. M. Prou 


voyeur, . 
lui, en dispose puisque la liste du 


Front national avec deux mille trois 
cent vingt-deux voix, a recueilli 
6,57 % des suffrages. Certes il n'y a 


passerelle 
l'une et l'autre, peut faciliter le cap- 
tage des voix de cette dernière. 
Aussi les amis de M. Delebarre sont 


article d'un journal 
uisant un 

Δ ΣΟΥ δσιδς ΑΙΡΣΤΙΑΒ. QE Y 
avait eu «des 

ἐπ ont 

fois, ils assurent que voyeur 
et le leader du Front national se sont 
rencontrés ἃ l'aube du 
lundi 13 mars. Le maire dément et 


mettre en difficulté avec Îes élec- 
teurs de l'extrême droïite ». 


. PoKmique 
. *tragots 


Polémique et ragots ont ainsi libre 
cours. D'un côté on assure que le 
ministre étant retenu ἃ Paris, s’il 
per permet tps vos 
Bialski, questeur socialiste du Sénat 


gens aiment bien, 
ἀντρσμία L la main à an de ses 
côté on diffuse un tract affirmant 


que Me Delebarre a dit ne pas vou- | | 


loir vivre à ue, 
qu'elle travaille ἃ LIL Où ἐς Pl et 


pour tenter de détacher cette 
eclientèle> du maire sortant Les 
socialistes s'efforcent aussi de 


convaincre leurs alliés communistes 
d'être un peu plus actifs dans la 
cam 


pied 4 ainsi 


ré ai Sora ἃ 'ouvetare vos le 
is δὰ] ui, Ü faut 

des HLM 
πᾶ πὲ .ministre des TUC» peut 
aussi . de revendications 
des plus humbles. Le combat est 
ge me greg imp 

de faire 


au risque 
électeurs sensibles au iscours 
verture et i 


M. Bernard ᾿ 
celle 


δαηαιξαρια. MI Delelis, l'ancien 
charge Fo ts î Erin 
Et Pins D Éroun Tazieff, 
gun, à Ομ fidèle de Ν 
Presley elle à Delebarre: 

En face on se réjouit de cette 
débauche : - Tout le gouvernement 


défile dans les rues. Cale ne peut 
que lasser les Dunkerquois horri- 


purement locaux en jouant à fond de 
tous les réseaux qu'elle ἃ su 


cité de Jean Bart <a pris une valeur 
symbolique, une valeur nationale ». 


Pi 
-' 


ἐὰν» δ΄ 


ΓΝ 


αν 


- 
> 


JR 


΄ 


Pa 


PP 


αν’ 


Fe 
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> τ τὶ τὸ {Publict 
Préparation du deux. Politique ᾿ 


des élections municipales 


μη ὰ njeu local ε Πα Trois arbitres à Avignon : les Vers, le PCF et le FN 


ER. LEE αὸ "2 κ 


x . avance que M. Roux 5 . 
Ἄθω ou τῳ. 9 ΠΤ πὸ AVIGNON victoire, ils pourront former un la gauche), avance que _R | 
ER OM τι eies = dre 2, Le PRE groupe autonome au Conseil munici- reçu des consignes de Paris: « Le 
FR en RER πὰ πὸ ει de notre envoyé spécial pal M. Κανίος leur demande une notre tique--il, rs 
: DR NE πο GR Reel me « solidarité de gestion » qui se tra- pratiquement d'accord et pui 
πῶς ν σπτνέντοιςν Foie, | sang Vemu, mardi 14 mars, soutenir duise le vote du budget. Pour Le après, ça a craqué » M. Roux a CHOISIE POUR 
D Cd mens ane 4 ESS premier mine sen de maine, le rete, les Vois, pourrout saisir des sos teré d'obtenir de M Colombe 
= ἢ œûe Ὗ EEE, vtr ᾿ en est occasions de apparaître leur qu ire purement Σ 
brins Morte. un. Len TE une petite salle et devant une assis- différence ». L'on ana faire sa liste. Max pour M. Colombe, qui LE LANCEMENT 
ra? ÉMex oi: ...- ms un re - ἘΠῊΝ τις tance confidentielle, à des propos bon ménage avec un écologiste ten- tenait à la présence du FN au 
ds © 6 es D ΠΝ a. économiques d'ordre général dance Brice Lalonde, M. Robert Conseil municipal, c'était tout sim- D'UNE NOUVELLE 
M Pique Me: os 61 1 ἣν εὐλητος τ Σ ας, (e Mi du. 16 mars). Avi Fidenti, pré k liste PS plement « impensable ». 
ἅμα 'ogmee UC LU oe προ;  méritsit mieux Le physionomie du nus Jequel- eur D enfin, font valoir que la 
ÉD ἢ mere Mprsuuir ς, ἘΣ re CAT CE ᾿ premier , avec : autres, ont d 
DÉTECTEURS sodtnrenieecne PS COEUR Dents ef, fon mi qe | ODNAULE VACANCES ! 
Mare es τας Sr DUT TR del d'epéimenteinmude ego sigres-dou co quiaiguhe δὲ dissciée des discussions dans 
ds ins ue IT Lu le recomposition du paysage politi- ps fes tentatives de Fusion sont de tait dé | UNE REVOLUTION DANS LE MONDE 
Sean credi un Communiqué pour βουλαὶ ΜΖ. Alain Dufaut, numéro deux de | DES LOISIRS ET DE L'INVESTISSEMENT ! 
DS ΜΕ ne ta en © Ÿ 4 “22 maire sertant pr rence es ter le rassemblement antour de luiet M: Roux, tandis que Le maire, fidèle 
ane “ὦ serre Sos τα à = | τὴς αἱ PAGES (RPR), οἱ 36.76 % des suf. Ἢ que, pour son il Par Jean DUPREZ 
ἥσημι Re M 5 ἔν = - ets Ἔπις "nl devance d’an cheveu ΕῪ Ὁ «ancre rein de a -----..Ἐ- τ  ῬὀῬὀ“ ὠ ἠἑ ἑ 5 --Ἠ-α- 
Le heat ru ACER (196 voir) le candidar sociafoue, “lle ou telle modification » dans la LES MEILLEURES _ | #5: ΠΡ πα 
NORRIS PE NN ϑλ .7 fe Hit M Guy Ravier. Malgré l'étroitesse Lin sis Lecbet SPEARS 
Rp me che ὅλος οος ςς ἀπο, πο de l'écart, c’est plutôt un bon résul. δ M. Roux fait savoir que le maire ᾿ CONDITIONS DE | qu'a 25% de réduction, selon In pé- 
δ “ = ." _ : ᾿ " CO _ pour un maire Commentaire a rigde chorse : 
AR Es ni δὴ έν se, Ὡς ᾿ - DE με mb gt Pr ἰε ᾿ξ l'iention de là pren nationale, SEJOURS ® Autermeducontrai de 12 
οἰ Dam. du. ἘΣ ue mn res ; dans on παν qu'il refnse de recevoir. Il faut donc EE —— na one 
{ μα : - -ι ' ALES οὶ Ἐν er esta : = à privilégié, » 
τᾷ Æsadtonres. qu de Er vorable : arithmétiquement, ‘% Passer de lui pour obtenir des | revenons les mélséts de vote ἐδ. 
- COR - 22 4 M. Ravier a besoin de toutes les voix Er ταὶ τα ΐῃ de sur Les | re Résidence | vestissement, s0it 50 % de ce “capi- 
-Ὡ A ini .: ες 127 écologistes et de toutes les voix com- Journées ct de mardi, un pue ὅπ: tal-vacances". 
Re de Se ges COUR) lors fe κα ᾿ : Bosco κίσερε | UN ΘΑΡΠΑΙ - 
Mb το ον ee Re “ét CS M Mes θα apr ain que Re ἐραὶς NE | VACANCES | | 
ὡς )- ΠΡ. voix — et la ἢ ont été contactés non | | 
A βωσι. Lipico ss ce Ἐπ ΣΦ . ΣΝ κὶὶ d'extrême-droite (10,36 32). Et la ment par le candidat socialiste, mais ua cadre εἰ descondiions de | ZT à 
. Î Π 
aussi par le maire, uel ils ont vie confortables : Un très bon hôtel | __ QUI RAPPORTE ! 4 
la journée soirée de mardi, sas services : ν᾿ "5 "ÉC 0. mue année. je 86 peux ni ὉΔΟῚ 1 
d'intenses négociations ont été À : δι FR A TER PUS μαβατ τ τας bn des ss μαι 3 
avec le FN tenter malin qui pourrait Bunsysène financierquper- [ἐόν 7: ,.". .;, [γῇ πε μεν ἐν, : 
d'aboutir -- en vain — à une fusion l'avance ce ᾿ 
droite. Négociations d'ut ΤΣ du PS, les vives rival sys 
te. tions d'autant ! 
intéressantes à suivre que M. Roux  Cnpécheront peut-être M. Ravier de il 
doit peut-être à du FN ie faire le plein des voix de sa : 
Pos Or, St mp À de ne pare de Eu à 
3 A droite, une parti Ρ 
ment avec l'extrême droite. On évo- gu FN δυγοπὶ probablement un 8 
que encore à Avignon le fameuse ;éflexe de « vote utile» pour ai $ à 
phrase prononcée alors: «Je pr£ M. Roux. M. Colombe lui-même Vous choisissez la durée εἰ la ἡ 
fère, avait dit M. Roex, un citoyen reconnaît que son résultat de diman- période de votre séjour. Vous l'ache- ᾿ 
i marche la 1ète haute à un (ἴδ ξεῖαὰ un « test » de la fidélité des rm nc ; 
qui marche lætëte basse. électeurs du FN. Là encore, le pour- ΣΥΝΕ rm | 
᾿ ΤῚΣ : centage de ces transfuges est diffi- qui avauiages : 
Puisque négociations il y à eu, cile à estimer. Enfin, nul ne sait où © Des prix fermes et définitifs, à 
absence UE deux vent compter un serré de la vie: gardez bien nos conditions juridi. : 
tions circulent. NE" Ron! δεῖ, ναὶ ME M ἈΠ ῬΓΟΙΩΚΙ *Unurif préférentiel allant jus- | ques, et sachez que la formule Rési- ; 
be, la tête de liste FN regrette ᾿ ; 
va échec qui risque de faire passer JEAN-LOUIS ANDREANL SALON DE L'IMMOBILIER, STAND F 66, PALAIS DES CONGRÈS, PORTE MAILLOT 
4 
ï 
Ré : 4 
L ᾿ 
᾿ Ι 
ἱ 
᾿ ϊ 
Ἄ Ι 
. ι 
: | 
| 
Fr Γ Ι 
εἰ 
ἐϊ 
ἮΣ 
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ἕξει . 4 ment conçus par Alfa Romeo tous 


les moteurs Turbo Diesel sont équipés 


TNT. Ἔ 
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Avertissement sans frais pour le PCF à Nanterre 


ΤΣ Nef Où le gauche dispose d'un 
potentiel 


de voix qui tourne autour 
des 60%, la mise en baïlottage du 
maire commu- 
niste_ M Jacqueline Fraysse- 
Cazabs, ἃ fait l'effet d’un coup de 
semonce. 

Le au jer tour 8 
ec en PE ed 
grrr Diag lp enmentqr mit 
bien Ici, comme dans 
d'autres vi De ETADER 85 suc les 
écologistes qui ont créé la surprise 
en frisant 165 11% des voix, alors 
qu'ils n'en 
mieux, que 6 à 7 ®. Les habitants de 
Nanterre se sentis βου- 


Même si le bureau de vote le plus 
proche du cabinet du docteur 
Drames ΠΕ te de liste des Verts, 

a enregistré, dimanche dernier, un 
score de plus de 20 % pour les écolo- 
gistes, il n'est pas évident que les 
2 555 électeurs qui ont voté pour les 


Orly : des personnalités communistes 
en faveur de M. Gaston Viens 


- Le combat de Gaston Viens Cr 
exemplaire, Il concerne l'ave 
même du PCF. Nous reférons 
d'accepter la transformation de 
notre parti en une machine politique 
conçue pour sa propre défense Cland 
d'appareil, » La bataille ἃ a 
repris de plus belle. Au nom de 
l'« honneur des communistes », onze 
pr dirigants du PCF viennent 

d'apporter leur soutien, une nouvelle 
fois, au maire de cette ville du Vai-de- 
Marne, récemment exclu du PCF et 
qui sera face à une liste « orthodoxe» 
au second tour des élections munici- 
pales {le Monde du bla 

La direction actuelle du parti, 
masi les opposants à l'équipe de 


δέπέραϊε et remplacer des hommes et 
des femmes liés au peuple par des 


Verts soient tous des convertis à le 
défense de l'environnement. Pour le 
chef de file des socialistes à Nan- 
se le député M. Michel Sapin, La 
liste écologiste a Æ€té une « iiste 
refuge » » pour un électorat socialiste. 
évalué à 5 ou 6 Ὁ — qui auraït sou- 
haité que ke PS se présente sous ses 
couleurs plutôt que sous celle de 
l'union avec le PCF. 
L'interminable feuilleton des 
négociations Mauroy-Marchais 
aurait lassé plus poux re nrie 


Le cles εν Loose 
des Jois de l’Assemblée nationale ne 
nn A qu 
Demercastel ait également récu- 

une moindre 


air lego Aopotes 


seurs par exemple) soucieux de 
manifester leur refus d'une politique 
et tout simplement da « système ». 


Lun 


cause dure ete 


ancien mem 
central, Marcel Dufriche, maire 
᾿ μ 1 Maxi 


M 
Hasinsky, maire honoraire de 
Villeneuve-le-Roi, Lucien ter- 
nier, maire honoraire de Gennevil- 
liers, qui a été réélu conseiller munici- 
pal le cons liste de gauche 


honoraire Jarny 
pe Se general du Valde- 

ancien Conse 

Mgrne. 


Location avec 
e 326F/mais la 1 armée 
cinq Five, 3 p. (46600 F**) 
433 F/mois la 1° année Re- 
naukt 19 TR,3p.(61900 F°*} 
e517F/mois la 1" année 
Renault 21TL (73800 Εν). 
e68sF 
Renault 25 TS (97900 
Εν) LO.A sur 60 mois sur 
toute la gamme ΚΡ neuve. Ver- 


Crédit 8,9% sur 12 mois’. 
Crédit 12 mois au TEG de 
8,9% avec apport mint 
mum de 20 % sur toute la 
gamme VP neuve et oc- 
casions. Ex: montant fi- 
nancé 10000 F, 12 
échéances de 874.05 Ε 
Coût total du crédit: 
10 488,60 F. Crédit au 
TEG de 11,9% sur 24 
mois, 13,9% sur 36 mois, 
449% sur 48 mois sur 
les véhicules neufs et 
12,9%, 14,9%,15,9% sur 
les véhicules d'occasion. 


OFsur 12 mois” sur toute 
la gamme VP neuve. 
LOAsur60 mols. Verse- 
ment initial de 30% 
{dont 15% de 1 * loyer 
majoré et 15% de dé- 
pôt de gérantie égal à 
Foption d'achat finale), 
12 loyers à ΟΡ, 47 
loyers à 2409%. Coût 
total en d'acquist 
tion: 143,223% du prix 
TTC du véhicule. 


Option d'Achat” 


fois la 17 armée 


/ 


Politique 


La préparation du deuxième tour 


« MécOMentement » visä-vis de la 
politique gouvernementale. Pas 
gotion pour elle d'incriminer 


gens 2, lance Max Salo- 


ce PS : « Nous avons par À à de l'attitude 
fai un bon score. - Socialistes et des communistes pour le 
ui devraient arriver deuxième tour de l'élection 


communistes, q 

ex tête du second tour (ἰα ἴδιο RPR 
UDF de M. Montillot a recurilli 
37,21 %) 30 se retrouvent pour 
mobiliser ἃ 


gauche sur le thème du ᾿ 
vote utile et du barrage à la droite. de l'itérieur, est fort déçu. 
“΄ - L'union gauche, scallés la 
L’écologie lundi 13 mars avec le PC, a été 
west pas à marier défaite le merdi 14. Pour Mox 


« L'écologie n'est pas à 
{= : c'est ce qne le docteur 
Demercastel quand on jui 


répond Ξ 
demande i il a décidé de se maire de cette commune de 
Hainteur « Nous ne ons 53 000 habitants, le rêve passe. 


pas 
être récupéré », explique-t-il tout en 
sachant que les résultats du second 


Lars Fos ue ne « réconcäfié » avec son adversaire 
droite ni gauche ! », clame-t-il au sein même de [3 saction 
Re nn ὍΝ σε δόνε. Michel Pajon, qui est deuxième 
saires aux thèses de liste. La lutte entre les deux 
PS fais semblan: de faire de l'écolo- e 


Verts. » Rss ch vacil 1e Mon à 

A l'issue du ἶ 26 janvier). Mais, enfin, 18 vic- 
candidat de la liste UDF-RPR, toire municipale étant à portée 
M. Montillot (app. UDF) a pris: de la main, [8 hache de guerre a 
contact avec [αἰ : « Π m'a proposé été enterrée. Ensuite, Max Salo- 
de me mettre en troisième position mon n'a fait qu'une promesse 


sur sa liste, mais j'ai refusé. » 

Pour le deuxième tour, les écolo- 

ES tymmiges etisls pos ton 
ue nati pour ten- 

ter do coment ἐν Creil reflux 

nc nn ne Den ρέμα τα 


électorale pour expli- une promesse qui ne range pas 
pelle ul ne sont pas las fourriers de pair, un excellent score de 
de La droite en refusant de se désis- François Mitterrand au mois de 


ter, puisque au second tour, c'est La 
liste arrivée tête qui rafle la 
majorité absolue des sièges au 


LE ou l'Assemblée rationole : le sou 
comme candi- tien se présentait mariée 
dats de la gauche, « Les électeurs de était-elle trop belle ? 


tudes de vote » (M. Sapin), ou si les 
( pin) 


Verts conservent toute séduc- la suivante : le total des voix de 
ton... gauche atteint 43,54 % des 
PIERRE SERVENT. contre 43,69 % pour 
--  ηυΞ. ta droite. Le Front nationale früle 
(1) La list αν ΟΙν, de, Mende par les 13 %. NH y a plus de 38 % 
M. Perenty (UDECDS) a recueilli d'abstentionnistes. 
26 % dos unes. 


__ DU 14 AU 20 MARS _ 


J 


Reprise Argus + 5000 F de votre véhicule, 5] vous le possédez depuis au 
moins 6 mois, pour tout achat d'une Renault Supercing, 19, 21 ou 21 Nevada. 
Conditions générales Argus. Diminuée des charges et frais profession- 
nels et des éventuels frais de remise à l'état standard. Offre réservée aux 
particuliers, concemant ies VP neufs, non cumulable avec l'offre ÉQUIPEMENT. 


«lis n'en ont rien à cirer, des: 


7 JOURS 


QUI COMPTENT 


A Noisy-le-Grand : la gauche à vau-l'eau 


seront communistes (les 
« affaires scolaires » et «le 


ment. les communistes. On a 


se connaissent bien. Α la veille 
du premier tour, les champions 
des deux camps se sont, en 
effet, rencontrés à quatre 
reprises pour constituer une ste 
d'union. Sans résuitat. Les com 
munistes réciamaient ls tête de 
cette liste, que leur refusaiont les 


. Socialistes. Bref, au soir du 


13 mars, on touche enfin au but. 


« La volaille 
commuiste » 


Mardi, tout est remis en 


D ῥνίρτροιναυὐλααίγμο να 


affirme Max Salomon, qui 
ajoute : « Les communistes 
n'ont pas voulu de la victoire 
parce qu'is ne veulent pas d'un 


Crédit tal 6 à 36 mois 
sur tous les véhicules 
d'occasion. Ex : montant 
fmancé 30000 F sur 36 
mois - 1° mensualté de 
1322,31F(dont240Fde 
perceptions forfaitaires) 
et 35 mensuañités de 
1082,31F-TEG 1785%- 
Coût total 39203,16 F. 
Crédit total 6 à 48 mois 
sur tous les véhicuies 
neufs et d'occasion Ga- 
M ΟΝ ΣΕΠΝΒΗΝ 
de moins de 3 ans. 


au moins 6 mois, pour 
tout achat d'une voiture 
d'occasion marquée d'un 
point jaune. 


sement initial 40% du prix TTC 
(dont25% de 1®loyermalorSet15% 
de dépôt de garantie égal à l'option 
d'achat finale), 11 kwers de 0,7%, 12 
loyers de 115%, et 36 loyers de 1 589%. 
Coût total en ças d'acquisition: 
129,504 % du prix TTC du véhicule. 


+ Sous résene d'acceptation du dossier par la DIAC - 

SA au capital de F. 321490 700-27-33 Quai Le Galo- 
‘92512 Boulogne Cadex- RCS Nanterre B 702 002 221. 
+5 Pix TIC au 06/02/85. 


muse À 


taire pour deux et réplique : € Le 
PS doit savoir d'une façon très 


claire qu'il ne pourra. pas conti 
à plumer la 


Parti socialiste muftipliait les 
obstacles à la signature 
d'accords de même type dans 
[65 villes où le candidat du PC 
avait la responsabilité de 
conduire la Este d'union. » 

Pour M. Goutmann, le PS 
« avait la volonté de faire 
échouer les camarades » à 
Clichy-sous-Bois, Villepinte, 
Aul i 


qué de farmeté de caractère 
d'accepter n'importe quoi », 
conclut Emmanuel Goutmann. . 

Française Richard (ΒΡΗ͂Ι, 
maire sortant, regarde cette 
zizanie d'un œil amusé. Elle 
occupe le fauteuil de maire 
3 mai 1984, après 

Mari 


Goutmann {PC}, la famme 
d'Emmanuel, eut été invalidée 
par le tribunal administratif pour 
fraude. M# Richard attend le 
résultat du second tour avec 
sérénité. Elle non plus ne man- 
que pas de caractère. Ses adver- 
sares l'accusent d’eutoritarisme 
dans le. conduite des affaires 


mairie. L'espoir ne lu est pas en 
effet mterdit face à une gauche 
qui a laissé l’« union » sur le bas- 
côté de la route. # Ensemble », 

Goutrmann 


proclamait Emmanuel 
sur ses affiches 
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ar ation du deuxion oo Politique 


mme cn τ 

τῆ: la gauc che : à van pe des élections municipales 

ant. Ps dt "- Ι μὰ En Nouvelle-Calédonie 
παπσνομα ὥρμα Man τι τς . te “ ta 


en. τ Μ, Ukeivé regrette «l'ingratitude» 


ie 5 jme L 52 | went Lee 


Un Ju et des électeurs | 


στ ὅδξ--ὰ .... = se ΤΝ 
D een δι ms ρος es x me suls trop battu pour cette démo- Aralysant les résultats obtenus 
Others ns © à RE τας M La NOUMÉA cratie pour en contester ses effets le RPCR. et en particulier le 
: : τ ἃ - de notre correspondant Era 
τ δ 6. ΚΤ ΘΟ τ τος 
᾿ dat - vies durite ΝΞ ΝΗ A L ccteurs umbée, Agence 
ἌΣ τ το Judas Gnome dre que Lam de pre CARP, proche de 
ME ἐρεῖς TS CREER ᾿ it notamment, 
se LUS SR nn Gén me pré jour me dre bal de lan: Bireni r ἀὰ 
᾿ : AR RE ᾿ ΝΣ Sénat, M. Dick Ukeiwé, battu m'assurer, ainsi que Jacques at ral output ΠΡΟΣ Ν 
= ΝΥ dimanche par le maire sortant de Lafleur, de son amitié é et dé son parti de M. Lafleur a résisté mais se Politis n'est pas mort ! 
LT Dumbéa. M. Bernard Marant. exclu affection. » trouve fragilisé par une crise de | 
AR. récemment δα RPCR. le soin de Le sénateur RPR a préféré souli nn ee pa la pole Par fauche... 
commenter, lundi 13 mars, les résul- cours officiel, ce n'est pas la our redresser notre 
Ξ "- ee ᾿ tats du cotutin en Nosvelle. colle LL ΕΝ ον que des accords de Matignon qui est situation finandere, 
| Fe Calédonie. M. Ukeiwé ne s'est pas plus puissant parti du territoire» οἰ ΤΈΡΗΣΕ En Re Sn ἐξ nous lonçons 
- - AT étendu sur son propre insuccès : prie si) certitude que le RPCR Politique à long terme pour la 
uns : [ire «Les élecews ont pris leurs res-  détlendra la majorité absolue, en droite coloniale. L'affairisme canni | Ps δ᾽ τ νι 
He τῳ Ponts Smet hp at-il affirmé, sue Juin, dans la province sud et au τρία σοῦ ὀκένοβιειβαεὶ ed Hs souscription nationale, 
ES ranchë. La démocratie a parlé et je congrès du territoire 9. ee. Deessens chenprousts : | | Vous êtes partants ? 
un Adressez vos chèques 
Foidins ἃ l'ordre de la SENH, 
εὐ τιδα ἐ ᾿ 76, rue Villiers 
"+. Le , excessif du culte de la personnalité ; 
Ju en ΗΝ de Ia Répabtig ue Le cadre d’une coopération interna- qui rend aveugle son entourage et le | de l'Isle-Adarm, . 
“ur, ΟΝ conseil des ministres fonale en biologie et dans le | ses électeurs. [..) Comme | 75020 Paris. 
| ες 5 ee sd le mercredi 5.6 Ἐξ βοϊθυσε ὅθ ἔ ππίνοιΣ. ils ressentent moins le chamage de ΜΡ ᾿ | | y - Merci: ᾿ 
Ξ re. mars A Fissue du l'appareil de l'Etat, les Calédoniens | Bernord Langlois 
° 18 ue n'adhèrent plus à celui qui n'a | | : 
: conseil, le service de presse de ln e LES RÉSULTATS Ji d pas | : ᾿ 
Re présidence de la République a CUTION su devenir le chef charismatique Ἃ 
τ. : NE diffusé le commmiqué suivant : DE LA LOI qu'il croyait pouvoir être. SI n'élait ; 
“dal: A DE FINANCESPOUR 1988 en fait que le moindre mal, en À 
biens dr. δ ΩΝ AE Φ ACCUEIL d'absence d'un mieux qui n'émerge EDITIONS ST H | 
pes pen Pets 2 no DE PERSONNES AGÉES Le mimistre délégué auprès du | bas. f.….) Depuis vingt-quatre ‘ νι δ, avenue Léon-Heuzey 75016 Poris. Tél. : 45.27.16.15 ! 
M6 Emma . bé στ ΝΟ, LL OU HANDICAPÉES ADULTES DR DD ὅα Γδρσδο: heures le député se tait. Vraisem- Des ouvrages qui font autorité ! 
Tdi ee δὰ Ra {Voir nos éditions du 15 mars.) pra inances et du budget, | h{ohement, if réfléchir à l'opportu- | NEIBRAIRIE INTERNATIONALE ps | ES INTERNATIONALES ; 
2 πον . Ds : μοί ἐγὼ φυσεεῖ. a présenté au {γι 6 de se retirer de la scène politi- k nt ἀμ des mroniles , 
er. πα - τῆς ΤΌ ἜΝ τ απ ΣῈ Θ LAPROTECTION ministres UUE Communi- gouvernement &, rue Bona . PARIS VI A ὡς ua commercia ἘΣ 
ὦ μὰ RE το TORRES “.‘:.  DEL'ENVIRONNEMENT ἜΞΩ: résultats Taies Ham ter tr pin ro ur ie poissances [πο à la crises, de FRANÇOIS DAVID | 
jt de er Ἔξ  DELATERRE Re RUE ter en place ? » 
DEF Me ἃ «ει ὦ πὰ ἀν ΕΚ ; | ᾿ " HA ! Le Fe tre a inf. le — Le déficit d'exécution du Le président du FLNKS, Ë 
nt #sr és : ἡ " pe D ï 9 ep τ ministre du ormé ps Den 1988 est conforme aux prévi- | M. Jean-Marie Tjibaou, a jugé : 
ποῖα ὑ . . Son τ ας τα mr ἃ sion. 1] s'élève ἃ 114,8 milliards de | «sain», pour sa part, à propos de la 
ἐῶν θ᾽ mes πὲ 7 πος protection de l'atmosphère. ee multiplicité des listes indépondan- RÉGIONALISME à 
mage ὧν οὐ + 7 5j - Ce résul tistes, « que chacun ait fait Le point | : 
3 ᾿ C'est une initiative française qui tat est très proche de La à sa représentativité ». économiques 
pape die ἐἰ “ον . pennis la réunion à La Haye d'de loi de finances initiale (115 mit | 227 ΓΡΡΟΓί Livres neufs - Livres anciens décrire les 
Ξ .- y h Π a estimé que son parti, l'Union | extérieures (DREE), il est bien placé pour en décrire les arcanes, 
wie ὧν De + vingt-quatre pays, dont seize repré- cg ne Le déficit budgé- | nienne, recucillerait aux pro- les subtilités, les limites aussi. [19 Monde du 28 février 10991. 
Er TS το τ, sentés par leur chef d'Etat ou de fire ne représente plus que 2 % du | οτος élections provinciales envi. απ Pme) 320 pages, 150 F. 

Snems ... D” Ἔν: πυλῶν Etats des cinq 2 Les “Ress “ op 100 33 δν dos arffra se Reponse Envoi sur simple demande . ἕν. L'auteur: Directeur de la DRE, professeur ἃ l'LE.P. 

RP τ τ τ ῦ- side continents, industrialisés ou en voie été maîtrisées. Elles ont progressé à ῃ 
“αν ὦ ὦ. Ὁ Ὁ HR ler om og 2 AS nn , 
«πανμπάφιοντου:ονάνον > Ca tion solennelle tous (+ et comparable ἃ celmi de UVER ᾿ 

᾿ | __ lsÉneéomméicéumans | Ἢ tion de O TURE DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE : 
εουλθκαμυαπηνφθηρομθάν:» το. + D re Βίκοδιεπο dotée ses pouvoirs dde dotations après l'interrap : 
Η ui lui permettront contre tion des privatisa! # 
pue Ὧν danger QU Ὡρελοῦοὶ SOU Κις Cu réal ant té tue [rs FRAPPÉE PAR LA MONNAIE DE PARIS 7 : 
Ἢ 1 : gg πρὸ. malé une momdre progression des (ADMINISTRATION DES MONNAIES ET MÉDAILLES) 
πρῶ mur τς lement consacrées à la forte aug- > | 
+ Khan PCR Le ministre de la recherche et de mentation des prélèvements au pro- : 
τος cm la technologie ἃ présenté an conseil δὶ de l'Europe et des collectivités Limite , ἱ 

à Ξ. ΝΕ des ministres une communication locales (+ 15,1 #) et aux rembour- onde : \ 
ὲ Ε΄ Pets de sur les grands programmes interna- sements et dégrèvements (+ 162% ke ᾿ ! 

ΠΝ de mal Er β tionaux de recherche ra Laser la contre + 4,6 % en 1987), ainsi qu'au PLATINE: 5000 : i 

Sue τε, με CS NT France est associée : en physique des financement t de dépenses sous éva- Poids: 9% : : 

πτὸςς Ἡμαποαηραωικται ἨΔ τη particules, dans lés programmes Spa- [δες dans la loi de finances initiale DR: 25 00€ . : 

Ἕ # ee Re 0 tiaux, qui pe se conçoivent que dans (Dette et COFACEÉ notamment). : st ἢ ; 
ἘΣ Ξ : dé … Poids: 7,$e ee CEA Lost. ἢ c MOVE » ὶ 
JR. 2 ᾿ ARGENT: 50000 ββῳ LS μῆς πες ͵ ! 
HA is Fa τ" Poids: 7g ie ἤν» TS À te der cuis “+. - î 

L- BRONZE: 100000 : a | | 

. Poids: 3,58 | 
5 : , - Diamètre: 22 mm. \ 

. ." , ou 1 
mnt ν UNE PAGE DE NOTRE HISTOIRE UN ÉLÉMENT DU PATRIMOINE ; : 
ἘΝ GRAVÉE POUR DE CHAQUE FOYER FRANÇAIS : 
hs À l'occasion du Bicentenaire de la Révolu- donnée dacquesr ie médaille cincelle du | | 
ee PS tnt ce mette GMT voue a Re : 
Rd | Στὸν εἰ τε exceptionnel, une médaille d'ane Îtresse” et vouscontri : ἢ ï 
LS - Rapport de la Commission présidée par Stéphane HESSEL commémorer co grand événement. Ces MÉDAILLE l'enrichissement de votre patrimoine. Vos | 

pe Commissariat Général du Plan ΜΕΣΕΕ VILTARNE ΟΝ noirs BIOS RON TES béchiens serons fiers d'un ronde lus ard ; 


Synthèse, 88 p., 50 F 
Aratynes δὲ ansaxas, 620 p.150 F 


μὴ μαι ἂν paient On crient duthenté 
ran!' \4 
semence  (JFFICIELLE DU EEE 
L'avers de ἃ médaille officielle du arr 


ane  BICENTENAIRE 0 


œuvre d'art, mais aussi le symbole Bicentenaire est assurée en France 
moratif du Bicentenaire. Éditions Jean-Marc Lalketa, dubuteur : 
Le revers reprend le thème du célèbre Serment du Jeu de Paume de la Monnaie de Paris. 
d'après l'œuvre de David. Une création contemporaine en parfaite souscriptions seront enregistrées selon leur ordre d'arrivée et 
barmonie avec l'œuvre de l'époque. dans la limite de l'émission; 
ἘΣ ΤΕΣ ral ES cette médaille accessible à tous fera - Les prix seront garantis jusqu'à la livraison qui aura lien sous 
“référence” édition ion très Emitée, de sera rechercisle Bsemaines maximum après paiement intégral: 
par les collectionneurs les plus - Garantie de remboursement : si, à réception de votre médaille du 
Bicentenaire, vous n'étiez pas entiérement satisfait, vous seriez alors 
Commandes Téléphoniques intégralement remboursé en la retournant dans son emballage d'ori- 
HE ETRE FRANÇAIS AUJOURD'HUI ET DEMAIN (16) 32 39 10 62 gine dans les 30 jours. 
oo pm les put LA SOUSCRIPTION SERA CLOSE SANS PRÉA VIS. D 
officiels DORE: ER ἅπασπετεξι EGRRORUR ἘΠΕΗΡ χε ἔῃ γσαμε, ARTE DER CARE CONS CN CRE PEER RSR καρτέρι, γωπίνδεαῦ. ὑιδυπᾶνεν Ἔνδπαπειδι CRE HR ES DRE SOD RENE CE CECI CERN CRT RER RON Content PORN GORE ὕαινα ECS MAGENE ESVORR DM RES τ 
LS du anse ΒΕΓ BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
À retourner aux : Éditions Jean-Marc LALET. L 
E 1986-1987. LE POINT SUR L'HMARGRATION ET Disributeur agréé de 1 Monnaie de Paris - Tour Franklin - Cedex 11 - 02081 Paris La Défense. Ξ 
LA PRÉSENCE ἘΠΙΆΝΘΕΗΕ ΕΝ FRANCE nement 3 
avant l'envoi du coirs. 5 
Ξ à tirage Hirmité dans les ateliers de La Monnaie : ΕἸ en un seul versement -- 
sn de 3300F Ἐ 
Fe τ Le πο ρας _— : 
Hd cmpnpien or 750/000, au prix unitaire de 1950F τ 
exemplaires par foyer maximum) œ 
ar nc Pr pl ni de 70F 
(I0exemplaires par foyer maximun) 8 
exemplaire(s) en bronze florentin 5 
au prix unnaire de 100F . à 


LA DOCUMENTER FRANERISE 


N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT - VOUS RÈGLEREZ À RÉCEPTION DE VOTRE FACTURE. 


% 
ΤΈΣΣ: τισι στ τις -- τ τ ---- 


Société 


Le commissaire Jobic devant le tribunal de Nanterre ὁ. τ- τὴ 
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de Si! elle craque. Ou plutôt, elle en forfaiture. < Une démarche kon- ἃ la cantonade, est une lettre en date avait déjà cette idée en tête. Or Les svocats des différentes pérties. 
l’implosion. Voilà où en est le court raconter sou LRO D ἃ ur” come teuse », crache le juge. Haroelé par du 4 mai 1988. C'est le rapport de compris οὐκ! 0 PE Michel 
ka Ξ du 


. . supérieur = ! = = 
ë lui rit au nez. Elle insiste, jure de mort au et par courrier, commissaire Jobic, adressé à précisé que jamais il n'avait posé semble avoir été atteint. 
lb br τα dire ls véé, Fioalemeat, sans Jean-Michel Hayat écrit aloe δὰ ΜΙ. Fol/ pour Le tenir au courunx des … * le moindre question ἃ crier ἐν 7 Ἐπ 
: qu ἔχον ni dernier Eee République pour que propos tenus par ie juge Hayat sur Politique dns cette procéd Η ὡς veretns d'une 
terriblement 


| pochette d μ : 
sou benmeur en j procu-  Supçonné per le jnge d'instraction  vermillon, le juge n'a pes lâché son face dramatique de lundi dernier, … mmagistrat ef le Corps des οσσιιία"  sprte. A 20 h 20. le tribuval τοῦτος 
rent de le République de Nane J chel Hayat de proxénétisme inséparable chemise en carton. Il a eatre le juge et le commissaire. Yves saires. . - .  naitses débats. Le premier substitut 
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Ce n'est plus le procès de l'affaire ΐ quelqu souvient, ΓΝ 
Jobic mais le grand déballage. Ce sans P.V. cette affaire, un ami m'a fait remar-  solennelement juré qu'il s'agissait - «Oui» Le contrôleur Olivier Foll, d’un 
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: τ, ἀν τα Sn ministère ; Rennes en gl genres, d'un ee ΤΠ s ; 

de faire de la bonne police, et πη Public, 7 e juge d'instruction, du juge contre une hiérarchie ultime vérification auprès de Phi 00% sens Vous avez 

PAR ΕΒ. mare et ἃ La ἐοπαιαέγοιλοα De dun a policière attachée à sa e…. Le procès d'Yves Hype Ver: lou πιρύπιαπες ἰδέ aurait ΠΩΣ cute pro Si. 
: Jobic, par la violence de ion et de fond qu'il &  mesurez la portée ἢ ee 

déchaînée le 15 mars, est assuré de laisser des ne -qucen ἘΝ dizaine. Cest une dérive dange- 

. ᾿ D γ — r 7 . 
dre empoisonnées dans les relations justice- Ἐπ pal + Lis dans 5 boudrushe mom pour dre 
ponce. judiciaire, monsieur le président. » l'autre ? eng ἐπεὶ ct 
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méticu- 

jonglant 7 «Cest une histoire folle». d'un « mensonge ». Serment contre 

de sa pro- Ron Monsieur gene ΤᾺ D gr gr Ἐεῖαν de non-retour 2 la 
répondu : « C'est une histoire it une note qui fait état des mêmes  Brusquement, sans laisser à qui 
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dans 
Le tribunal vient de sortir un Cabinet mais dans les couloirs du til demander que M. Vénère soit Du , l'audi if 


ce qui peut apparaître soit comme Au passage, Jean-Michel Hayat a le incertain, Sroggy. : tiaux 
une affabulation infâme soit comme des mots très durs pour contrôleur M: Gilbert Collard, avocat de Le président Alain Foulquié prétaire et des accusations que cha- tait: - J'ai rarement vu un climat 
la preuve d’une forfaiture. La scène général Olivier Foil, sous-directeur M. Jobic, se lève : er γφήνοίᾳ cun se jette à la figure depuis le pre- aussi détesiable dans le cadre d'un 


du di = Après ué qu'il Trop de ici, dans " 
juge d'instruction avoir qu'il s'est « personnes, ce : 
Hayat. Ce dernier, qui connaît assez rendu dans son le 27 août sont mises en cause. Nous re νῷ pe + débats vendredi 


bien Patricia Boschetio, Pinterroge 1987, pour s'ouvrir « loyalement» à allons réfléchir. Mais après le cal. 
sur issai ic. «Est-ce lui de ses interrogations sur la vaire que vous avez vécu M. Hayat 
que des filles lui donnent de Conduite du commissaire Yves -- vous nous avez dir que vous étiez 
l'argent ἢ ». Cet cer Lg ps seul dans ἰα ἀέμει = ἄνευ τοι sin 
entretien se situe en jui trois jours plus tard, il relève sur une  cêèrement le sentiment VOUS avez 

su PNA. « écoute téléphonique » entre Vves conduit l'instruction la séré 


LAURENT GREILSAMER. 


en Un rappel à Pordre 


: pleine campagne présidentielle. : : 
. Ce qu'elle dit est d’une telle gra-  Jobic et Jean Monstafs, un indica- mfénécessaire? ὃ. Philippe Vénère iadique qu'il . du ministère de Pinté . ne ον 
vité que personne ne songe ἃ J'inter- teur, qu'il aït een δ᾿ ΟΝ » Tout à fait. Même “ἢ yaeu «oOccuperait qu pe εἰπε ab ΠΡῸΣ 
rendez-vous quai des Orfèvres. une violence inoule durant l'instruc- iMmportenie » au sein du réseau oi : 
Le juge décroche : « Le commis- πίοι Je ne suis pas l'auteur de ces l'esprit du juge Hayat dont ἢ sou | Von Chaeun de nous peur σε κῺ οἶδα ες πάρα Τρ fut mal apré 
saire Olivier Foll a trompé ma  “taques, j'en suis la victime. » het ἐπέ politique » τ jour concerné. Rendez-vous au cabinet de M. Pierre Joxe a 


Il a informé Yves Jobie . C'est alors que la défense décide  Sauche). Il est encore question lais de justice de Nanterre à demandé, mercredi 15 mars 
de ma démarche qui en a informé - de réagir, jouant ce que fante de + pe ne du : mar. ΤῊ heures Le 15 mars, mais aussi les Di diodes de mire Ford 
aussitôt un homume condamné pour Mieux On appelera va-tout. Ne vou. /äaisant, indigne » du juge, un | Le 17 mars. Métro : Nanterre- er ni 
proxénétisme. » Et il résume ses  lant pas accepter la mise en cause “ γιαβέσίγαί ou du moins dénommé ἢ : 7e" leurs commissaires en leur signifiant 
sentiments de l : «Je suis du contrôleur général Olivier Foll Comme tel. » ) jours sur le répondeur téléphonique °° * 4 Ce qui 5 apparenierait à 
stupéfait et ne com 60] M κεν le début s’est porté A ce point, on se demande si le | du Syndicat des commissaires de Ἐπ’ ”4%/éstation devant la justice 
POS Eee tout ce qui se > la moralité ct de l'excel- tribunal ne va perdre la raison. ἶ 
. Puis le juge raconte l’inter. lence policière du commissaire de Car la défense du commissaire Jobic i Ἢ 0 ! 
tion ἃ son cabinet de Me Guy  Jobic, ΜῈ Jebanne C an essaye tout de prouver | mobil a M sion imolérable et inadmissible ». 
Nicolas, avocat parisien qui se pré- de son dossier une mince feuille que J j Hayat, deux mois lequel est inculps M Yves Jobic Pour s'assurer que le message avait 


sente comme l'ami du commissaire Papier qui promet de tordre durable- avant d'avoir, selon pe à commen. bien €t6 compris, géné- 
vos Jube et γευροῦς δὰ = araRee ment le cou aux fameuses bonnes Yves Jobic de [πὶ faire des révéla- taie 2e A ὧρ lmeer don ταῖς des services (IGS), police des 
ment» : un non-bieu pour le policier relations entre ia palice et 1a tions sur un réseau ds financement | homme, c'est fout notre système polices parisienne, fut dépêchée au 
en échange du retrait d'une plainte * Cetée feuille, annonce M: d'un parti politique d'opposition, | judiciaire qui est menacé ». palais de justice de Nanterre. 

L'affaire Canson Ξ 

Mr Joëlle Pesnel Bernard FRANK signera ses HiTres 

porte plainte ᾿ H a la hbraine Galhimard.1S Boulevard Raspail. Paris 7° 
; à Gif-sur-Vv Ἶ δ᾽ ard.15 Boulevard Raspail, Paris 7 
| acPrncipale incnipée dans l'affaire vendredi 17 mars à partir de 17 h. 


Captation 
de Suzane de Canson, instruite À 
Toulon, Mæ Joëlle Pesnel a porté 
pois contre X..., mercredi 
Ars, escroquerie. Selon ses : 
avocats, {πε : Jacques Ver Louis Lai à re 
biinte vise les Grcomiances dans | vec [8 police nationale ». Met- 
uelles M Pesnel a δ: amenée à 
pour 5 millions de francs, un tableau 
lan Με Vergès estime i 
fat « emvretonue de mauière frandu. | de trois mille stagiaires on 
leuse dans des craintes chimériques 1988, propose trois 
à d'évemuelles poursuites » 
afin qu'elle renonce à la vente de ce 
tableau chez Christie's à Londres. 
Cette plainte vise à relancer 
affaire instruite sans précipitation 
dr la mutation et la promotion à 
. début janvier, du j d’ins- 
* truction, M. Jean-Pierre 


a té remplacé M. Benjamin sances réciproques, la prochaine 
πὶ 5 διο τι rois avocate. dont université d'été aura lieu du 3 au 


ς Pa 12 juillet sur le thème « Famille, 
Mein ue À ee ἴω familes ». Les « mercredis de 
με" des mus de France, Gif» 5 adressent essentielle- 

Pierre berg, sont égale- ment aux coHégiens, lycéens et 
rononcé ment inculpés dans ce dossier. étudiants : les prochains auront 
déconbre 1800. avait dé | prendre lvl de pee Dome | Coma : nparomæns & 

+ avai e re δὲ : 
à dont l'idée était de d mg hapred 
fic international d'œuvres d'art », ἃ 
déclaré M: Vergès. 


Bernard Frank 
chez Flammarion. 


Atlantiques, mais l'arrêt de 
condamnation, prononcé contre 


-- --- -.- .......  -΄-.ὄ...... 
1“. 


tion qui désigne la cour 
d'assises de Paris pour juger de 
nouveau les accusés. 

| Lee pourquoi le dossier, 


conviction COMmprisES, 
devait être acherriné du greffe 
de la cour d'appel de Pau au 
parquet général de Paris. La soin 
“à de ce transfert ne fut pas confié 
. à la gendarmerie mais à une 
société de transport, La SER- 


DEAN NOTRE SUPELELR'ENT 


les jeunes et la € feuche » 
{19 octobre}, «l'accueil des 
étrangers dans les services 
pubhes » (6 décembre), 


À Egalement disponibles : 
: Les Rats - Soide - Un siècle débordé - La Panoplie littéraire. 


| Flammarion 


x CNEF, Pilatean ἄπ Mocios, 
91190 Gif-our-Yrotte, tél : (1) 
6941-81-10. 
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ΕΝ ἈΝΚ camera ses Tes 


La érande traque 
de Simon Wiesenthal 


Le célèbre ser de nasis raconte 
quelques-unes ὅδε ses enquêtes 


du petit Simon... Cela fait mainte- 
nant-quatre fois vingt ans que cette 
opération, aussi mystérieuse que 
secrète, a eu lieu ct Simon Wicsan. 
thal ne s’en est manifestement tou- 
Jours pes τοικόε. Ce pod. bocune qui 
porte la moustache comme on la 
Portail avant-guerre est plus actif 
qu'Antoine Pinay, plus trépidant 
que Denise Grey et aussi pressé de 
parler qu'un enfant interdit de 
parole à table... 


Sur son front, il porte une grande 
étiquette indécollable : chasseur de 
criminels nazis. Mais ce qui frappe 
d'abord chez lui, c'est le globe- 
trotter impénitent, ke 
survitaminé qu’ aucune journée 


honoris causa d'une pelletée d'uni- 
versiés, l'ami de Reagan et de 
Bush, de Kohl et de quelques autres 
Il arrive de Londres, repart sur 
Vienne — son port d'attache — mais 
prévoil aussitôt un crochet par 
New-York et n'oublie pas le bref 
séjour prévu en Israël 


Ce «juste» est un battant. Il a 


Alors qu'il n'est qu'un enfant mali- 
cieux et volubile, choyé dans une 
famille juive traditionaliste, sa 
bonne ville de Bucac n’a-t-elle pas 
des conquérants multiples et san- 
guinaires, toujours « libérateurs », 
évidemment ? Tour à tour, les 


Russes, les Polonais, les bolcheviks, 
les Ukraïniens, nous en oublions 
sûrement, investissent la ville avant 
d'en être chassés. Eh ! bien, les Wie- 
senthal sont toujours là, fidèles au 


A l'âge de douze ans, un soudard 
ukrainien lui fiche son sabre dans la 
cuisse jusqu'à l'os. - De telles aven- 


Pologne, 
en 1936 à ὌΝ Mules done ne 
amoureux depuis le lycée, les 


tragiques et démentes 


dr nazie ne vont pas 
tarder à le rattraper. 
« Vivre 


En 1939, c'est un homme heu- 
reux et pacifique. En 1945, lorsqu'il 
accuëille le premier char américain 
au Camp de concentration de 
Mathausen, 1] n’est plus qu'un 
paquet de haine et d'os fragiles. El a 
bouriingué de camp de la mort en 
camp de ka mort et finalement sauvé 
sa peau. Mais il se considère en 


* sursis. Que faire? «<Z/ n'y avai 


plus de vivants à qui consacrer ma 
vie. J'ai décidé de vivre pour les 
MOrÉS. » : 


= Ainsi : Wiesenthal devient-il un . 


Chasseur de criminels nazis Un 
emploi à plein temps, qui ronge et 
obsède. Jusqu'en 1948, avec l’aide 
des Américains, il traque les Alle- 
mands et les Autrichiens coupables, 
débusque les fonctionnaires de la 
mort derrière leurs nouveaux mas- 
ques, gratte le vernis de leurs 
fausses identités. Sa mémoire prodi- 


ERICH LESSNG/MAGNUM 


Le Monde 


DES LIVRES 
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meuse le sert : La première liste qu'il 
dresse en mai 1945, à l'intention du 
commandant américain Siebel, 
comporte 91 noms alors qu'il n'est 
toujours qu’une ombre égarée, sans 
nouvelles des siens. 


Les armes de son combat 
s'appellent l'audace, l'entêtement, le 
contact avec des indicateurs avides 
d'argent ou de vengeance, voire 
monceaux de documents saisis dans 
les administrations allemandes. 
Mais en 1948, la guerre froide 
pointe son nez avec obstination. Les 
Américains expédient leurs archives 
à Washington et arrêtent les frais. 


« Vous vivez sur la Lune, disent- 
ils à Wiesenthal. Nous sommes en 
train de perdre l'après-guerre. La 
priorité n'est plus d'arrêter les cri- 
minels nazis et de mettre des géné- 
raux en prison. Le priorité consiste 
à recréer une armée allemande. » 1] 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ὦ racacémie raçaise 


Pascal Pia ou la tentation du néant, de Roger Grenier 


Là tendre indifférence du. monde 


persiste mais se voit contraint de 
fermer son bureau en 1954 Le 
silence derrière le rideau de fer et le 
désintérêt des Américains ôtent 
toute efficacité à son travail. 


Ce n'est pas précisément le chô- 
mage pour Ce batailleur. Grapho- 
mane mvétéré, 1 écrit Pédagogue 
rentré, il fonde six écoles destinées à 
accueillir les réfugiés des pays de 
l'Est et notamment des Hongrois 
après 1956. Quelque huit mille per- 
sonnes transiteront par ses Centres 
avant d'émigrer, principalement 
vers les Etats-Unis. C'est La face la 
moins connue de Wiesenthal et la 
plus chaleureuse. De même lorsqu'il 
ferraille durement avec les mstitu- 
tions juives pour faire admettre que 
le génocide des Tziganes fut aussi 
atroce que celui des juifs. 


LAURENT GREILSAMER. 
{ Lire la suite page 20 } 


trs À partir de 17 b. 


ha ar Raspail, Paris” 


A piété est mal vue. Le mot évoque des bondieuseries. 
Pour s’y risquer, il faut avoir gardé le don d'admirer, qui 
n'est pas affaire d'humilité, comme on croirait, mais 

d'orgueil bien compris. Roger Grenier a préservé ce don en évi- 
tant les projecteurs où se rue la gent écrivante. En cela, il 
rejoint l’homme’ qu'en ami il s’est juré de célébrer aujourd'hui, à 


la façon que Pia aurait, seule; admise, c’est-à-dire sans le sortir 


de l'ombre où tous deux se sont tenus. 

Qui connaît Pascal Pia ? La rage biographique qui nous a 
saisis depuis dix ans n'a pas réussi à le débusquer, sinon, en 
passant, sur la route des glorieux, Malraux, Camus. Il est de 
ceux qui hantent les mdex de «noms cités» sans jamais accé- 
der au statut de sujet à part entière. 

Il n'est pas seul de son espèce. Il y auraït une coltection à 
créer, à l'approche des bilans de l'an 2000. On y recenserait 
les obscurs qui ont marqué le siècle sans laisser d'œuvre, qui 
se sont contentés d'inspirer les auteurs à renom, éternels 
seconds rôles, souffieurs de la coulisse. On y mettrait pêle-mêle 
Lucien Herr, Groethuysen, Parain, Doyon. Sachs. Bove et Via- 
fatte suivraient. Pia y aurait une place d'honneur, comme ayant 
le moins subi ce sort réputé mineur, comme [ἢ ayant revendiqué, 
même, jusqu’à l'obsession. 


ture choisit le mutisme ? Grenier se garde de fouiller 

dans les raisons d'un renoncement qui n'a rien à voir 
avec l'impuissance ou la sécheresse. Les enfances très pauvres 
ont parfois cet effet de susciter, envers la société qui règle la 
circulation et La reconnaissance des talents, beaucoup plus que 
de la méfiance : de l'irréconcilrable. 

Pia laisse, d'officiel, un Baudelaire et un Apollinaire dans la 
Bibliothèque idéale de Gallimard (1952, 1954), des milliers 
d'articles à Combat et: à Carrefour : pas de quoi nourrir une 
thèse. Et pourtant, quel connaisseur exceptionnel des chefs- 
d'œuvre passés ! Quel conseillaur judicieux, celui à qui Camus 
dédie son Sisyphe, et Grenier son Rôle d'accusé 1 Quel crés- 
teur, aussi, pourvu que ce füt à l'abri de pseudonymes, de mys- 


ΟῚ EST-CE qui ἴδῃ qu'un RS ἘΣ 


tifications, de pastiches. On naît bidons c'est une seconde 


nature. 


Orphelin de père, Pia, contrairement à son futur ami Camus, 
‘s'entend mal avec sa mère. Dès 1916, à treize ans, il fait le 
groom, chante dans les cours, tient une baraque de loterie sur 
le « Sébasto». On le croise chez Adrienne Monnier, avec Mat 
raux chez Doyon, mais aux mondanités plus ou moins tapa- 
geuses de l’après-première guerre il préfère le secret des biblio- 
thèques, avec une dilection pour les œuvres maudites. En 
+920, à visite l'« enfer » de la ΒΝ, dont il dresse la catalogue. Il 
révise le Karna-soutra. Ses idoles sont Rimbaud, Baudelaire, 
Jarry et Apollinaire, du nom de qui il signera plusieurs éroti- 
ques. 


U fait, on ne s'est pas assez interrogé sur le lien qui 
semble exister entre le goût ardent des livres, la biblio- 
philie, la lexicographie, le fétichisme des mots eux- 

mêmes, et une certaine érotomanie. La relation est nette chez 
Bataille, Léautaud, et plusieurs vivants à qui il appartient de se 
reconnaître. Par érotomanie, il faut moins entendre une agita- 
tion des sens — elle semblait modérée, chez Pia — qu'une ass 
milation des deux activités — sexe et lecture — en ce qu’elles 
peuvent .être pareillement réprouvées, a-sociales, transgres- 
sives. 

Les fréquentations de Pia vérifient son mépris de l'histrio- 
nisme. |! voit Malraux, il signe en sa faveur après les histoires 
d'Indochine, il plaït à Paulhan, qui lui confie des notes dans la 
NRF, mais sa faveur va aux éditeurs clandestins, aux fouineurs 
impénitents, aux victimes de la censure, les Du Perron, Carring- 
ton, Genonceaux et autres aventuriers du second rayon, avec 
qui il n’a de cesse de monter des canulars, de tourner la loi, δὲ 
de braver une respectabilité que la littérature se devrait, selon 
lui, de défier, au lieu de lui emprunter ses critères bourgeois. 

C'est Pia qui commande à Aragon {e Con d‘irêne, et qui 
pousse Bataille à écrire Histoire de l'œil. L'érudit, en lui, excite 
le franc-tireur, et justifie le faussaire. Il tire fierté d’abuser les 
experts patentés en faisant entrer dans lé premier Baudelaire de 
« La Pléiade » un apocryphs de son cru. On lui doit au moins 
deux faux Louys. Il propose à Gide de contresigner la préface 
d'un Rimbaud dont il 90 chargerait. || vante le charme vrai que 
- peut offrir un faux bien venu. Seul compte le plaisir pris. 

La personne de l'auteur, il s'en bat l'œil. 
{Lire la suite page 19.) 
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La belle sorcière 


(6 Jean-Noël Schifano 


| L’impitoyable vengeance 


d’une femme contre les hommes. 


NE femme de quarante 
ans, vétérinaire à Paris, 
un peu lasse des toutous 

et matous névrosés de la capitale, 
échange pour quelques mois son 
cabinet contre celui d'une 
consœur heureuse de fuir son vil- 
lage alsacien, les fermes, les 
vaches et les cochons. Déroutant, 
n'est-ce pas. pour un roman de 
Schifano, le plus napolitain des 
écrivains français. Aurait4l donc 
délaissé la ville ardente (1) et sa 
démesure pour les brumes de l’est 
de la France, abandonné les cou- 
leurs. le sang, le sexe, le soleil, 
bref, la littérature de l'excès qu'il 
affectionnait, pour un joli récit à 
la française, tiré au cordeau et à 
quatre épingles ? 


Certainement pas. Et comme 
on imagine mal Schifano assagi 
dès son second roman, où l'on voit 
immédiatement qu'il a gagné en 
rigueur et en maîtrise, on guette 
l'évrange et le sulfureux. 11 appa- 
raît dès qu'est nommée son 
héroïne. le Dr Fausta Vanzi. Le 
« Dr Fausta » n'est pas du genre à 
conclure des accords, même trou- 
bles, avec qui que ce soit, pas 
même avec le diable comme son 
homonyme masculin. C'est avec 
elle-même qu'elle scelle l'étrange 
pacte de revoir des hommes qui 
l'ont séduite et de se venger d'eux 


A moins que Fausta ne soit le dia- 


ble soi-même. Avec les femmes, 
on ne sait jamais. Si elles ne sont 
pas mères, elles sont, au moins, 
sorcières. C’est ce que susurre le 
village, dans le dos de « l’étran- 
gère ». 


Fausta, 1] est presque superflu 
de le dire, est superbe. Belle 
comme une apparition. Comme 
une pécheresse. Comme les plus 
magnifiques Marie-Madeleine de 
toutes les crucifixions de l'histoire 
de la peinture — le repentir en 
moins. Grande, les seins bien 
galbés, la cambrure des reins par- 
faite, de longs cheveux roux et des 
veux veris « volvore- — de la 
vouleur de cette algue qui vit, en 
colonie, dans les eaux douces. 
Une « belle renarde ., dit l'un de 
ses amants. Le mot « renard » est 
justement la clé de cette histoire, 
qu'il ne faut pas donner, car il 
faut suivre Fausta aveuglément, 
comme le veut Schifano, au 
rythme d’une tension, d’une folie, 
dont on sait d'emblée qu'elle sera 
meurtrière, dans l'archaïsme 
d'une féminité violente, sexuelle, 
sanguinaïire. 


Depuis l'adolescence, Fausta 8 
séduit trop d'hommes, ἃ commen- 
cer, à son corps défendant, par 


son propre père. Elle en a 
repoussé ou ignoré beaucoup. On 
même que l'un d'eux a 
fini à la Trappe pour tenter 
d'oublier. Elle en a accepté 
d'autres. et sans doute en 2-t-eîle 
aimé. Mais Fausta à la chevelure 
de feu. à l'œil assassin et à la 
parole sans détour n'est pas de 
celles que les hommes épousent. 
Trop fatiguant sans doute! A la 
« renarde » les nuits de folies, les 
gémissements d'amour, la jouis- 
sance effrénée, la débauche 
même; à «bobonne» les jolis 
enfants, les soirées pantoufles, le 
petit déjeuner prêt ἃ l'heure. les 
chemises bien à leur place dans 
l'armoire. « Μοὶ baisée, eux 
casés », constate Fausta. « En 
amour, je vomis le compromis, 
J'ai fini par vomir les hommes. » 


Les hommes ont toujours pensé 
qu'ils pouvaient, eux, être libres à 
peu de frais, avoir, comme dit le 
proverbe « le beurre et l'argent du 
beurre ». Et la lâcheté en prime. 
Fausta Vanzi a décidé, elle, que 
quatre d'entre eux allaicnt payer 
pour cette lâcheté. En trois jours. 
Elle envoie quatre télégrammes et 
fixe des rendez-vous. Paris, Lyon, 
Rome, Naples. Les Italiens seront 
épargnés grâce à une malencon- 
treuse — ou providentielle, - grève 
des transports aériens. Quant aux 
deux vétérinaires français, Fausta 
les retrouve, exacts au rendez- 
vous, en quête d'un peu d'exo- 
tisme, et les « baïse », réellement 
frénétiquement,  argotiquement. 
métaphoriquement, bref, complè- 
tement, et Comme une enragée. 


Le mot est dit : Les Rendez- 
vous de Fausta est le roman d'une 
vengeance minutieuse, non seule- 
ment contre les hcmmes, mais 
contre la vie même. Fausta, méti- 
culeusement, accomplit ce que Îes 
légendes ont colporté sur les 
femmes, et sur les rousses er par- 
ticulier : sorcière, diablesse, elle 
porte le feu, le sang, la folie, la 
mort. Elle transmet ce que les 
femmes ont gardé au fond d'elles- 
mêmes, mais qui leur a permis de 
traverser des siècles d'humili:- 
uons : leur rage. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


* LES RENDEZ-VOUS DE 
FAUSTA, de Jean-Noël Sckifano, 
Gallimard, 280 p, 85 Ε΄ 

- Les chroniques mapolitaines de 
Jean-Noël Schifano sont reprises en 


{1} Voir le premier roman de Jean-Noël 
Schbifano la Danse des ardents, Gall 
mard 1986. 


Prix Joël 


Phsses de la Fondation Nationale 


des Bionens δά; 


Les mu | | Ia ièté ἢ [1 
sous la direction de Rémy Leveau et Gilles Kepel 
Collection “Références “208 p. 56F 
Les immigrés et La politique. 
Cent cinquante ans d'évolution 
Catherine Wihtol de Wenden 
400 p. 190 F 
Le Front national à découvert 
sous la direction de Nonna Mayer et Pascal Perrineau 
368 p 200F 


Φ 
Racisme et antiracisme - Frontières et recouvrements 
ΚΘ Je cn ΟΣ POP Πύῦβακας δ Pierre ARE Τάρας 


Let 1m. 


"… 


mm me mem mu -- 


mr 


mn mt ne cn : 


à nn: nn nn , ““-Φ-οέ- ὗὐὔστο 


T 
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Φ PSYCHOLOGIE EN MI 


Cesare Musatti, le vétéran 
de La psychanalyse 


É en 1897 à Venise, Cesare Musatti est l'une des figures les 

Plus originales de la psychanalyse italienne. De formation 

scientifique, ce mathématicien découvrit Freud en 1913 

dans ἰδ revue Scientis : « Je venais tout juste de rn'éveiler menta- 

lement », confie-t-il dans les souvenirs et fragments d’auto-analyse 
réunis sous le titre Musatti au miroir. 

: Face à la psychanalyse, Musatti garda toujours une distance 

ironique : 5Ἶ mit son humour communicatif et sa clarté rmathémati- 

3 ἢ freudtenne, ce fut avec une légè- 


Œuvres ὃ 
l'éditeur Boringhieri {entreprise qui fut achevés en 1980). 

Au terme de sa vie, ἢ s'offre le plaisir d’errer dans les méandres 
de sa Psychopathologis de la vie quotidienne et de pointer les 
effats de sa névrose sur celle de ses patients : seul un psychans- 
lyste perturbé peut entendre quelque chose aux symptômes, telle 
est son intime CONviCtiOn. 


Le retour d'Octave Mannoni 


sation psychiatrique {est-on sûr quand on interne un € fou » que ce 
soit le « bon » 7), sur le divan de Procuste, sur je langage schizo- 


*  phrénique ou le « vœu de mort νυ chez les 


Si les essais d’Octave Mannoni procurent toujours un tel plaï- 
sir, c’est qu'ils abordent les sujets les plus mattendus. et parfois les 
plus graves, sans jamais s’appesantir, ni prétendre prouver quoi 
que ce soit. « Une autre fois, nous irons plus loin ou ailleurs, peu 
importe », semble nous dire Octave Mannoni. 

Et nous sommes prêts à le suivre, tant ἢ excelle à distifler de la 
fantaisie dans nos angoisses et de l'humour dans une théorie trop 
souvent bétonnés. Un regret seulement : qu'il n'ait pas actualisé 
son étude sur les mouvements iques ; elle date de 
1973. On aurait été curieux de connaître la suite du feuilleton com- 
menté par Octave Mannoni. 


Freud, Proust, Lacan 


ROFESSEUR à l’université de Londres, auteur d'ouvrages 
consacrés à Malisrmé et à Michaux, Malcoim Bowie rmérite- 
δῖ: de susciter le plus vif intérêt avec son premier livre tra- 

duit (excellemment) en français par Jean-Michel Rabaté : Freud, 
Proust et Lacan, 

Dans son mtroduction, Malcolm Bowie s’mquiète : comment 
sauver le discours des sciences humaines de ia redondance ou du 
bavardage ? Eh bien, tout simplement en suivant son exemple, 
c'est-à-dire en alkant une culture d'une richesse exceptionnelle à 
une ronie Cinglante et à un goût marqué pour les controverses. 

Les questions qu'il pose, notamment quand un discours 
scientifique entre dans une zone de turbulence entre désirs et faits, 
nous mènent tout droit à la connaissance comme passion, comme 
passion illicite. Car, ainsi que le relavait Musil, le désir du savoir est 
du même ordre que l'érotomanie ou [8 mégalomanie : il produit un 
caractère déséquilibré. Et pour cemer Lacan, Malcolm Bowie cite 
Kierkegaard : « Ü n'a aucune stabilité dans son existence, mais il se 
hôte dans une disparition perpétuelle. » 

Enfin, Les anatyses de Malcolm Bowie sur le désir, ce nouveau 
principe cosmologique de notre époque laïque, raviront tous ceux 
qui sont un peu fächés qu'on δ: condensé en ce petit mot tout sim- 
pie un tourbillon de réalités qui s’appelaient autrefois appétit, avi- 
dité, conçcupisconce, cupidité, inclnation, nostalgie, envie, atti- 

ROLAND JACCARD. 


Ἃ MUSAÏTIE AU MIROIR, de Cesare Musaiti, traduit de 
i, Buchet-Chastel, 151 pages, 100 F, 
d'Octare Mannoui, Seuil, 


Ἂ FREUD, PROUST ET LACAN, de Malcolm Bowie, tra- 
ἕ eau-Michel Rabaté, Denoël, 282 pages, 


PIERRE-BLOCH, LEVINAS, 
OURAINE, FERRY, SULLEROT 
TOULAT, GROSSER, MEMMI, 
HANNOUN, TAGUI 


ἘΠ elfe buchoemnntto) AU  - 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


314. QUAI VOLTAIRE, PARIS 7°, 36-15 DOCTEL 


EFF, FRYDMAN 


LE MONDE DES LIVRES 


A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


PHOTOGRAPHIE 
Les Mères noires 
du Portugal 


« Elles sont les Mères, ces 
femmes que Gosthe situaient hors 
du temps et de l'espace, anté- 
rieures eu at à l'Enfer, bien 


perdus ; 
braises attisées. Solitaires ou 
innombrables, voici devant toi, 


noir d'Alentejo {province au sud du 
Portugal) dont parle avec une si 
beñe éloquence le poète Eugénio de 
Andrade, Claude Sibertin-Blanc, 
refusant f'anecdote les a photogra- 
phiées avec respect et pudeur. 

Rides derrière le vêtement noir, 
ces visages, ces Corps, traduisent 
davantage une suspension du 
temps que sa fuite ou 58 fin dans la 
vieillesse. Comme figées dans un 
présent éternel, ces femmes du Por- 
tugal, enracinées dans la terre qui 
tes a vues naïtre, sont bien plus que 
les images d'un folklore national. 
C'est ce plus, « hors du ternps et de 
l'espace », qui permet à Eugénio de 
Andrade de les nommer des 
« Mères ». 

Afin cependant, de ne pas perdre 
de vue la nature de cet environne- 
ment, On pourra lire les pages éclai- 
rentes de Joao Fatela qui concluent 


Blanc, avec πὴ texte de Joao Fatela. 
Ed. de αὶ Différence, 52 p., 135 Ε΄. 


ORTHOGRAPHE 
L'un et l'autre 
s'écrit (ou s'écrivent) 
L'orthographe française ne sera 
pas réformée : Lionel Jospin, ménis- 
tre de l'éducation nationale, l'a dit, 
Chariot et mourir conserveront un 
soul «r >, charrue et nourrir deux. 
Dieu seui saït pourquoi, mais il faut 
s'y faire. Il est désespérant, en 


eu juger οὐ au jugé. L'un et l'autre 
s'écrit (ou s'écrivent}, et cela ajoute 
aux difficultés déroutantes de la 
langue française. 

Pour remédier à l'anxiété que 
provoquent cas bizarreries, le 
Conseil international de [5 langue 


MARS 1989 


10 275245. 


L'AGE BAROQUE 
G.C. Argan 


… Un ivre d'art au prix 
d'un roman. 128 FF le vol. 


française (CILF) publie ur petit livre 
aui vise à harmoniser les graphies 
différentes que ses spécialistes ont 
traquées dans une bonne vingtaine 
de dictionnaires. lis ont pesé le pour 
et le contre avec un scrupule 
d’amoureux de la langue et propo- 
sent nombre de simplifications. 
Aéroclub, ποίδαπι et au jugé doi- 
vent, par exemple, s'imposer, salon 
eux, plutôt qu'aéo-club, Knoleumn 
et au juger. 

Mais ce scrupule les retient aussi 
d'alter trop loin, et, sur les quelque 
deux mille termes recensés dans ce 
précis, beaucoup, à leurs yeux, 
méritent de conserver deux ou plu 
sieurs formes : zézaiement et 


Β.1. G. 


#* POUR L'HARMONISA- 
TION ORTHOGRAPHIQUE DES 


international de Ia 

132 p., 75 F. À commander au 
CILF, 103, rue de Lille, 
75007 Paris. 


ROMAN 
Cavalerie légère 


Georges Buis n'est pas un soldat 
qui écrit, ce qui n’est pas si rare, 
c’est un général-écrivain. Depuis la 
mort de Charles de Gaulle, cela ne 
se voit plus guère. {l a parcouru à 
bride abattue tous les grades et 
connu à pau près toutes les situa- 
tions que pèut rencontrer un 
homme qui a fait partis de l’entou- 


publié des romans qui l'ont classé 
au premier rang des professionneis 
de l'écriture, comme /a Grotte, un 
des rares bons Ilrvres sur [8 guerre 


s'est laissé apprivoiser. Joëlle Gui- 
lais, à force de courageuse 
patience, a recueil le récit sans 


AE 
Ἶ 


ὁ EN POCHE 


peuples, 
emmêlés 
Gafimard.] 


e Ce sont les échos plus lointains de la première guerre mondiale 
que l'on peut entendre dans le beeu roman de Marcel Brion, la Folie 
Céladon, écrit en 1930 et réédité en Livre de poche {n° 6 571). 


Φ Dans le collection Tel, chez Gallimard, est repris l'essai de 


Jemel Eddine Bencheik sur 9 Poétique arabe. Catte réédition est aug- 
mentée d'une préfacs inédite (n° 142). 


Φ Les Français et les siècles, de Claude Hagège, en 1987 
chez Odile Jacob, reparaît dans sa série en Points Seuë (n° OJ 3). 


@ Parue la même année, l'enquête de Dominique Nora sur les 
Possédés de Wall Street, est réédités en Folio-Actuel (ne 17}. 


Φ Avec les Grands Philosophes, Karl Jespers donnait sa vision de 


Φ Un Que sais-je ? d'Alain de Libera, {a Philosophie médiévale, 


vient de paraître {Ne 1 044). 


évanoui dans l'horreur. 

Le Buis-guerrier et le Buis 
— homme de plume — se dédou- 
blent dans Un amour à la Légère. Le 
cavalier — [8 , c'est l’avant- 
garde de i’armée de Napoléon — a 
gardé son cheval et son grade. Le 
romancier est devenu romancière : 


"existonce 

hussards de la grande époque, sau- 
tent d'un Et ἃ une bataille. I recons- 
tütue avec amour, un SOuci extrême 
du détail et ces images accumulées 
To lue la campagne de 

Bien entendu, le héros meurt à 
Wagram. C'est le sort des hussards 


son anticonformisme, son 
affaires, c'est plus qu'un homme. 
Ps Done Ven 2e 
servir. 
τ à 


* La Berthe, de Joëlle Gui. 
lais. Ofirier Orbau. 310 p. 98 F. 


*x UN «μοῦ ὦ LA 
238 p., 95 F. 
SOUVENIRS 
Anarchiste de cœur 
“et de raison 


premier volume de ses 
d'un anarchiste (1), Mau- 


couvre Paris et trouve un emploi 
d'ajusteur dans un atelier de l'fle de 


ΠΤ 


re De. À 

εῷ 

. . D 

CS . . Li 
ï 

. 
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SU . _ Le Salon euro de la BD de Grenoble Les vingt et un ans de la Foire du livre de Bruxelles 
SP na Une touche de différence avee Angoulême Entre Francfort et Paris 


Ἢ Sn fleur x ὡς à Es ts. s eue -" 
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RS μὰ 4 emo à es Mie λυ. Ὁ UPOND et Dupont ont  péenne » ou ἃ « l'univers de Harvey OUR une Foire dn livreins-  festation peut légitimement pré- 
ον ἂν Mages ὦ de Fu Ὁ ΤΠ te rs leurs émules au sein des Kurtzmann», le créateur de Little tallée depuis vingt ans au tendre, sur ce plan, concurrencer 
rem sus € τος | roses ee organisateurs de salons de Annie Fanny, en réservant une centre politique de le Salon de Paris. Sur cinq 
μέθης νι Ὄπ æ ur. : Fe es bandes dessinées. Un mois et demi ἧς choix aux « fanzines » et à l’Europe, affirmer sa vocation niveaux du centre Rogier (un de , 
se να. hr 410 - ER Vus Ἢ ste LT | après là clôture du seizième Salon graphie. curopéenne n'est pas on Juxe, πὶ plus que l'an passé), le public est 
| — rer ga si ἫΝ ον δον CN Na τ γϑάμεκετε ες Pan dessinée Pourtant, Foriginalité du Salon Un Caprice, encore moins une ort- ἴδ même que celui de Paris, du - 
arr M hé “PR ne PAR ν πὰρ λλν ἜΤ Ξὴνς vier), C'est au tour du πα San grenobloïs de la BD réside surtout ns c'est tout juste une moins depuis le transfert du Salon x ÉDITEUR en quête d’AUTEURS 
de ven mine in à er idee. ὦ de la BD de Grenoble d'essuyer le - dans la création, à ses côtés et aux DéCessi au Parc des expositions). δα OURS οοιϑεῦσπο FPE δεδισυτ passion Phôterchs 
᾿ PMR URSS Siren «PR feu des balles, du 16 au 19mars ΡΣ dates, du premier Salon A cette nécessité, M. François Le propos des organisateurs est MANUSCRITS INÉDITS Romans - Nouvelles - - Poésis - Théâtre |. 
ἐπο δ τρ δι." Conçu par un ancien d'Angoulême européen de la presse pour la jeu- Dubrulle et M Danielle Vinc- également d'intéresser davantage ee eo cu Βλ λρκηρίε ᾿ 
τῷ. δρ τρὰὰ en ἀνὰ ἀρ - τς entré en dissi Pierre Pascal, nesse. Une trentaine de maga- ken, les nouveaux responsables de les professionnels du livre et de les d'un contrat régi par l'article 48 de la loi du ΤΊ mars 1957 sur la propriété | . 
ἐπ διὰ irait € en : à Le - AR DO ce nouveau Salon bénéficie d'un ZIDES — essentiellement français ou cette déjà ancienne manifestation, amener, sur fa route qui va de Kttéraire et bénéficieront d'une véritable promotion auprès de tous les médias : 
SN 4. Lui EU dust budget de 7 millions de francs — PSS — auront droit de Cité et n'ont pas l'intention de se dérober. Francfort à Paris (avec un petit Radlo - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
te γε τὸ, ἐδ Angoulême disposait cette année de pourront attester du nouveau dyna- Ils comptent même, dans les pro- crochet récent par Genève), à|. Vos manuscrits sont à adresser à 
ΓΑ à mes où 8,8 mälions — souscrit pour l'essen. ee ε ee écran PES chaines éditions de la foire, don concevoir l'étape de Bruxelles L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE ÉDITEURS 
δῦσα pret κα κ΄ 5 ρων ὁ ΠΤ Δ es tiel par la ville d'Alain Carignon, la PS7 COMPE, Mickey ner davantage de relief à cette comme indispenseble. Pour ce] |! 8, rue Copernic - 75116 PARIS - Tél. : [1] 47 80 11 08 - Télex : 612358 F 
ts 5 nb 07e : ον ἃ OKapi en passant par B/aireau ou le - 
Ε D ἀπ δ op € εἰ ἐσες région, le conseil général, le minis- vocation COMMUNAUtSIre, en faire, de nombreux débats et 
PR tère de la culture la CEE Τουρίο. πος ve “nan chaque αππές d'une tables rondes ont été prévus. La 
CO GO OR στὰ τὰς τὸ ς- Plusieurs éditeurs qui bondaïent Concurrent mais non rival manière différente». En tentant rencontre, lundi 13 mars, autour 
in ὦ καὶ 0.0, ςςς ὌΝ ἴον Angoulême ces dermières années, d'Angoulême — «2 guerre est aussi de faire de Bruxelles, autour du livre européen a permis, même 
ἰὼ; τ πὶ comme Dupuis, Albin Michel, voire Πρ» assure Pierre Pascal, — il du livre, ur pôle d'attraction et οἰ jee deux commissaires euro- 
CR Sr ἢ in mn ...- - -. sine le Grenoblois Jacques Glénat, qui reste maintenant au Salon de is BD d’animation culturelles. En sou- péens prévus ont fait faux bond, 
PART De Seat φρο. κα He: τοῖς . . Fise profitera de Pouverture de ce nou- de Grenoble à trouver son identité. haïtant enfin une « participation sinon de résoudre tous les pro- 
D δὺὼν ὅν mme πος νος veau Salon pour célébrer ses dix en με μὲ plus active» des exposants. blèmes, du moins de les poser : en 
Fibianer δεν se MN NPC 5 Ὁ ans, ont sans doute accéléré la Inaugurée vendredi 10 mars particulier celui d'une meilleure 
pare NE DR ὅτ: conclusion du scénario en affichant "8278 d'observateur. I y aura sans τὰς M Valéry Giscard d'Estaing harmonisation des taux de TVA 


leur soutien. Pierre Pascal joue le πο fort à faire pour dépasser en + ouverte au public jusqu’au sur le livre (qui varie, selon les 
pari du professionnalisme et de “tonét6 ke res ΒΟΥ 17 mars, la Foire du livre de pays, de O à 22%). 
l'Europe. Une cinquantaine .d'edi devenu une véritable institution et pes accueille cette année 
Capable, sous l’aiguillon quelque deux mille cinq cents édi- Une seule ombre, ou plutôt 
, de redonner du tonus à ses teurs venus d'une trentaine de tache, au tableau, celle de la pré-| ἢ 
grecs + et douze écrivains européens ‘ne parmi les stands d'un édi-| δὲ 
présents, tandis qu'auront lien les Cie année avec les expositions Péont l'Italienne Ekisabetta Rasy, teur qui propage en Belgique La | Εἰ 
traditionnelles Ébats Consacrées à Hergé on à Franquin l'Espagnol Manuel Vazquez Mon- “Pensée» εἰ les «travaux» des 
ï Le Salon européen de Ja presse pour talben, le Danois Henrik Stange- négateurs de l'existence des 


belle à la création, notamment en, ᾿ ἶ Enregistrant Ἵ ( 
consacrant une exposition ἃ {a départager Dupont et Dupond... nombre d'entrées qui dépasse lar- Une fête par 


+ jeune bande dessinée euro- YVES-MARIE LABÉ. gement les 400 000, cette mani- PATRICK KÉCHICHAN. 
” « 
Comment ils écrivent e EN BREF = 
u COrDS 
certains de leurs romans noirs ὁ À cui dei parent 3 15 ητξίς 
Guide d’écriture recettes partie hexagonale poèmes τὰ pr 
aus Pubs σι εἴποις, πίστη efficaces, Polar : Euelle Hascols Guest, dheciour κρῖνε de Here, Etats pr « Le corps et l’image de l'autre » : 
mode d'emploi regroupe les littéraire (Rivages-Noir, entre Dominique Fourcade liront un tel étaït le thème des Rencontres d'art 
conseils, avis Gt anslyses analyses des maîtres autres), dit fout le bien qu'il pense Choix de poëmes hmdi 20 mars, à et de littéraure qui se sont réunies du 
du roman noir américain. Avec. des auteurs L'écrivain Jean 20 h 30. Associstion 20 au 26 février à Marrakech à l'initia- 


beaucoup de déconfraction, " îls “Mazaits Dre dans ἰς déuil toutes 190, bonlerard de Charonne, 75020 _ tive de la [ποιά des lettres de l'univer- 


ἘΠῚ che d'un éditeur. Anne et Pierre MARTIN LOWRY, professeur à arabe. 
Leg EE eme Lenclud exposent le point de vue l'université de Warwick, et de son  Chariss Juliet, Toher Bekri, James 
donnent, selon Lawrence Treat, pré d'agents littéraires. . Evre k Monde d'Alde Mannce: Secré, Abdelwadad Meddeb notam- 


ae a oran moon ΑΑΛὰ déffaires dans le Venise de ls Avron, ont animé con journee |[INÉRET. ας κὴ | 
orne ne στρα lite Pose men ame eo INÉDIT : LE FONDS PHOTOGRAPHIQUE! Γ΄ 
As à Se oem un Βοε ἀρὰ! 17 mars, à 18 heures, à Phôtel aftorné à ia bibliothèque municipale, au DE VICKY | 
Polar : mode d'emploi, compila- 169 ρ., 158 Ἑ. ds les FNAC : de t, 50, re de Varenne, ; ; 
Ἢ icaines de εἰ dans les spécialisées ou cher Paris, | 
1956 et 1976, présente tous les cri- _ Fédlteur BP 0119, 80801 Amiens Codex, Ὁ La Compagxie Hoise de la | 
ἐμεῦ qui caractérisent Proc Ὁ) Syndicat des auteurs professionnels une série de ne tee rue : Ι 
᾿ est complété DEA de œuvre de GEORGES PEREC- : ἰ 
Pécritue et ds Lcteres-dibats à le ᾿ 

Un extrait de « Polar : mode d'emploi » Γ᾿ 

8 [2 α δ β8 ὶ 

« Janice était timide » | Mestre Ge nes ET 
: tor astral réédite en tirage limité un ' : 
Dans Particle Ἢ Comment je poste, Mais elle manqua son entretien de Gabriel Simony avec Ex pa as? - 


nages étai phares er ra doucement entre ses dents, : 1 
roman policier, l'équivalent essuya les cendres qui tombèrent documents Macintosh : 1 
chantilly sur les fraises, un plus. sur le sol, et lécha son doigt pour © Le prix Mamnesmann Tally cohenhmeere lee : : 
A présent, j'ai bien peur que cela frotter rudement la surface pole | (St allé ἃ JEAN-MICHEL | | “ion Mac οἱ iomañon ἃ Peur. 
mêmes, tandis que les complica- bien plus qu'il n'était nécessaire. dite (Oïivier Orban). 48 Βα Ficheré Lenoir 75011 Paie : ' 
tions, l'intrigue sont devenues {8 Quand elle se retourna pour me Φ Le prix de poésie Jean Mal- Τὰ: 4806 8401 3 

chantilly. RS faire à nouveau face, je vis que rien d’ française a été | | 12-Ven 500-1230 Sem 100-1200 ᾿ 

τε ποθ duel à fleurets attribué ἃ AMINA SAÏD pour 905 
moi — ls plus grande pert du 8 était terminé. manuscrit Feu d'oiseaux 


andes_satisfactions: #4 - « étranger », a Été décerné an poète 

ἀρπὸν οι, lat dar Er er mul | portugais EUGENIO DE AUSTRALIE 
a ceci : ἢ calme ANDRADE son Βα 

Avant de parvenir ἃ cette son Que Οϑοὶ " Je Βανἷα Que δος cale sur blane, tradeit par Michel Chaë- 


construction d'un récit et, .en ‘très bien qu'elle était nerveuse, Φ Le Prix d'étude Alfred de 
particufer, les modes de narre- nd ie CU Vigny a été à CHRISTIAN 
Son No Re roi semment, elle perdrait son ar roro a mg 


troisième personne la cuirasse. Et lorsqu'elle écrasa 

Ως son mégot sur le dessus de la Re 
ES a DER candrier, re FLO de pe été 

De ci . je sus que avais a : 
Er gr yo τω je, et mo rends tout de remis à New-York au poète grec 

dans le traitement à Suite compte qu'elle allait parier. Takis Varvitsiotis pour son œnvre | Es πόρε FRAIS Ne | | RP RS τὸνει σαν μον 

la troisième personne. Ici, ἰδ  » Las doux passages donnent « in Péche » 
règle du «montre-leur» prend δ, jocteur Ja même information, Φ L'ASSOCIATION GLM pro- 


pus. par la voix déplaisante d'un τη de catte femme et la conflit Ou 908, 

annoncaur. Elle rein qui l'agite. ἢ y a une plus grande moins de denx ans ou réalisée ἢ 

mous à mOn Ntention et 38 ἰθνθνρΘ énproirte du personnage sur ἰδ cette occasion, Le montant du prix 

RP RE charpente de l'intrigue. er PH ae « 
radio. La. pièce plongée le οἷ aon iknstrée, pour : 
par de mr AA de ἦ mme œuvre ilnstrée. Les dossiers 
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le 

cigeratte. En se retournant ἰδ tais d'oreiller sur sa tête. Plu- : . 
lentement, le voulut l'écraser tôt que : Janice était une jeuné cition pan τι δ 
dans un cendrier de verre près du  filetèctimides PET Paris. 
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La bande à Boudard 


Bonnot, Landru, le docteur Petiot.. «Oncle Alphonse » 
mène l’enquête sur les grands criminels. 


N m'a présenté 

« comme un héros de 
roman-feuilleton, je 

suis bien obligé de tenir mon 


rôle », déclara Henri-Désiré Lan- : 


dru à ses juges. Alphonse Boudard 


considère, lui aussi, que les procès . 


devant les cours d'assises ressem- 
blent à de mauvaises pièces de 
théâtre : les acteurs, bien qu'ils 
soient les auteurs de leur texte, sont 
prisonniers de leur rôle. Quant au 
public friand de ce genre despecta- 
che, il ne s'est jamais consolé de 
l'abolition de la peine de mort. 


Tous les lecteurs des romans 
Alphonse Boudard savent qu'il est 
un conteur-né. L’oncle d'Alphonse 
s'est installé aujourd'hui au pied 


des défunts bois de justice pour ἢ 


nous raconter les histoires édi- 
fiantes de criminels qui défrayè- 
rent La chronique de leur temps. 
Bien évidemment, il ne les a pas 
choisis au hasard, et le récit de 
l'existence de chacun d’entre eux 
lui permet d'asséner quelques 
vérités de son cru sur les hommes et 
la société. 

Pour Boudard, tout assassin, 
quel que soit son palmarès, n'est 
qu'un amateur plus ou moins doué 
si On le compare au professionna- 
lisme meurtrier de certains Etats. 
En cela, bien sûr, il rejoint le plai- 
doyer de Charlie Chaplin à la fin de 
Monsieur Verdoux. Mais, que l'on 
ne se méprenne pas, 1] ne trans- 
forme pas ses personnages en héros 
sans peur et sans reproche. « Avec 
l'apport du langage, note-t-il, 
l'homme peut se justifier d'une 
Jérocité que l'animal ne pratique 


jamais hors de ses besoins de 
conservalion. » 


Enfant, Alphonse Boudard 
vénérait Jules Bonnot. Le temps a 
quelque peu altéré cette admira- 
tion ‘sans réserve, mais l'oncle 
Alphonse est encore sensible ἃ La 
douceur du mot « anarchie », et la 
notion de « reprise individuelle » 
ne lui est pas devenue antipathi- 
que. Si Jules Bonnot donna son 
patronyme à la bande informelle 
dont il fut principalement le chauf- 
feur, le plus intéressant de ces 
révoltés, qui brülèrent leur exis- 
tence afin qu'elle ne se consume 
pes à petit feu, fut Raymond Calle- 
min, dit Raymond Ja Science. 


Ami de Victor Kilbatchiche, ἰδ 
futur Victor Serge, qui animait 
alors la revue l'Anarchie, Ray- 
moud la Science avait, selon Bou- 
dard, bien des défauts : chaste, 
buveur d'eau, ennemi du café et du 
tabac. Comme il ne pouvait pas 
être tout à fait mauvais, il fut d'une 
constance exemplaire dans la 
haine : «Patrons, bourgeois, 
magistrats, policiers ne sont 
qu'une même pourriture. Et les 
ouvriers aussi parce que miseéra- 
blement läches devant leurs 
θα σι -,écrivit-il dans sa cel- 
ule. 


Raymond [3 Science fera mon- 
tre d’impertinence et de désinvol- 
ture durant son procès. et la vue de 
la Veuve lui inspirera ce mot : 
« C'est beau, hein ! l'agonie d'un 

… » Quant à Jules Bonnot, 
il soutint à Choisy-le-Roi, le 28 
avril 1912, un véritable siège 
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devant plusieurs milliers de 
Curieux. Une compagnie de ἴα 
garde républicaine, des fantassins, 
des gendarmes, des pompiers, des 
policiers, des membres de sociétés 
de tir et des chasseurs n'ayant pas 
eu raison de sa résistance, les 
forces de lMordre utiliseront la 
dynamite, « C'était la première 
victoire de l'armée française 
depuis Sedan -, commentera 
Gaitier-Boissière. 


L'assassin qui 
aimait les femmes 


Alphonse Boudard a truffé ses 
histoires d'anecdotes personnelles 
et de digressions dans lesquelles 
son humour noir fait merveille. Les 
conquêtes féminines de Landru 
l'ont particulièrement inspiré. Les 
exploits du bel Henri-Désiré, qui à 
séduit deux cent quatre-vingt-trois 
femmes durant Îles quatre années 
de la première guerre mondiale, 
J'impressionnent plus que le sort de 
ses dix malheureuses victimes. 

Sensible aux sincérités succes- 
sives de Landru, l'oncle Alphonse 
lui pardonne même ses petites 
médiocrités de Français moyen et 
son avarice. Cet assassin qui aimait 
les femmes se conduira en séduc- 
teur durant son procès. et il distri- 
buera autant de bons mots que 
d'œillades : « Vous parlez toujours 
de ma tête, monsieur l'avocat 
général, je regrette de n'en avoir 
pas plusieurs à vous offrir. » 

Alphonse Boudard ne croit pas 
que l'affaire Landru ait été utilisée 


© ROMAN 


par le gouvernement Clemenceau 
afin de masquer son incapacité à 
obtenir des avantages pour la 
France lors des négociations qui 
aboutirent au traité de Versailles. 
Néanmoins, cela permit à la presse 
de l'époque d’éluder les problèmes 
qui se posaient au pays. Bien que 
les femmes n'eussent pas encore le 
droit de vote, Henri-Désiré Landru 
obtint quatre mille voix aux législa- 
tives de 1919. Il offrit la sienne, un 
rien narquois, au bourreau. 


« Dommage qu'il faille le guit- 
lotiner : il a une jolie tête », confia 
la délicate Colette à lavocate 
d'Eugène Weidmann, condamné à 
mort pour six crimes commis en 
quatre ans. La romancière ne pou- 
vait prévoir qu'à l'aube du 17 juin 
1939 des femmes tremperaient 
leur mouchoir dans le sang du sup- 


plicié. Le scandale fut tel qu'un & Ë; 


décret-loi spécifia quelques jours 
plus tard que. désormais, les exécu- 


tions capitales auraient lieu dans 3 


l'enceinte des établissements péni- "ἐν 15 


tentiaires. Dès lors, comme le souli- 
gne Alphonse Boudard, la guillo- 
tine devint le vice caché de la 
société française. 

Après avoir évoqué les Carrières 
criminelles du docteur Petiot et de 
Pierre Loutrel, dit Pierrot le Fou, 
Alphonse Boudard clôt son 
ouvrage en narrant la triste aven- 
ture de Georges Rapin, alias 
M. Bill. Le portrait de ce mytho- 
mane devenu assassin parce qu'il 
s'était trop identifié à ce qu'il 
rêvait d'être permet à l'auteur de 
critiquer un Certain cinéma fran- 


çaïs des années 50 et 60, qui trans- 
formait les truands en héros noirs 
et solitaires. Moraliste, l'oncle 
Alphonse ? Qui, mais à la manière 
de Chamfort qui notait : « Jouis er 
Jais jouir sans faire de mal à τοὶ et 
à personne, voilà, je crois, toute la 

6." ᾿ 
PIERRE DRACHLINE. 


* LES GRANDS CRIMINELS, 
d'Alpouse Bowdard, Le pré aux 
clercs, 362p., 120 F. 


Un mec, deux $garces et un rafiau 


- de chez Proust. Poirat sera leur -disputaient des frontières inde- 


(Suite de la première page. } 

Il est courant qu'un écrivain 
raconte les aventures qu'il a 
vécues, je n'en avais encore 
jamais rencontré un qui décide 
de vivre ce que ses héros 
auraient dû accomplir si un sort 
funeste ne les en avait empé- 
chés. ΠῚ y a dans cette démarche 
dingue quelque chose d'un peu 
sublime sur les bords. Du 
claque-bec! Du sans réplique! 
De l'héroïsme littéraire ! Décidé- 
ment, l’habit vert ne fait plus le 
moine ! Seigneur, que va devenir 
la langue française si les acadé- 
miciens se mettent à bander et à 
faire mieux que leurs person- 
nages ! « Du sang gicla. A 
l'entrée de la grange, Isabelle 
voyait seulement une maïn de 
femme enfonçant une lame dans 
la gorge d'un mouton. > 

En espérant des partances, 
l'ombre du rocher, Poirot- 
Delpech se remémore le début 
de son livre auquel il vient de 
tourner le dos, les épreuves 
relues. Îl sait que le sacrifice de 
l'animal est un prélude barbare 
à des noces païennes qui hantera 
le lecteur puisqu'il le hante Jui. 
Longtemps après avoir refermé 
le bouquin, le sang du mouton 
continuera de goutter dans la 
mémoire. Les vraies déclarations 
d'amour doivent-elles se faire à 
coup de couteau ? 


« L'histoire d'une gisquette 
que double son julot » 


Puisque me voilà promu criti- 
que critiquant. force m'est de te 
fignoler un pourquoi du com- 
ment, manière que tu te plantes 
pas dans une bistoire qui, juste- 
ment, est belle parce qu'elle est 
simple. Pour résumer un bou- 
quin tu peux t'accrocher à 
n'importe lequel des person- 
nages. Exemple, tu peux dire: 
«C'est l'histoire d'un mec qui 
trompe sa greluche. » Ou bien: 
« C'est l'histoire d'une gisquerre 
que double son julor»=. voire: 
« C'est l'histoire d'une soubrerte 
dont le patron fair du conire- 
carre à sa gerce». Suffit de 
ürer sur un brin de laine pour 
que le pull redevienne pelote. 

La. je te prends l'ouvrage par 
Christopher, le Jersiais. Un insu- 
laire britiche épris de la mer. Il 
est costaud, rouquin et sent pro- 
bablement ἰὼ cirque en déplace- 
ment. Il travaille dans un Chan- 
tier naval du Cotentin. À ses 

| moments perdus, il remet en état 
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un kKetch délabré avec lequet il 
compte traverser l'Atlantique en 
compagnie d'Isabelle, sa polka, 
une exquise enseignante, pétro- 
leuse de gauche et de charme, 
qui a foutu sa part de bordel 
dans la région en 1968 (l'action 
se déroule en 1969). 
Christopher est mollement 
sponsorisé par Jacques-André 
Bréhal, le député-maire de 
Eïhouville, un glandu de la poli- 
tique. tyrannisé par sa mère et 
cocufié par sa femme, une mini- 
conne en cuCul jupe. Le bruit 
court qu'il prend du rond. Sa 
mère le croit. Nous, on s'en fout 
car c'est un gazier pas excitant. 
Les Bréhal (madame surtout) 
sont très liés avec un personnage 
merveilleusement juteux: Pon- 


‘taubault, l'écrivain. Le genre 


d’illustre qui marçhe en lui- 
même comme dans un sac Le 
con rutilant à l'extrême, en 
charge de la littérature de 
demain. Il boit sec, baise mou, 
parle haut et frotte sa gloire à la 
peau de chamois tous les matins 
dans l'espoir de la faire briller. 

Avant le début de l'histoire, 
tout baigne, si j'ose dire: les 
jouisseurs jouissent, les intellos 
pensent et les navigateurs 
s'apprétent à naviguer. Εἰ puis 
Victoire entre en scène. ΑΒ! 
Victoire. Victoire l'inoubliable ! 
Cle de voûte de l'Edifice! Vic- 
toire, l'égorgeuse d'ovidés dont 
“les longs doigts aux lourdes 
bagues s'attardent dans la laine 
sanglante ». Cinquante balais, la 
méno qui rôde, les illuses qui 
s'effilochent, Mais elle est belle, 
fascinante : elle tourmente les 
femelles et empêche les mâles 
de dormir. Pourtant, depuis des 
années, elle ne fait plus l'amour 
qu'avec un ciocher qu'elle che- 
vauche pour le réparer. 

Elle règne sur un phalanstère 
d'éclopés de l'existence : des 
mecs étranges venus d'ailleurs 
qui vivotent à sa botte et à ses 
frais, tandis qu'elle rayonne sur 
la contrée de tous ses feux de la 
Saint-Jean. 

Victoire! Une rencontre {πᾶ - 
raire: IMi- , mi-Karenine. 
Une vraie femelle qu'on sait nue 
sous ses vêtements de charpen- 
tière. T'aperçois son aisslle et 
tu craques. Un regard d'elle te 
fait bredouiller les glandes. 

À Gibraltar. Poirot vient enfin 
de trouver un rafiau (1) pour 
les Antilles. Des garçons de la 
belle étoile sont chargés de 
convoyer le Swan de l'autre côté 


. κῃ 


équipier. On peut lui faire 
confiance, n'est-il pas de l’Aca- 
démie française ? Notre indomp- 
table plonge alors dans la tem- 
pête et les promiscuités 
douloureuses. L'écrivain célébré, 
aux grâces de dandy, se met à 
vivre dans la tambouillasse, les 
pets et les mal lavances. 11 fait 
le quart comme les autres et Île 
poing dans sa fouille. Sa mysté- 
rieuse Victoire est, je le devine, 
présente dans la cambuse, parce 
que les héroïnes de belle venue 
vivent longtemps à la colle avec 
celui qui les a inventées. Person- 
nellerment, mes plus frénétiques 
maîtresses, je me les suis trico- 
es moi-même avec une IBM à 
6. . « 


Le Paganini 
du non-dit 


Le clocher de Victoire est 
moins phallique depuis qu’elle a 
fortuitement rencontré Isabelle. 
D'entrée de jeu, elle a saigné le 
mouton devant elle et pour elle 
afin de court-circuiter ses sens. 
L'hommage sauvage! Elle sait 
tout de la vie, Victoire, tout de 
l'amour, tout de la solitude, Elle 
joue des êtres comme Menukhin 
du violon. Et quel merveilleux 
instrument que cette Isabelle de 
braise ! Le désir assouvi se 
change en passion, oserais-je 
écrire si j'étais littérateur au lieu 
de faire romancier à La chaîne. 

Le feu gagne. Victoire. la 
régnante, séduit également 
Christopher. Allons, ben : 
« ménage à trois!» vas-tu excla- 
mer ; que de ligoter un truc 
pareil dans le Monde ça te fait 
froid aux miches, je gage ? Seu- 
lement c'est là que 5e place le 
miracle Poirot-Delpech. Moi, τὰ 
me donnes ce sujet à traiter, je 
t'en ponds vingt tonnés, livrables 
par Semi-remorque, Je te narre 
tout bien La vaste régalade : ces 
dames en dégustation avec mis. 
ter Christopher qui bat 18 
mesure, dodeline à tout va du 
chauve à col roulé, L'embrase- 
ment général, La gigue, la 
digue ; le feu d'artifesse, le bou- 
quet final ! Mais Poiror. lui, c’est 
le vrai puriste, classique de par- 
tout. Le Paganini du non-dit. 1] 
ne décrit pas, il suggère à la 
Capiteuse. [Il lanpoure de ja 
plume, D'ailleurs tout son roman 
glisse comme un cygne sur l'eau 
calme du siyle châtié. « Le long 
des dunes, la bouse et la vase se 
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ment le &vre de Robert Le Texier, 
commissaire divisi ire hono- 
raire : De Ravachol ἃ Ia bande à Bon- 
not. Ed, France-Empire, 206 p., 
92F. 


cises, laissées à la fantaisie des 
marées. » 

Couchés nus sous une voile à 
bord de l'Anyway. Victoire et 
son «petit couple» vivent sans 
pudeur leur embrasement. Elle 
en oublie son âge, cette maladie 
vérolante et, quand «ils» lui 
proposent de partir avec eux, 
elle cède, malgré ses arrière- 
pensées. - Savoir assortir ses 
joies aux rides de ses mains », 
la bourlingueuse écœurée a 
retrouvé une raison de vivre. 
Elle intéresse. Elle est aimée. 
Mieux que tout cela encore, elle 
est devenue indispensable. 

Las! Au cours d'une brève 
croisière d'essai à Jersey, le gros 
temps du retour lui fait com- 
prendre qu'elle est inapte à navi- 
&uer; à affronter «le golfe de 
Gascogne », si perfide, dont ie 
père d'isabelle (ancien marin à 
l'agonie} conjure sa fille de se 
méfier. 

Mais elle tait ses angoisses. 
-Le jour du départ arrive enfin 
dans une ambiance de kermesse : 
banderoles, flonflons, discours, 
soui-préfec Isabelle emmène un 
Passager clandestin puisqu'elle 
est enceinte. Elle ira faire son 
chiare dans le chromo, sous les 
cocotiers. 

Au moment de l'appareillage, 
Victoire craque. Elle jaillit de 
l'Anyway pour se fondre dans la 
populace. Sa crainte de la mer 
aura été la plus forte. — Nous 
t'atiendrons à Lisbonne ! Jui crie 
Isabelle désespérée. Ce qui se 
Passé ensuite, moi court- 
bouillonneur de coups de théi- 
tre, j'ai trop le respect de l'intri- 
gue pour te le déballer, Sache 
seulement que le ketch n'attein- 
dra jamais le Portugal. 

Poirot-Delpech, lui, débarque 
fin janvier ἃ la Martinique. 1l a 
les yeux brûlés par le sel, du 
Parkinson dans l'entrepont, une 
barbe d'aventurier de cinéma 
selon Claude Lelouch. Il ἃ 
accompli ce que ses héros n'ont 
pu faire. Mais a-til réussi ses 
rétrouvailles avec lui-même ? 

J'en ue Car ce genre de 
rétrouvailles-là ne s'opèrent 
de l’autre côté de la mer, nn 
de l'autre côté de la vic. 


SAN ANTONIO, 
x LE GOLFE DE GASCO- 


GNE, de Bertrand Poirot-Delpech. 
Gallimard, 216 p., 75 F. 
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Louise d’Epinay, un écrivain de haute tenue, 


Le dix-huitième siècle des femmes 


Emilie du Châtelet aux ambitieuses visées intellectuelles. et quelques autres. 


terne, 

Thomas, pose la question dans 
ua essai Paru ÇA 1772 et qui 
provoque aussitôt la moquerie 
des gens de lettres. Fes the en 


U’EST-CE ‘qu’une 
femme ? un académi- 
Cien aussi distingué que 

Antoine Léonard 


On dirait depuis Ajthusser — 


d'où elles s’émettent, Thomas en 


effet est vierge. Sa chasteté n’est 
Pas un vŒu mais le résultat d'un 


les faveurs de leur intimité. 


. Diderot, pour qui aucun savoir 
n'est possible s’il ne s'appuie sur 
l'expérience et sur Je sensible, 
prend dans sa ligne de mire le 
pauvre Thomas — qui a aussi le 
malheur d'écrire sans style et 
saus vivacité, Dans une lettre à 
Pabbé Galiani, ami très proche 


était possible — et même souhai-" 


table — de ne parler qu'avec sa 


, FiSOn. 


Mme d'Epinay, dans se lettre 
à Galiani met l’accent, avec 
vigueur et justesse, sur le condi- 
tionnement éducatif des filles 
qu les rend inaptes à certains 
modes de penser et d'agir que 


‘lon dit naturellement réservés 


aux hommes. Maïs cette idée 
n'est pas chez.elle une réflexion 
abstraite : elle est le résultat 
d’une expérience personnelle 


ἴδ. vécue d'abord dans le frustration 


et la docilité avant que les 
hasards du temps — et notam- 
ment Sa rencontre avec Grimm 


‘et avec ses amis — ne ui per- 


mettent de se libérer des confor- 
mismes de sa classe, de son sexe 
et de son temps. 


La rupture 


connu jusqu’à présent à cause du 
récit — certainement partisan — 
qu'il donne de la brouille entre 
Rousseau et le reste du parti 
philosophe, brouille d'une portée 
culturelle et politique considéra- 
ble, et dont Mme d’Epinay fut 
un témoin actif. Tout le monde 
a sans doute un peu menti dans 
cette affaire — Je «vertueux » 
Rousseau le premier — qui mon- 
tre que Îes passions peuvent 
l'emporter sur la «claire rai- 
son », même lorsqu'elles mettent 
aux prises les plus prestigieux 
philosophes des Lumières. 

Il nous importe assez peu de 
savoir qui, dans cette affaire de 
susceptibilité, de dépit et de 
fesses, avait tort Où raison. Per- 
sonne et tout le monde, probs- 
blement. Mais cet épi de 
la vie intellectuelle du dix- 
huitième siècle, la rupture du 


du 
quis du Châtelet et de son 
Proscrit de Paris, ἢ va 


Avec Me du Châtelet qu'est 
consacré le second volume de la 
monumentale biographie sur 
Voltaire et son temps que dirige 
René Pomeau. 
L'auteur de ce volume, René 


ce projet biographique : pas 
d'hypothèse hasardeuse, pas 
d'interprétation partisane : Vail- 
lot n'avance rien qu’il ne puisse 
prouver, et il semble qu'il sache 


I UN GRAND LIVRE, 


à vous couper le souffle. 


De rire. D'étonnement. 
D'admiration. 


Oui, vraiment 


Bernard Lortholary, Le Monde 


PRIX GERARD 
DATA 
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. Re “Le. ce 25 ον eu ΤΣ Diderot. I ÿ a, comme le souli- de Georges Roth: sous le titre $ige sut pourtant les toucher 270% ntamment dans l'établis 

à US Au ὃ fe: FAN up ee gne justement Elisabeth Badin- Jes Contre-confessions, de da . μα of ΕΓ sement de ses conceptions scien- 

Δ dat os fu à me | hr rEteese . ter dans la. présentation de ce Madame d’Epmay, est d’abord ae να me di gr tifiques. Voltaire brillait 
Re ue νι Ware LL débat, deux philosophies qui l'un des meilleurs témoi AGVETSAITES MIEUX CISPOSES 8  {Oujours, improvisait avec génie 

ἐσ τὰ ναν à ue = ù : tés Ena£eS l'égard de l'émancipation fémi- aller de τὸ Τρ ne 

pol» : EE s'affrontent. Du côté de Diderot, dont-nous disposions sur la vie τινα. δὲ 6 chez elles ais Sacrifiait parfois l'exacti 

Fr ete ἢ HER D oO de Gin un matérialisme sensualiste pour ἐς la grande bourgeoisie au dix. 0; € Cest souvent chez tude à l'allégresse de l'esprit. 

FL Re pére met SE US TU qui les conditions physiologiques _ huitiè acle. S Incidité US l’auteur de a Nouvelle 
τὸ τῷ 488 Rate hrs suc: Mur δ γα τς déterminent, dans une large rs aveu ous μὰ ses à = Andacieuse 
Re Band, te pes nus me τ τυροι part. les comportements moraux préjugés de. caste et sur ses pe ns ue 
εἴ et psychologiques tout comme ouvertures intellectuelles. Sur le τοῦτ 
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les destins historiques. Du côté 
de Louise d'Epinay, un rationa- 
lisme cartésien qui, au nom de 
l'universalité humaine de la rai- 
son, rejette du côté de l'acces- 
soire et de l’animalité les diffé- 
rences physiques. 

Elisabeth Badinter pense que 
l’humanisme rationaliste, l'accent 
mis sur [a non-différence entre 
les hommes et les femmes, sont 


alors que toutes les pensées de la 
différence ‘sont potentiellement 
porteuses dé discrimination et 
d’inégalité. Ce privilège absolu 
accordé à l'esprit l'amène même 
à suggérer que la virginité du 
brave Thomas lui permettrait de 
parler des femmes avec plus de 
«sérénité», sinon d'objectivité. 
Comme si, dans un tel débat, il 


climat spirituel aussi dans lequel 
évoluent ces fermiers généraux 
et ces banquiers, ces châtelains 
affairistes et ces magistrats opu- 
lents. Nous sommes au milieu 
du dix-huitième siècle et pour- 
tant, souligne Elisabeth Badin- 
ter, il semble que nous barbo- 
tions déjà en plein Balzac tant 
l'argent ἃ pris dans les préoccu- 
pations la place centrale autre- 
fois réservée à Dien et à la reli- 
δῖοι. Famille-amour-argent : les 
trois piliers de l'édifice bourgeois 


‘sont déjà en place, même si 


leurs bases sont encore hési- 
tantes, même si des contradic- 
tions violentes rendent mobiles 


Mme d’Epinay était surtout 


M d’Epinay est un écrivain 
de haute tenue. C'est aussi, dans 
un siècle libertin, une femme 
fidèle qui restera liée à Grimm 
jusqu’à la mort. Elle à la larme 
facile et le sérieux bourgeois. 
Emilie du Châtelet, l'amie de 
Voltaire, appartient à une autre 
classe et comme à une autre 
époque. Louise d’Epinay se 
place volontiers dans l'ombre de 
Grimm, la marquise du Châtelet 
partage avec Voltaire d'ambi- 
tieuses visées intellectuelles. 115 
sont associés — et dès le début 
de eur liaison, Voltaire ne s'est 
pas fait d’illusion sur la vertu de 
sa compagne : « Que ma femme 
me fasse souvent cocu ; que 
madame de Champbonin n'ait 
point d'indigestion; je serai tou- 
jours très heureux », écrit-il 
août 1734. 


Φ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ὦ racatéri fans 
La tendre indifférence du monde 


(Suite de la page 15.} 


‘EST l'attirance du défendu et de la 
désobéissance qui le jette dans la 
Résistance, plus que la réflexion poli- 

tique. Son scepticisme reste entier, et som 
sens de l'absurde veille, ce même sens qui le 


fait admirer passionnément l'Agent secret de 


Conrad, vous savez, ce terroriste qui dyna- 


mite le. méridien de Greenwich. C'est son 


élégance, d'engager ses forces, et sa vie, au 
service de causes auxquelles, au fond, il ne 


L'espoir de réussir des « coups fumants » 


n'empêche pas qu'il s'impose souvent. des 
besognes minuscules, harassantes, inutiles. A 


loppes. Réflexes hérités de l'enfance prolé- 
taire ? Devant Louis Guilloux, même devant 
Guilloux, il ne l'avouera pas. | 


Avant Combat, qui date de l'Occupation et _ 


de la Libération, Pia aura joué les tâcherons à 
Ce soir, à Alger républicain, à Paris-Soir. Cha- 
que fois, if part, ou on le chasse. Avec Baude- 


laire, il compte comme un des droits de. 


l'homme celui de se contredire-et de «s'en 
aller ». 


D'ordinaire, les sceptiques de son acabit 
étendent leurs doutes à tout ce qui paraît de, 


leur vivant et qui connaît le succès, y compris 


Constantine, où ils se sont succédé ; aux jour- 
naux de la rue Réaumur, riches en originaux 
sans biographie, comme l’auteur les aime. 


| Pia n'avait été qu’un lettré pittoresque 

et indéchiffrable, l'amitié s'essouffle- 

* raït à le tirer de son obscurité voulue. 

Il y a davantage chez ce personnage camu- 
sien avant la lettre. Son nihilisme s’accom- 
mode de quelques certitudes, telle sa 
condamnation des écrivains qui ont composé 


_ avec le monde. Qu'il passe de l'anarchisme 


au gaullisme, puis à l'OAS, est Secondaire, et 
‘s'explique par son culte de la marginalité. 


Il dit détester la vie, à laquelle il trouve, 


que les milliers de -vers dont s’ome sa prodi- 
gieuse mémoire sont ses « fêtes », son bon- 
heur. Sa conscience aiguë de l'absurde, moins 
nourrie de livres que de [18 rue, lui inspire un 
humour déconcertant, décapant, apparem- 
ment suicidaire, mais elle exclut le suicide 
— «trop facile!» — et le cynisme, contre 
lequel le prémunit sa pudique fidélité au camp 


des victimes. 


A l'occasion de cette œuvre de justice, 
Grenier nous offre un de ses textes les plus 


“chargés d'affection, de nostalgie. On le sent 


et courageuse 


L est amusant de voir que 
dans ce couple, les qualités et 
les comportements que la tradi- 
tion attribue aux hommes et aux 
femmes changent de signe : Vol- 
taire est intuitif, imaginatif, 


et courageuse aussi : Jorsque: 
Voltaire, choyé par Frédéric II, 
ménagé par Versailles, couvert 
d’honneurs officiels, risque de se 
laisser aller à la facilité d’une 
gloire de cour, c’est elle qui le 


raire. 
Mc du Châtelet est une 
femme de tête. Ce qui ne veut 


res" 
tres. Cette séparation, toute car- 
tésienne, appartient cultureile- 
ment à la première époque des 
Lumières. Bientôt Sbaftesbury, 


Diderot, Rousseau et les encyclo- 
pédistes, vont jeter la pagaille, 
l'enthousiasme et la sensation 
dans l'armoire trop bien rangée 
de la métaphysique cartésienne. 
Qu'est-ce qu'une femme? La 
moitié de l'humanité, si vous le 
voulez, répondront-ils. Mais nous 
ne savons toujours pas Ce que 
c’est qu'un homme. 
PIERRE LEPAPE. 


x%x QU'EST-CE QU'UNE 
FEMME ? d’Antoine Thomas, 


Diderot et M= d'Epinay. Préface 
d'Elisabeth Badinter, P.0.L. 
196 p., 65 F. 


*x AVEC M= DU CHATE- 
LET, de René Vaillot. Second 
vohnme de Volfaire ef son temps. 
Voltaire Foundation. Université 
d'Oxford. 434 p. 


Traduit de l'allemand 
par Dominique Tassel 


Un des plus grands 
livres du siècle. 
Une œuvre cocasse 
et poignante, errant 
entre Cervantès ef 


LÉ Combat, il peut passer des’ nuits entières à ως Baudelaire. « 5 
πᾶ τ΄ Α , «quelque chose de parni- * LES CONTRE 
πὰ classer le plomb des petites pre cieux», et avec laquelle il reprochera au etre a M d'Epi- e 
recopier fs Journal official, ἃ Gailer É Camus de la Peste de pactiser, mais il admet may. Mercure de France. Coll. Ω e Ως ert 
ΦΦο 


Vigoleis Thelen ἃ pris 
le bon parti. Il se bat 


avec ses armes : la 


| et sn porté par une vraie passion pour là cohorte de aventure . = # 6 » 
AT LR ET Cu/fure ef la dérision. 


manuscrit de l'Etranger, qui l’a ébloui. Il se: 


réjouit de la gloire de Camus, à qui le lient, 


outre l'aventure d'Alger républicain, leurs or” 
gines modestes et le dédain pour Ceux qui 


parlent, sans savoir, 80 NOM des déshérités. 
Avec Grenier, les souvenirs communs 


remontent à Combat ; aux zouaves de: 


de l’Abeolu littéraire et comme pour refléter, 
après, le Meursault de l'Etranger, la « tendre 
indifférence du monde 5. 


*x PASCAL PIA OÙ LA TENTATION DU: 


NÉANT, de Roger Grenier, Gallimard, co 
« L'un ef l'autre », 138 pu 70 F. 


Paul-Jean Franceschini, L'Express 
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LE MONDE DES LIVRES 


Béhémoth et Léviathan 


Crocodile, si féroce 


l'allégeante 
démocratique. 
Après deux 


logie de lis 
construction 
démocratique 
chez Econo- 
mica en 1986, 
il nous offre 
aujourd'hui la 
somme qui 
reprend et 
affermit ces 
propos d'étape 
tout en fixant 
l'obsession ini- 
tiale : et si la démocratie non seulement excluait 
les masses, mais flattait en elles un goût intime 
pour la délégation et la domination ὃ 

Qu'on ne se méprenne pas sur l'objet de son 
livre. Hermet, sans théorisation superflue, est un 
démocrate à l’ancienne chez qui le moraliste poin- 
τοῦδ volontiers sous l'observateur. Mais il déplore 
sans condamner. Et sans proposer d'ailleurs quet- 
que remède à nos fl enregistre, il 
fauaille sans aucune arrogance intellectuelle et 
c'est bien cette humilité accusatrice qui fait mou- 
che : son livre savant se parcourt comme un 
pamphlet rentré : son de gendarme- 
re a la causticité de l'essai aronien. 


N Europe occidentale et en Amérique du 
Nord, nous dit-il, la démocratie eat si biert 
reconnue qu'elle n’a plus recours aux signes 

positifs qui avaient assuré son triomphe. Et la pia- 
cidité de son bon pouvoir dispense ses 

d'avoir à exprimer une conviction i que. Les 
citoyens, aurait dit Alain, n'y veillent plus l'arme au 


les ἢ d'un système politique dont l'agré- 
ment aide précisément dans ses faux- 
retrouve ainsi le Tocqueville 


et doux... {aimant} que les citoyens sa réjouissent, 
pourvu qu'ils ne songent qu'à se réjouir» 2 car la 
Scène politique sera elors 


d'«une foule 
Dronbable dhocres f 


ἐνεξ ταν ais 3. 


per- 
sonnes δὲ des groupes : gare ρὲ 
tour poujadiste, le souveraineté est celle de l'avan- 
tage acquis. Ainsi se vérifie l'intuition d'un Thibau- 
det qui voyait dans « le privilège pour tous » la ver- 
sion contemporaine de l'égalité. Ce rude bilan 
excite ia plume de Hermet, prompte à analyser les 
formes de is démission des cheger me τ du désar- 


revanches 
à coups de sondages, de et 
eg M ro co αἱ 
que, quel démocrate songa encore à civiliser ses 
politiciens ἢ Nous voici au temps de « {a citoyen- 
neté des pleisirs faciles ». 

Le livre sait néanmoins dépasser ce type d'ana- 
iyse désabusés. ἢ suit les lontains ravages de ls loi 
d'airain des pen gouvernantes dans [68 
partis et les syndicats. bien repérés par Robarto 
Michels dès avant 1914. Il traque les anciennes 
formes populistes de la nostalgie de l'autorité chez 


le bon peuple, son goût pour les retours de bäton 
ét les chèques en blanc, j jusqu'aux pires heures du 

ou du nazisme. Et surtout, retrouvant une 
fois encore Tocqueville, il suit historiquement cette 
passion des petites gens qui les pousse à rencon- 


tuteurs. Il y a nécessai 
potisme des opprimés dès lors qu'à l’âge modeme 
aucune tte ire n'a une 


Au fond de l'argurnentation, CN cu 
qu pointe, quand il s’écriait : ὁ Si Dieu n'existait 
pas, à faudrait l'inventer. Quel est οὐδ 

instant remplacer par 


livre si riche, ra els 
plus à dévoiler : « L'agencement présent de la légi- 
timité du pouvoir s'est inscrit moins dans la pers- 


fisation nou- 


sance des 
aux 
gouverneris. 3 


"EST dire 

᾿ς que le 
sens 
démocratique 


Robespierre, 
Sur une 
croyance. 

Lucien Jaume a 


cette idée à 505 


de tous les 
documents 
publiés, les 
délibérations 
aux Assem- 
blées, le Moniteur ou les débats mtemes du 

gb ru ur 

sion du Centenaire de 1789, ce 

Metscian dégage la ut de l'esprit jecobin dont 
notre vie sers de hérité : « La difficuité 


“Le Media sos: Ésltiruer cf is le 
citoyens constitusient le peuple souverain cher à 
Rousseau. Mais äs ont ajouté que la démocratie se 
fondait aussi sur une exclusion nécessaire : € Ce 
qui constitue une République, précisait Saint-Just, 
c'est la destruction 01} de ce qui lui est 
opposé, » Et Robespierre de dipl élit 
mant que la Terreur était ς moins un principe 
culier qu'une du principe lg se Lee 
le cénocretie sppliquée aux phe presents besoins 
de la patrie ». Dès lors, äs ont rêvé d'impèser à 
PES EL ONCE QE SRE ΟΕ DORA 
par les lois que le régime éthique des hommes da 


forces opposées 
progrès ». Autrement dit, la logique de l'exclusion 
postule une impitoyable unité du peuple, une 
volonté démocratique forgée moralement contre 
individuals de Locke et contre !s 


Alors le peuple démocrate devient peu à peu, 
comme l'avait pressenti HObbss, un masque, puis 
lecteur qui le porte et qui parls en son nom, 
jusqu'à € représenter » son unité par l'exclusive. 
On voit bien, à tire Jaume, tout le chemin qu'il fal- 
lut parcourir après 1794, de suffrage pour tous en 
Républiques plus policées, pour persuader la 
démocratie à [8 française qu'elle ne saurait être 
jacobme sous peine de redoubler les errements de 
la Terreur. Mais Fe l'exempiarité jacobine fut encore 
tout au long assez forte pour que notre vie politi- 


compétition 
troie ane due te té 
français, ραν Ν la PÉrohfération des ailleurs dont 
notre démocratie vit aujourd'hus les ravages. Il 
n’était pas inutile que deux livres de catte qualité 
ἃ Léviathan 


PEUPLE CONTRE LA DÉMOCRA- 

τίξ, de Gay παι, Farah 310 Pa 140 
LE DISCOURS JACOBIN ET LA DÉMO- 
CRATIE de Lucien Jane, Fayard, 508 p. 160 F. 


(1) Son Léviarhan était accessible Max 
soient rendues ἃ Pierre Naville de nous donner ἐν 
mière traduction sérieuse et commentée de son 


"ποεῖ (Plon, 254 p., 140 F). 


LIVRE ÉPUISÉ ? 


Le puzzle français 


Lorsqu’elle a découpé la France en départements, la Révolution a 
tenté d’allier rationalité administrative et diversités écologiques. 


ONNER enfin à la 

« nation la connaïs- 
sance exacte de ses 

richesses et de ses ressources » : 
telle est l'ambition que Chaptal, 
alors ministre de l'Intérieur, pro- 
pose aux préfets des départements 
germinal an IX (avril 1801). 
Chacun d'eux devra remplir scru- 
puleusement vingt-cinq tableaux 
précisant la topographie et la 
mé ie de la circonscrip- 
tion, le nombre et la division de 
ses habitants. leurs mœurs, leurs 
habitudes et leurs 


criptif, capable de « faire connai- 
tre et les hommes et les choses », 
accompagnera le dossier des ren- 
selgnements statistiques. L'inten- 
tion est claire.: en comparant Sys- 
tématiquement les données de 
l'an IX avec celles de 1789, il 
s'agit de dresser le bilan de La 
Révolution. Partant, de la clore. 
Dans un livre adroitement 
pensé et élégamment écrit, Marie- 
Noëlie Bourguet analyse la batte- 
rie pr née de la cirou- 
laire de Chaptal, qui développait 
les initiatives de ses 
au ministère, François de Neuf- 
château et Lucien Bonaparte. 
Même s'il n'a pas couvert l'entier 
territoire, tant s’en faut, le travail 
des préfets a porté des fruits nom- 
breux : cinquante-deux m 
départementaux, édités en divers 
formats entre 1801 et 1806, de 
muitipies descriptions régionales, 
publiées parallèlement par les 
érudits locaux, des annuaires 
départementaux, des récapitula- 
tions nationales (ainsi celle de 
Peuchet et Chanlaire en 1810). 
La Jecture subtile de Marie- 
Noëlle Bourpuet transforme ces 
textes ingrats en un passionnant 
document, non pas sur l'état de la 
France napoléonienne, mais sur la 
manière dont les administrateurs, 
et les notables qui les ont aidés, 
pouvaient la percevoir et la repré- 
senter. Pour les préfets, la leçon 
est bien rude, et la déception dou- 
ble : loin de rencontrer un pays 
unifié par sa nouvelle rationalité 
politique et administrative, ils doi- 
vent enregistrer l’infinie diversité 
des habitudes et des pratiques : 
loin de reconnaître la société régé- 
nérée et harmonieuse que promet- 
taient les libertés révolution- 
naires, ils doivent constater la 
force maintenue, et souvent salu- 
taire, des solidarités et des cou- 
tumes anciennes. Du coup, à l'uni- 
formité réclamée par Chaptal, ils 
répondent par l'inventaire éclaté 
des particularités locales; à son 
exigence comptable, par un zèle 
d’ethnographes. 


Climats 
et coutumes 


Chez les hommes habitués à 
penser dans les schémas néohip- 
pocratiques, qui font des varia- 
tions climatiques et topographi- 
pass les déterminants des écarts 

les mœurs et les coutumes, la 
tentation était dès lors forte de 
fragmenter Le constat et de diviser 
l'observation afin d'établir les 
multiples différences _repérables 
dans la circonscription qu'ils 
administraient. Le chatoiement 
de cette pluralité locale avait de 
quoi inquiéter l'autorité centrale, 
qui ne savaït qu'en faire. 


Φ AUTOBIOGRAPHIE 


ς 
BÉRÉNICE CLEEVE 


D'où, dans les dernières années 
de l’Empire, l'abandon du projet 
au profit d'enquêtes quantifiant 
les productions et les hommes à 
l’ancienne manière monarchique, 
D'où, dans la décennie 1830, ‘la 
construction d'une «statistique 
générale de le France» à partir 
non plus de la - juxtaposition 
d'inventaires départementaux, 
mais de la mise en séries de don- 


agrégées par l'in tion 
des ensembles plus vastes, aptes à 
manifester Îes clivages majeurs 
divisant le territoire national. 
Le commandement 

5» δι,» 
d'une cité 
Cette dualité de perception, qui 
considère le département soit 
comme une individualité écologi- 
que singulière et bigarrée, soit 
comme une simple enveloppe 
administrative, reproduite à 
l'identique par le maillage territo- 
rial, a habité dès l'origine les 
débats qui aboutirent, en février 
1790, à un nouveau découpage du 
royaume. Pour rouvrir un dossier 
postérieurement obscurci par les 
aigres controverses entre les 
défenseurs des régions naturelles, 
et pour ce, contempteurs de la 
départementalisation, et les admi- 
rateurs de la rationalité spatiale 
inventée par la es 
Marie-Vic Ozouf: 
appui sur deux ensembles de 
mentaires complémentaires : 
d'une part, les discussions menées 
à l'Assemblée nationale: d'autre 
part, les lettres des localités pour 
réclamer l'attribution d'un chef- 
leu où protester Contre un ratta- 
chement jugé injuste. 


sugpère ν sous-titre de l'ouvrage, 
« la représentation du territoire 
français >? Ou bien ne doit-on 
pas les tenir, plus radicalement 
encore que ne le fait l'auteur, 
comme autant d’ tations 
polémiques, construites à 1a 


manière des anciens mémoires 
judiciaires, et visant à préserver 
une position ou à soutenir une pré- 
tention? A lire les textes de cette 
manière, on comprend bien pour- 
quoi les plai commu- 
nautés (du moins les plus habiles) 
moulent la défense des intérêts 
locaux dans les principes de parti- 
tion adoptés par l'Assemblée. 

᾿ s'agit, avant tout, de convain- 
cre l'autorité parisienne, et ainsi 
de tirer profit de la réorganisation 
administrative pour régler de 
vieux mr avec les se voi- 
sines, une revanche trop 
Jongtemps attendue ou conforter 
une domination déjà glorieuse. 

ἃ l'inverse, si le comité de 


plus Paris (Miss 

beau en aurait voulu cent vingt), 
il multiplie volontiers les conces- 
sions pour ce qui est du tracé des 
Émites administratives, qui sou- 
vent retrouvent les anciens décou- 
pages iaux et les frontières 
pa (ou prétendues telles). 

La division de l'espace national 
devient ainsi l'enjeu de construc- 
er chsquement du « os 

», uement appuyé sur le 
repérage d'un trait commun à une 
aire donnée qu bien identifié de 
manière plus moderne ἃ partir du 
réseau de relations qui unifie un 
territoire sous le commandement 
d'une cité. Le résultat, en tout 
cas, donnera satisfaction puisque, 
à l'inverse du calendrier révolu- 
tionnaire, le cadre départemental 
sera accepté sans grandes réti- 
cences. Et durablement. 

ROGER CHARTIER, 


* DÉCHIFFRER LA 
NCE. LA STATISTIQUE 
DÉPAR ALE À ΠΡΟΣ 
QUE NAPOLÉONIENNE. de 
Ed.’ des 


es nn : 
360Ὲ. + 


LA FORMATION DES 
DÉPARTEMENTS LA REPRÉ- 


SENTATION DU TRE 
FRAN FIN DU DIX- 
SIÈCLE de yo 


La longue traque de Simon Wiesenthal 


{Suite de la page 15.) 

Cet octogénaire cache bien 
son jeu, Lui dont on aurait parié 
que le sens de la dérision.et de 

l'ironie laissait à désirer a même 

ublié — sous le pseudonyme de 
ukin — un opuscule sur 
l'humour dans les pays de j’Est, 
en 1963. Par πο τὴν il se 
défait même de la haine qui le 


traduit à sa manière cette évolu- 
tion. On est loin du cinglant Les 
assassins Sont parmi nous. Et 
Wiesenthal délaisse cette 
légende sombre qui voulait qu'un 
commando à ses ordres exécutät 
sans publicité les bourreaux de 


son Cas à celui d'un Eichmann : 
« L'un est responsable de la 
mort de millions de Jus: 

‘autre a commis la maladresse 
de contester avoir été informé de 
la déportation des juifs de 

hessalonique ». 

Mais dans son ouvrage qui 
soit dit en passant, n’a den 


Dans le stock, ou par le réseau de la autobiographie, le vieux 


presse. 
DUR 11/03/57 sur la propnété littéraire. 
CU RE πα erabe arte 
Sernce rué Charlemagne 75004 
Tét. 48.87. 08.21 
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LE TOUR DU MONDE 


9, rué de la Pompe, 75116 PARIS 


mobüisait. Et quand il repre 
à La fin des a me 50, 50, 2 grande 
traque de par le monde contre 


les boire A camps, ce 
n'est plus en croyant à δὴν 
culpabilité collective du peu 
allemand mais à sa « ΤΕΣ 
lité collective ». 

Le titre de son dernier livre — 
Justice n'est pas vengeance — 


Le Wiesenthal nouvegu est un 
homme pondéré, trop au goût de 
certains jeunes juifs — et il s'en 
explique. Ainsi persiste-t-il à ne 
pas accabler Kurt Waldheim, le 
président de la DRE autri 
chienne accusé par le 
juif mondial d'être un criménel 
de guerre nazi, en comparant 


chasseur s'emploie surtout à 
raconter Jes plus passionnantes 


ses enquêtes pour un ! 
public, Avec beaucoup de 
punch. 


LAURENT GREILSAMER. 


# JUSTICE N’EST 
ΚΕΝΘΈΑΝΟΕ, UNE AUTOBI 


Robert Laffont, 394 p. 115 ἘΔ 
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ὁ SCIENCES 


LE MONDE DES LIVRES 


Quelle est la nature de l'univers (4 


Pour comprendre 1" univers, 


les théories de la relativité générale et de la mécanique quantique 


À nature et ses lois res- 
taient cachées dans la nuit 
des 1emps. Dieu a dit : 

= Que vive Newton et la lumière 
fut ». Mais un journaliste anglais, 
John €. Squire, a ajouté à ce com- 
mentaire d’Alexander Pope : 
« Cela ne pouvait durer. Le Dia- 
ble s'écria en hurlant : « Que vive 
Einstein!» Et l'équilibre Jat 


rétabli, » Cette anecdote . 


confirme, comme l'écrit le Britan- 
nique Stephen Hawking, que nous 
NOUS trOUvVONS « dans un monde 
déroutant ». « Nous voulons, dit- 
il, donner un sens à ce que nous 
voyons autour de nous et 


de 


quoi est-il ce qu τ est ? » 


Pour tenter de répondre à ces | 
questions, Stephen Hawking. 


quarante-sept ans, vient de ras- 
sembler dans un ouvrage d'un peu 

plus de deux cents pages le résul- 
tat de ses nombreuses recherches 
menées à l'université de Cam- 
bridge, où il occupe la chaire de 
physique mathématique et 
d'astrophysique tenue en son 
temps par Dirac et... Newton. Un 


travail de vulgarisation d'autant 


plus attachant, en dépit de pas- 


sages difficiles et d’un sens de . 


l'écriture qui gagnerait parfois à 
un peu plus de légéreté, que 
l'homme est atteint depuis plus de 
vingt-cinq ans d’une incurable 
maladie, une sclérose latérale 
amyotrophique, qui le réduit à se 
mouvoir en chaise roulante et à 
communiquer au moyen d’un 


ordinateur et d’un système vocal : 


électronique. 


Reste que Stephen Hawking' 


est un des théoriciens les plus bril- 
lants de son temps, un de ces 
scientifiques enthousiastes que 
rien n'arrête, et qui, de toute son 
âme, veut nous faire partager sa 
passion pour la Mes et sa 


ὁ PHILOSOPHIE 


les Faber? : quelle est la nature fi ᾿ 


- propre vision du cosmos. Celle qui 


va des origines de l'univers, de 
cette explosion créatrice que fut 
le Big Bang, lorsque l’univers était 
presque un point « infiniment 
petit, infiniment dense » et 
immensément chaud, à l’hypo- 
thèse, que pratiquement personne 
ne réfute aujourd'hui, de trous 
noirs, grands et petits, où 
s’engouffre et se perd toute 
matière. Des monstres de la physi- 
que qui seraient le stade ultime 
d'évolution de toute matière et où 
les forces d'attraction gravitation- 
nelles seraient telles que la 
lumière ne pourrait s’en échapper. 
Pas étonnant donc que les trous : 
noirs n'aient pas encore été mis en 
évidence par les astronomes, 
même si trois candidats sérieux — 
Cygnus X-!, LMC X-3 et A 0620- 
00 — semblent appartenir à cet 
étrange bestiaire. 

Comment relier entre eux tous 
ces événements ? Comment 
témoigner de cette expansion de 
l'univers à Jaquelle nous assis- 


tons ? C'est ce que tente de faire 


Expliquer le vivant 


Deux livres pour découvrir : 
les «sciences cognitives» ᾿ 


ONNAISSEZ-VOUS les 
«sciences itives ? Si 
ce n'est pas le cas, deux 

livres de Francisco Varela vous 


NE au Chili en 1946, neorobiolo- 
iste de formation, Varela vit à 

i Εἰ ΕΝ ronde cc ispou 
nique. Ses 


entend Deer quis et 
perspectives es en matière de 

« sciences cogritives ». 
C'est. ce dermier que le lecteur 
aura intérêt à commencer. 


MARIAGE, 
MARIA GES 


RE Ἔ τον TT -ῆ------- -“..... 


tionnement du cerveau sur le 
modèle Jtrsrars Que des 


Mais 

début des années: 80, les jeunes 
chercheurs ont de moins en mains 
tendance à so satisfaire de l'équation 
«cerveau = ordinateur >». Et qu'ils 
s'efforcent plutôt de replacer le 
fonctionnement de l'intelligence 
dans le vaste contexte, à la fois bio- 
logique et social, qui est le sien. 


le savant britannique Stephen Hawking tente de réconcilier 


vers, en particulier celle des trous 
noirs, sur des échelles allant de 
quelques kilomètres à des millions 
de milliards de milliards de kilo- 
mètres. Et la seconde ne se consa- 
cre qu'au petit monde des parti- 
cules élémentaires οἱ donc à des 
phénomènes à l'échelle du millio- 
nième de mullionième de centimè- 
tre. 

Malheureusement, ces deux 
théories sont pour l'heure incom- 


1 patibles : le rêve des physiciens, et 


ΕΟ tout particulièrement celui de 


Stephen Hawking tout en recon- 
naissant qu'il est aujourd’hui très 
difficile de « concevoir une théo- 
rie qui décrive l'univers d'un seul 
coup». « À la place, ditl, on 
choisit de morceler le problème et 
d'inventer un certain nombre de 
théories partielles, chacune 
d'elles décrivant et prédisant une 
certaine classe limitée d'observa- 
tions » tout en « négligeant les 
effets de quantités d'autres », ou 
en Îles « représentant par de sim- 
ples séries de nombres ». 


Le rêve 
des physiciens 

Or, « aujourd'hui, écrit Ste- 
phen Hawking, les savants décri- 
vent l'univers d'après deux théo- 
ries partielles de base, la théorie 
de la relativité générale », [élabo- 
rée par Einstein] er la mécanique 
quantique ., les deux grandes 
réüssites intellectuelles de ce siè- 
cle. Seulement voilà, la première 
décrit la force de gravité —-la 
fameuse attraction gravitation- 
nelle -- et la structure de l'uni- 


Hawking, est de développer une 
toute nouvelle théorie qui les 
prendrait en compte toutes deux. 
Une sorte d'unification globale, 
« une théorie quantique de la gra- 
vité », dont on connaît déjà un 

grand nombre des propriétés 
qu’elle devra satisfaire. Une tâche 
difficile et de très longue haleine 
à laquelle Stephen Hewking a 
donné un début de concrétisation 
avec ses travaux Sur l'évaporation 
des trous noirs, qui prédisent que 
ces objets ne seraient pas aussi 
noirs qu’on le dit et pourraient, en 
accord avec la mécanique quanti- 
que, produire malgré tout des par- 
ticules élémentaires. 

Un début de pont, donc, jeté 
entre ces deux piliers de la physi- 
que actuelle réputés incompati- 
bles et qui pourrait valoir, dit-on, 
un prix Nobel à Hawking, même 
s'il traite un peu trop brièvement, 
dans son dernier livre, d’une théo- 
rie d’un nouveau genre, celle des 
supercordes, qui pourrait elle 
aussi transformer notre concep- 
tion de l’espace et du temps. Elé- 
mentaire non ! Mais pour un petit 
nombre d'initiés seulement. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


* UNE BRÈVE HISTOIRE 
DU a de ne tre 4 
Traduit de 


Pile pa Ξ par tou 
238 p.. 89 


« Ma Thémagie ἱ ? » Métamagique ἢ 


inconnues, 
parler ni 


Cet ὁ 
d'un livre de neuf cents pages 
consacré aux jeux mathémati- 
ques, explique sans doute bien 
des choses. Son autour, Dou- 
glas Hofstadter, ne réussirait 
pas à nous intéresser aussi 
longtemps à des questions de 
pure. logique s’il n'était clair 
que, à travers ces jeux qui res- 
semblant souvent à des canu 
lars de polytechniciens, un autre 
but était poursuivi : l'élucidation 
du fonctionnement mental. 
Tâche aussi ancienne que la phi- 
losophie elle-même mais qui 59 
trouve ici reprise dans la pers- 
pective de ce qu'on appelle aux 
Etats-Unis les « sciences cogni- 
tives », Un mixage singulier de 
logique formelle, d'informati- 
que, de linguistique et de psy- 
chologie. 

Dans ce secteur de pointe, 
Douglas Hofstadter est loin 
d'être un inconnu. Deux de ses 


Bach (1) et Vues de l'esprit (2). 
Celui qui sort aujourd'hui, Ma 
Thémagie, rassemble vingt-cinq 
chroniques rédigées pendant 
deux ans et derni pour ia revue 
Scientific American Le titre 


π, : 
comme la table des matières et 
- ‘le livre tout entier, reposent Sur 
un jeu de mots, qui fait allusion 
au caractère « métamagique » 


de l'entreprise cognitiviste. En 
simpiifiam, on Dore dire que 
Hofstadter se propose de 
rechercher ce qui se cache au 
delà des. apparences magiques 
de la création artistique ou 
ue. Pour lui, cet « au- 
delà » de la magie 58 résume 
presque toujours par une 
«structure », C'est-à-di 
mise en œuvre d'une organisa- 
ton complexe entre des élé- 
ments. 
Reste à découvrir las loïs de 
cette organisation. C'est là que 
l'approche pluraliste pratiquée 


par les spécialistes des sciences 
cognitives révèle à la fois son 
intérêt et ses limites. Son inté- 
rêt tient à la manière dont alle 
met en lumière des analogies 
jusqu'ici méconnues entre, par 
exemple, certains processus 
biologiques et d'autres informs- 
tiques, entre cerveau et ordina- 
teur, entra langues naturelles et 
langages artificiels (3). 

De ces jeux de miroirs, on 
sort quelque peu étourdi : l'art 
humain n'arrrvera, samble-t-il, 
jemais à surpasser la nature, 
tant les ressources de f'art 
« spontané » qu'utilise le vivant 
dépassent et devancent celles 
du chercheur en son laboratoire. 
Mais celui-ci, après tout, n'est-il 
pas lui aussi un vivant ? 

Renvoyé d'un extrëème à 
l'autre, sheet gi 
une formule mat 
d'un dessin d'Etéhir ἃ ui 108 
sie de Lewis Carroll, le lecteur 


verte prochaine d’un grand 
secret ? Mais peut-être veut-il 
dire, tout simplement, que les 
sciences cognitives n'ont pes 
encore trouvé le terrain solide 
sur lequel elles pourraient se 
développer ? A moins que, 
sciences d'une radicale- 
ment nouvelle, elles n° aient pré- 
cisément pour ca 

de déployer ce jeu de renvois 
pour lequel ia notion même de 
terrain solide doit disparaître ? 
Chacun appréciera en fonction 
de ses convictions ; mais nul, je 


biemant astucieux et par 
moments fort drôle. 


Ch. D. 
*x MA THÉMAGIE, de 
Hofstadter, Inter Ed 


tions 900 pa 265 F.” 


() em 


ligence riificielle. Ed. Odile 
Jacob, Das χὰ Jacqueline 
Henry, 250 p., 150 
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Gustave 


FLAUBERT 


grandeur nature 


Il nous manquait un ouvrage tel que 
celui de Herbert Lottman.. Avec sa 
chronologie rigoureuse, ses inventaires, 
la récapitulation de l'emploi du temps 
de son héros et du temps qu'il faisait à 
tel ou tel autre moment de la vie de 
celui-ci - détail magique qui transporte 
le lecteur à l'endroit même dont on lui 
parle-, l'ouvrage se présente comme 
une sorte de carte minutieuse de la vie 
de Flaubert. Et, de même que la carte 


Ι 
d’un pays ou d’une ville que nous ; 
connaissons à fond πους aide à bien : : 
situer les monuments, les rues, les : 
palais que la mémoire a élus, ceïte 
carte-biographie nous offre l’occasion | 
de mieux percevoir la cohérence reliant : 
les innombrables contradictions d’un ; 
personnage génial. Hector Bioncott, L Le Monde " | 
D — À 


L'intérêt du livre d’Herbert 
Lottman est de faire la synthèse des 
connaissances biographiques avérées ou 
controversées. Partant d’une 
formidable documentation, vérifiant 
point par point les affirmations de ses 
prédécesseurs, il nous donne le récit le 
plus complet à ce jour et le plus digne 
de foi de la vie de Flaubert. Pas un 
détail qui ne s'appuie sur une citation, 
pas une hypothèse qui ne se trouve 
étayée par des preuves tangibles. Chez 
Herbert Lotiman, la rigueur est l’alliée 
fidèle de la fascination. 


FAYARD 


Lire 
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Jrina Ratouchinskaïa et la résistance du matériau humain 


*x GRISE EST LA COULEUR DE 
L'ESPOIR, d'irira Ratouchinskaïfa, traduit du 
russe par Madeleine et Wladimir Berelowitch. 
Plon, 416 ρ.. 130 F. 

* 5 PAYS DES ne hs 
d’Irina Ratonchinskaïs, mes de prison tra- 
duits du russe par Françoise Lesourd, Christian 
Bourgoïs, 130 p., 70 F. (Edition bilingue.) 


ES poëtes, on le sait, peuvent être K 
reux [.. « L'honneur des poètes » fut le titre 
d'une des plus prestigieuses collections 

publiée dans la clandestinité. sous l'Occupation. 
Honneur donc aux jeunes poètes qui furent, qui sont 
encore, dans les camps d'où ils proclament une for- 
midable liberté. Non pas les camps de Staline, mais 
ceux de Brejnev, d'Andropov, de Gorbatchev qui la 
libéra cependant. Car toute poésie, partout, de tout 
temps, ne peut être que dissilente, résistante. Ou 
alors, elle n'est pas. Voilà ce que nous rappelle, avec 
une force, une dignité peu communes, une jeune 
femme, irina Ratouchanskaïa. qui a fêté trente- 
cinq ans la Semaine dernière et qui, en Sssptembre 
1982, à Kiev, avait été condamnée à sept ans de 
camp de travail et cinq ans d'exil intérieur pour 
< propagande et agitation antisoviétiques 5. À causa 
de ses poèmes ! 

Après plus de quatre ans dans les camps de Mor- 
dovie, libérée, sans explications, fin 1986, deux 
jours avant la rencontre entre M. Gorbatchev et 
M. Reagan à Reykjavik, émigrée à Londres, elle a 
appris en mai 1987 qu'un décret du Soviet suprême 
les privait, elle et son mari, de la nationalité soviéti- 
que. Deux livres d'elle paraissent simultanément en 
français : un recueil de poèmes écrits en camp, ini 
tulé Au pays des gares pensives, et un récit autobio- 
graphique, Grise est la couleur de l'espoir, Deux 
livres qui, même si l’on a ki beaucoup de récits 
concentrationnaires{(1}, s'imposent par un ton origi- 
nal, une écriture provocante, pleine de hargne, 
d'humour et ds liberté, De talent aussi. 

« Toute la Mordovie est couverte de camps », 
écrit-elle. Comment vivre dans une société intoké- 
rante et avoir une idée des droits de l’homme ? 
C'est la question à laquelle elle tente de répondre. 
Croyante, catte fille d'Ukraine, née en 1954 à 
Odessa, a pu lire la Bible pour la première fois à 
vingt-trois ans, une Bible en vieux slavon du dix- 
hurième siècle, donnée par des amis juifs qui avaient 
érnigré. Sa mère enseignait la littérature russe, son 
père, ingénieur, travaillait dans un institut si secret 
qu'elle ignore encore aujourd’hui tout de ses acti- 
vités. Elle est mariée depuis dix ans avec Igor, un 
ami d'enfance, et le père d'Igor, physicien, membre 
de l'Académie des sciences d'Ukraine, a perdu son 
emploi lors de l'arrestation d’Irins. 


« Pourquoi 
devrions-nous 
choisir entre la 
patrie et ἰδ 
libarté ? Nous 
voulons Θὲ la 
patrie et la 
liberté, répète 
frina, la lut- 
teuse. Mainte- 
nant, les gens 
se battent pour 
leur liberté 
dans toutes les 
Républiques ; 
aujourd'hui 
encore, beau- 
σουρ sont 
arrétés, 
envoyés en pri- 
son ou en πόρε. 
tal psychiatri- 
que. Vous, à 
l'Ouest, vous 


cier Gorbat- 
chev, mais en 
Russie il y a 
toujours des 
attointes aux 


toujours Fa | 

k Ξ 5 p + 
mon arr“ Visdimir Vassiliev est-il toujours dans un 
hôpital psychiatrique ? I! avait été arrêté pour ses 
poèmes en 1971; sa famille ἃ longtemps cru qu'il 
était mort. 5 

Ces deux ouvrages se complètent. La prose, aux 
couleurs grises de l'uniforme des prisonniers politi- 
ques, est celle d'un témoin. Le récit a paru en semiz- 
dat, d’abord en russe, puis il a été traduit en polo- 
nais, estonien, letton, lituanien. Personne ne connaît 
le tirage des samidats, parce que méintenant, avec 
les ordinateurs, on imprime beaucoup plus facile- 
ment qu'avant, même si les photocopieuses restent 
difficiles d'accès, sinon interdites. 

« Au camp, j'ai écrit trois recueils de poèrnes, dit- 
ele. Aegardez. » Elle sort de son sac un minuscule 
rouleau de papier à cigarette, de 4 centimètres de 
large sur 1 mètre de long, couvert d'une écriture 
minuscule d'une finesse si extrême qu'il faudrait 
presque le lire à la loupe : le livre des € gares pen- 
sives 3, ces Qares qui ne voient passer que les trains 
des prisonniers, tient là tout entier !.… « J'ai été 
arrêtée à Kiev et j'ai passé six mois en prison avant 


le jugement, 
puis plus de 


résister aux 
pressions du 


croyances : 
catholiques, 
pentecôtistes, 
baptistes, 
orthodoxes. 
Des agnosti- 
ques aussi. 
Nous priions 
toutes ensenr- 
ble; nous célé- 
brions les 8:88 
de chacune 
d'entre nous. 


respec- 
tant la 
croyance de 
l'autre. Beau- 
coup sont devenus croyañts au camp : te! Anatoli 
Koriaquine. Quand les gens sont en difficulté ils 
viannent à Dieu. Le camp n'est pas un lieu pour dis- 
cuter d'opinions politiques, le seul ennemi est le 
KGB. Tout conflit entre prison ne a 


En franchissant le seuil de sa cellule, elle s'était 
promis de noter et de se souvenir de tout — les bri- 
mades, le cachot, les grèves de la faim, le combat 
pour la dignité, — de sorte que tout le monde sache 
ce qui Se passait dans 58 « petite zOne ». « Privez- 
nous de visites, interceptez nos lettres, l'information 


1987, d'après le journal précis qu'elle n’a pas cessé 
de tenir, qu'elle faisait sortir clandestinement et qui 
constitue le squelette précis du récit : € La Chronique 
de la petite zone », le camp des détenues politiques, 
4 où les gens n'ont rien de terrible, justement parce 


Une maxime règle sa vie : ne jamais croire le KGB, 
ne jamais avoir peur. « Tout le monde a peur, mais ἐ 
faut se contrôler, se comporter comme Si On fn avait 
pas peur. » Ne pas croire, ne pas craindre, ne pas 
Perestroïka, explique-t-eile, est un mot 


encore 
les Russes. Elle peut être féroce et mordante aussi, 
plus que la chatte Niourks, par exemple quand elle 
évoque Valentina Terechkova, la cosmonaute, prési- 
dente du Comité des femmes soviétiques, qui ἃ 
ordonné le port de l'uniforme, parce qu'elle avait 
constaté, lors d'une visite du camp, que les déte- 
nues 4 étaient mieux vêtues » qu'elle ! 


la route, la nuit, cette main Où {a mienne 

fest cachée, 

écrit-elle dans le dernier poëme du recueil Dénoue- 

ment. Libérée sans avoir été brisés. Fière d'avoir 

survécu dignement. Ayant triomphé, et c'est 

l'essentiel, du test sauvage sur la résistance du 
matériau humain. . 


les Li les de femmes. Le 

PRE Ra Se 
F V τ ge 

et ἐξ Ciel de Kolyma (1980) au 


Séféris, l'homme blessé 


Le journal du Prix Nobel de littérature 1963, 
mort en 1971. Un testament pudique. 


E Mercure de France avait 
| déjà publié, il y a une 
quinzaine d'années, une 
petite pariie du journal de 
Georges Séféris (1900-1971), 
Prix Nobel de littérature en 1963. 
ἢ] nous donne aujourd’hui l’essen- 
tiel de ce texte, dont l'original 
compte mille trois cents pages. 
Séféris a tenu son journal de l’âge 
de vingt-cinq ans à sa mort. II l'a 
currigé et retravaillé en vue de sa 
publication. ce qui explique son 
unité de ton et sa pudeur : l'auteur 
ne dit pas un mot, par exemple, 
au sujet de ses rencontres fémi- 
nines. La sexualité est bannie de 
ces pages. à l'exception d’un 
sage où Henry Miller confie à 
Séféris et à quelques autres qu'il 
eut Lellement envie de communi- 
quer avec Dieu en découvrant la 
Crète qu'il voulut se masturber. 


Séféris parle beaucoup des 
autres, de ceux qu'il a aimés, de 
ceux qu'il a connus. Convaincu 
qu'on ne peut écrire de la poésie 
que dans sa langue maternelle, il 
est surpris par cette déclaration 
que fan Eluard lors d'un voyage à 
Athènes : « Mai. je pourrais 
écrire même en chinois, et c'est 
pourquoi je n'admets pas qu'un 
poème soit intraduisible. - Il cite 
ce commentaire de Τ, 5. Eliot, 
qu'il connut à Londres. sur les 
guerres civiles : - Ce qui est péni- 
hle, c'est la sympathie qu'on 
éprouve pour l'ennemi. - Sou- 
cieux, dès sa jeunesse, d'élaborer 
ua art poétique profondément 
grec. Séféris n'a cessé de dialo- 
guer avec les cultures étrangères, 
notamment avec la poésie et la 
musique françaises. 1] fut séduit 
par Debussy, dont la musique, 
écrit-il, « n'est pas constituée de 
sons, maïs de silence ». 


ΠῚ considère vraisemblablement 
que le vovage fait partie de l'iden- 
tité grecque. A plusieurs reprises, 
il se définit lui-meme comme un 
marin, qui «nest heureux nulle 
part ». 1l faut dire que son métier 
de diplomate l'obligea à voyager 
beaucoup. Il a toujours gardé, 
néanmoins, les veux fixés sur la 
Grèce. Dans les moments les plus 
mélancoliques de sa vie, il Lit 


Homère et Eschyle, pour se res- 
saisir, « Se redresser ». 


Homme de grande culture, il 
considère en même temps que 
« l'instruction peut détruire la 
véritable culture ». 11 cire, avec 
ravissement On imagine, Cette 
boutade du poète Malacassis : 
« Et pour quoi faire la culture ? 
Est-ce que par hasard Homère 
connaissait Shakespeare ? » 
Séféris éprouve une vive admire- 
tion pour la prose du général 
Macriyannis, un homme presque 
illettré, et pour les peintures 
naïves de Théophils. Sa poésie 
aspire à la simplicité des chansons 
populaires. 


« Sans fieritures 
ni commentaires » 


Il partage le goût de Cavafy 
pour «/a sèche description des 
événements, sans jioritures πὶ 
commentaires ». Il évoque sou- 
vent la difficulté qu'il a à compo- 
ser ses poèmes. « Faire un poème, 
écrit-il, c'est conduire au combat 
une armée de dix mille hommes 
contre une armée adverse égale en 
nombre, iou: en sachani que, 
pour vaincre, il faut exterminer 
tous ses ennemis, mais qu'il suf- 
Jît, pour être vaincu. qu'un seul 

vos hommes soir tué. » Le 
poème achevé rend la feuille de 
papier transparente comme je 
« verre qu'utilisent les pêcheurs 
Pour voir dans la mer ». 


Son métier de diplomate a dû 
l'ennuyer prodigieusement, car il 
n'en dit pas un mou Il parle en 
revanche jonguement des mal- 
heurs que son pays ἃ connus au 
cours de la période que couvre son 
journal — plusieurs dictatures, 
une guerre civile — et n'a pas de 
mots assez durs pour fustiger 
l'incapacité et l'aveuglement de la 
classe politique grecque. « Ren- 
trant à la maison par le boule- 
vard Amalias, j'ai perçu, sur un 
bout de terrain exigu, des che- 
vaux de bois, sans cavaliers, et 
qui tournaïent tandis que pleurni- 
chair l'orgue de Barbarie. 
Impression fulgurante que c'est 


là l'image de la vie politique de 
notre pays ». 11 ἃ la nostalgie de la 
Grèce même quand il se trouve 
dans son pays. « Où que je 
voyage, écrit-il, /a Grèce me 
blesse ». Le seul homme politique 
qui trouve grâce à ses yeux C'est 
Vénizélos (1). Π note que lors de 
ses funérailles, certains pêcheurs 
peignirent leurs barques en noir. 
Les dernières pages du journal 
sont bien sombres. On y relève ce 
court poËme: + On te prendra 
l'ombre des arbres, on ie la pren- 
dra/On re prendra l'ombre de la 
mer, On te la prendra/On te pren- 
dra l'ombre de ton cœur. on te la 
prendra/On te prendra ton 
ombre... » , 


VASSILIS ALEXAKIS 


* PAGES DE JOURNAL 
(1925-1971), de Seferis, 
traduit du grec et présenté par 
Desis Kohler, Mercure de France, 
474 p., 172 F. 


(1) Homme politique grec (1864- 
1936) qui di plusieurs gouverne- 
ments de 1910 à 1933. 
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Le verbe contre l’anéantissement 


Le poète yiddish Avrom Sutskever témoigne pour les disparus 
et se fait l’émissaire des survivants | 


E temps de l'enfance et de 
l'adolescence, même s'il 
est de dure réalité et passé 

sous le signe du déracinement, 
recèle des trésors de clarté, des 
réserves d'énergie pure que le pire 
avenir de saurait anéantir. Poète 
de cette permanence éblouie, 
Avrom Suizkever est aussi 
l'iomme de plusieurs résurrec- 
tions. Né en Lituanie en 1913, il 
dut fuir les pogroms et partir avec 
sa famille pour la Sibérie. Sur les 
rives d'un fleuve pris six mois par 
an dans les glaces, l’Irtich, il 
connut l'exaltation de l'espace 
sans fin, et le mystère d'une si 
vaste blancheur en regard d'une si 
longue nuit C'est dans ce clair- 
obscur que devait mourir son 
père. 

Revenu à Smorgon, puis fixé à 
Vilno en 1922, Sutzkever s'atta- 
cha à cette ville-symbole que l'on 
appelait «la Jérusalem de Litua- 
nie». Là s'était développé au 
cours des siècles l'un des centres 
culturels et politiques les plus 
actifs du monde juif. Ses années 
de formation eurent donc pour 


14-16, rue des Petits-Hôtets 
76010 Paris, tél. : 42 47 07 34 


cadre le lieu où s'était épanouie la 
philosophie des Lumières juive, 
où s'était formé le Parti ouvrier 
juif, où Herzl avait prophétisé la 
renaissance possible d'une nation 
juive. Sutzkever allait préserver 
en lui ce triple héritage. 


Quand les nazis investirent 
Vilno, les juifs furent parqués 
dans le ghetto. Au cours de 
l'assaut, Sutzkever réussit à s'éva- 
der par les égouts et rejoignit les 
partisans dans ies forêts alentour. 
En mars 1944, il fut évacué sur 
Moscou. Sans relâche, il cria sa 
douleur, son horreur. ἢ} fut 
comme le porte-parole des massa- 
crés et 1émoigna en leur nom au 
procès de Nuremberg. Dans Vilno 
libéré, il fut l'un des premiers à 
retourner. Des soixante mille 
habitants juifs de [4 ville, il ne res- 
tait qu'une poignée de survivants 
— quelques centaines. [1 écrivit à 

brenbourg : « Je n'ai trouvé per- 
sonne. Rien que des cendres. On a 
déterré les juifs de Vilno, δὲ on 
les a brülés. Les cendres 
humaines sont gluantes et grises. 


J'ai rempli un sachet de cendres 


. {c'est peut-être mon enfant ou ma 


mère |} et je le garde sur moi. » 

Avrom Sutzkever quitta Mos- 
cou, puis l’Europe, en 1947, pour 
se fixer définitivement en Israël. 
Depuis, à travers son œuvre, à tra- 
vers la revue littéraire qu'il fonda 
en 1949 et qui s'intitule {a Chaine 
d'or, il n’a cessé d'animer deux 
défis : celui de la mémoire, et 
celui de la langue même de cette 
mémoire, le yiddish. Avec lui, 
avec son acharnement à dire fa 
tragédie collective, mais aussi les 
songes et les émerveiliements des 
individus, c’est toute une commu- 
nauté qui perdure mot ἃ mot, 
chant après chant. 


Plus encore qu'une constience 
meurtrie qui témoigne, Avrom 
Sutzkever a été l’émissaire de la 
survie intellectuelle, morale et 
spirituelle de nombre de gens. H a 
voulu que la monstruosité de 
lholocauste ne puisse défaire à 
jamais les liens entre les généra- 
tions. Presque seul, et pour des 
millions de disparus, il a miracu- 
leuserment maintenu ensemble les 
maillons de la chaîne d’or du peu- 
ple juif d'Europe. 

Je suis ton gouffre, en enfer ta 

[cendre qui pleut. 

Je suis ton tout dernier regard. 

{reconnais-le. 
Comme un adieu, je suis ton 
[ultime étincelle 

Et je veux embraser une averse 

favec elle. 

De ion premier amour je suis 

[le légataire, 

La verte jalousie de ceux qui te 

[sont chers. 
Je suis journal intime. Tu 
[danses sur ses pages. 
Un démon appleudir : « C'est 
{divin}. dans l'orage [--.} 
Je suis τὰ jeune mort, Où que 
[ie sois, qu'importe, 
Ton Squelette est en moi. Car 
{c'est moï qui le porte. 

ANDRÉ VELTER. 
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JUSTICE 


Au tribunal de Paris 


« Belle du Seigneur » et ses inspiratrices 
ou les secrets de l’alchimie littéraire . 


«Cast ue Ho ciiouts fu 


pp 


AIT 


deux 
devant [6 tribu- 


grande instance de Paris, les 


éditions Robert Laffont et 
M” Nathañe de Saïint-Phalle, 
᾿ auteur d'un ᾿ Jane 


ÉRETEESS 
Lie 


MÉDECINE 


sur son ex-mari, «Je préfère 
entendre x, seront 8886. βουΐβ mots. 
&u cours de l'audience. Soit. Elle νὰ. 
Pre k ἘΠ 


ἐξεβνς 88} 


A l'inverse, la défense -- 
Laffont et Jean-Yves La Borgne 
pour M de Saint-Phalle — se pré- 
vaut d’aveux da Cohen natamrrient 
à. Jacques Chancel, lors d'une 
« ». 


souvenirs par fes hommes : 
d'aui Ἵ un petit Cime- 


᾿ débat 


_ “Société 


Après l'assassinat d’une lycéenne à Suresnes 


sur la 
tion du statut personnel de la 


femme ». 


plus. subtile qu'il n 


toires de la famille, de l'école et de la 
télévision, certaines finissent par cra- 
quer. C'est souvent la fugue. Mais une 
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Fragiles « beurettes » 


Ad pe em i ne vise 
forcément à se fondre dns la société 
française. Cette course dans le vide 
peut ὃς terminer dans la drogue ou la 
C'est parfors aussi la tentative de 
suicide : ‘les filles d’Algériens, de 
Marocains et de Tunisiens constituent 
social le plus atteint cé 


dans La famille et en société. 
Tous les k constatent : 
en général, une « δ.» a de meil- 


autorité à la maison, les familles 
magbrébines attachant une importante 
considérable au diplôme, signe 
d'ascension sociale, 


breuses 
que les garçons à accéder à l'enseigne- 


supérieur. Et si elles trouvent 


de forces hommes- 
femmes, dû à limmigrats ia 


familles (D. Et mème quant 

δν .E q ces 
Jeunes filles trouvent un emploi, elles 
mettent À années 

qaitier vraiment la famille Elles 
aident financièrement les parents, 
pourrons à ἐπὶ πὸ de poche des 

se font parfois «taxer » 
Horse ses τι 


ou occu- 


I Boud- 
POULE est vice-présidente de 


τ préside 
les JALB (Jeunes. Arabes de Lyon et 
banlieue), Kaïssa Titous était, à La 


Cela n'em des Français 
SR ἐς, πέσ 
culturelle menacée, de ne voir en elles 


reusernent 
tchador du Figaro Magazine se 
demandait, en 1985, « si nous serions 


des jeunes « du pays». Des « beurs » 
qui ant, eux aussi, une vision de 
plus occidentale de la famille. Et 
même si les mariages avec des Fran- 
çais «de souche» restent peu nom- 
breux, ils augmentent aussi S'y ajou- 
tent beaucoup d’unions libres, 
impossibles à comptabiliser, qui 
confirment «une intégration par la 


liberté et les droits des autres. 
ROBERT SOLÉ. 


1) Hommes εἰ migrations, juin 1 
ane dl Dube 12080 Pare ee qu 

(2) Presse et immigrés en France, 
septemibre-octobre 1988, CIEMI, 46, rue 
de Montreuil, 7501 E Paris. 


Les Cahiers de l'Orient (1) n'ont 


monde mans : un tel 
thème n'avait jamais fait l'objet d'un 


monde arabe n’en avait pas vouhi Des 
ambassades avaient discrètement 


à Paris L'Institut du 


Un colloque sur l'islam et la sexualité 
La parole libérée 


pays τῇ sans le dis- 
cours dominant ? Quelle lui faire 
dans des sociétés pressées par d’autres 


urgences (identité nationale, dévelop- 
pement) ? Le bonheur sexuel est-il 
possible pour un musulman,et à 
quelles conditions ? 


Zeghidour, de la vie des eunuques qui 
montent la garde à La Mecque et. à 
Médine [ἢ en reste près d'une quaran- 
taine !} pour séparer les fernmnes des 
hommes dans les lieux saints de l'islam. 
Ni le rappel, sous forme de réquisitoire, 
par Juliette Minces et Souad Benani, 
des discriminations frappant les 
fermes dans la législation 

sur le mariage, le divorce, la garde des 


| enfants, l'héritage, etc. La polygamis, la 


répudistion restent des pratiques cou- 


ronvoyées en Algérie, mariées de 
orce », s'est écriéa Souad Benani. 
Beeucoup de discriminations 
sexuelles tiennent au poids des traci- 
tions patriarcales, des privilèges 


sociaux, plus qu'à celui de ia religion. 
Plusieurs orateurs ont souligné com- 
bien, dans les textes sacrés de l'islam, 
la sexualté était exaltée — « un don de 
Dieu, une aurmûne, une prière 3, — δὶ 
combien la tracition islamique avait été 
Kbérale hier face à l'érotisme arabe. 
Les temps ont changé Dans cet 
toujours recommencé de 
l'islam avec la modernité, deux voix 50 
sont élevées au cours ds catte journée : 
celle de Mohamed Arkoun, protestant 
contre la « sacralisation » du droit 
musulman et en appslant au jugement 
des historiens et des exégètes : celle 
d'Abdehwahab Bouciibe, juri ἜΘ 
affiment : e C'est au Caire, à Tunis, à 
Ryad que les problèmes peuvent ὄνο- 
luer. H n'y aura pas d'émancipation par 
procuration. à 
HENRI TINCO. 


(1) 80, rue Saint-Dominique, 
75007 Paris. TEL : 45-55-19-75. 


Refusant des contrats avec les séropositifs 


Les assureurs s’inquiètent des conséquences de l’épidémie de sida 


rapports mic 
. : que la personne 


" l'aide de questionnaires 


Compagnie suisse de réassurance dans 
un document mterne. 
« Les assureurs-vie sont..très 


conscients-de la menace du sida. La 


soit question- 
née pour une infection par le virus 


D. ces pays, une partie des sociétés 
| essaient 


de résoudre le problème à 


Pour d'autres marchés, comme 


dicrion de telles mesures n'est pas pen- 
sable. Du moins à présent. La 


un test pour des 
es. Seul l'avenir 


virus du sida (sérologie HIV) à 
ne pee spas 
ira: ue CAPIIAUX 

( : =. bi ) 


per 
francs en France, de 800 000 FF en 
Suisse et en RFA, de 600 000 FF aux 
Etats-Unis, de 400 000 FF en Finlande, 


doivent toutefois faire face à un autre 
risque majeur : celui de l'angmentation 
DE ONE crei DE te 

Personnes couvertes par un 
contrat d'assurance «gi, précise la 
Fédération française des sociétés 
d'assurances, bénéficient des garanties 
de leur contrat en cas de séropositivité 


El Quencas de sida déclaré ». 


Dans Le milieu des assurances, on fait 
valoir que la stratégie vis-à-vis du sida 
n'est oullement di Pas telle 
adoptée depuis longtemps face aux 
autres risques médicaux (affections 
cancéreuses ou curdio-vasculaires 
notamment), qui consiste soit à aug- 
menter les tarifs, soit à ne pas donner 


suite à la demande de contrat On se 


. base donc sur le principe qu'un risque 


couvert ne peut être qu’aléatoire. 


assureurs pe peut pas, à terme, ne pas 
conduire à une forme d'exclusion 
sociale de personnes contaminées. 

. C'est dire l'importance qu'il faut 


accorder aux études en cours chez un | F 


certain nombre d'assureurs français 
visant à mettre au point un système 
(assurance mixte liée à un prêt hypo- 
thécaire remboursable) ttant — 


. (1) Le document présenté comme un 
rapport est en réalité un mémoire d'étu- 
ἴδηι effectué pour l'institut des actuaires 
français. La FFSA indique qu'elle « πὸ 
cautionne en oueun cas cette étude ». 


à une large consultation 
* de la communauté 
musulmane en France 


M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
DLL Où δ CD ΠΠῈ, ARRDE ΤΕΣ CARES, 
— à reçu ue 
15 mars, le cheikh Abbas, recteur algé- 
rien de la Mosquée de Paris, ainsi que 
MM. sénateur, et 
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Education 


am ST] 


CAMPUS 


--““-ὄιππππππεα....ἰοτΠτ ΞΡ “à — 


Le financement 


E 1] 


de l'enseignement supérieur 


L'augmentation du nombre des étudiants et la rénovation de 
l'enseignement vont coûter très cher. Jusqu'où peut aller 
l'effort de l'Etat ? Comment diversifier les sources de financement en 


juctivité 
ments ? Telles sont quelques-unes des questions, essentielles pour 
l'avenir, Re re 


RS RE Re AÉR En ice le citer 
la Commission des Communautés européennes et de le Caisse des 
danses les 20 27 ah, à l'université Paris-Dauphine. 


Des responsables des ΝΟΣ 56 ΟΥΝ ΟΥ̓ΡΕΝΝΜ. cos; On 


nationale. Trois tables rondes seront consacrées ἃ l’exarnen des pok- 
tiques budgétaires en France et à l'étranger depuis quinze ans ; à la 
stratégie des étabkssements et à leurs relations avec partenaires et 
usagers ; et au management des universités. Tous ces sujets seront 
traités dans un numéro spécial magazine de « Campus », qui paraîtra 


dans le Monde du 25 avril. 


ι 
von, 26, 
tion : 1 500 francs.} 


e Histoire 
de la science 


(8 Fondation de l'Ecole nor- 
male supérieure et la revue 
{a Recherche organisent un 
concours, doté de 60 000 francs 
de prix, destinés à récompenser 
des travaux, individuels ou col 
lectifs, concernant l'histoire de La 
science française, de la fin de fa 


seconde querre mondiale à la fin 
des années 60. Remise des dos- 
sers avant le 30 avri. 
{Fondstion da l'ENS, 456, rue 
d'Uim, 75005 Paris.) 
e L'Europe 
des valeurs 
Les élèves de l'Ecole des 
Mines de Paris accueilleront 
@ Un deuxième aviso- 


escorteur français pour l'Uruguay. 
- La France négocie l'achat par 
l'Uruguay d'un second aviso- 
escorteur (2 200 tonnes à pleine 
charge) après l'acquisition, en sep- 
tembre 1988, d'un premier, le 
Victor-Schoelcher. Ces navires, d’un 
pnix uritaire moyen de 100 mikions 
de francs, sont achetés d'occasion 
par l'Uruguay, après une rerrèse en 
état, la fourniture d’un lot suffisant 
de pièces de rechange et la formation 
des équipages par la France. Le 
second aviso-escortsur qui intéresse 
l'Uruguay serait ls Commendant- 
Bourdais. 


F. G. 
éra Couturier. EJA Forms- 


et inscriptions : 
rues Vorcnyéterbe 7801 Paris, TéL à 43-35-01-S7. Particpa- 


Mre Simone Veil, lun 20 mars à 
18 ἢ 30, pour me conférence 
suivie d'un débat sur le thème : 
« De l'Europe économique à 


l'Europe des valeurs. » 

(Ecoles des Mines, 60, boulevard 
Saim-Michel, 75006 Paris.) 
Φ Musique 

cubaine 

L'Association culturelle inter- 
nationale de l'unnareteé Perte VE 
organise un + ateer iternational 


du rythme » à Matanzas (Cuba), 
du 15 au 30 iuiliet. Prix du 
séjour : 6 600 francs. 

: Danisi Chate- 
tan, ACL département musique, uni- 
versité Paris-Viil, 93526 Saint- 
Deris : ou Haevanatour, 24, rue du 
Quatre-Septembre, 76002 Paris. 
Tél. : 47-42-5B-58.) 


SCIENCES 


© Diffcuités résolues à bord 
problèmes 


very {fe Monde du 16 mars}, ont διό 
réglés. La défaillance, qu provenait 
apparemment du mauvais fonction- 
nement d'une valve, avait conduit le 
centre de Houston à envisager 


de l'espace un orage impressionnant 
au-dessus de l'Australie et l'éruption 
d'un volcan au Guatemala. (AFP.) 


AFFAIRES 


ENTREPRISES 
QUE FAIRE DE VOS PROFITS ? 


ne pas dépasser. 


» Louis Gerstner 


spécialité française. 


Après des années de vaches maigres, 
entreprises françaises investissent à nouveau et 
multiplient les acquisitions. Un bonheur mitigé pour 
les PDG, qui s'interrogent désormais sur tes limites à 


Également au sommaire : 
> EXCLUSIF : le premier témoignage de 
Michael Mifken, le Destiféré de Wall Street. 


d'’American Express nommé PDG de ΠΗ 


Nabisco. Le portrait d’un antihéros. 
> Santé : les hôpitaux clés en main, une 


Demain dans 


Le Monde 


Chaqué vendredi, les affaires, c'est l'affaire de tout le Monde. 


: Le numéro deux 


Deux rencontres internationales à Paris 


Droits de l’homme : la perestroïka en vedette 


Braiïbant, membre du 


uSsiOn : « cæ 
lieu, c'est déj 
soient rendues aux constituants 


caractère 
Lars des droits ee sp 
respect un facteur 
et de la sécurité rteratlo ile. 
Mr Edwige Avice, secrétaire d'Etat 
aux affaires 


taires de l'Acte final d'Helsinki 
« n'est plus ni sujet 


rence dans les affaires intérieures 
d'un Etat ». 
Cette uable conjonction 


crec 15 mars, au Palais omnisports 
de Paris-Bercy, le titre du patinage 
το couple, lors de la douxième jour- 
née des championnats du monde. is 
précèdent leg Cenadiens Landry- 
Johnston et un autre couple soviéti- 
que, Bachke-Petrov. 


Bicentenaire 


ments planétaires actuels (ce que 
" Jean-Noël J t 
ja Mimion du Bicoutiaaire. ce, à 


siétique. Et Moscou n'allait pas 
manquer, dans ce contexte hante- 
ment symbolique, l'occasion d’une 
offensive de charme humaniste. 
Avec la foi des nouveaux convertis. 
C'est surtout cela qui a fait le 
succès de ἰδ rencontre. Détente Est- 


1948 : progression des notions d'Etat 
se et de res un à Η͂ 
muiti 


perortrotke, vedette incontes- 
tée de ces journées. l'unanimisme 
qui a marqué les débats aurait 
encore fait défaut Et les juristes 
américains ne seraient certainement 


Soviétiques ont soufflé le 
cu sur une assemblée visible- 
ment ravie. Pour le ier d'entre 
eux. M. Ale 
cureur général de l'URSS, “lny a 

renforcement 


mieux aujourd'hui la primauté du 
droit international » et Constate que 
« partout en URSS de vastes 


espaces s'ouvrent au progrès huma- 
niste ». 


Le vice-président de l'Académie 
des sciences, M. Viadimir Kou- 
driavtsev, uait fa -renais- 
sance » des valeurs et principes 
humanistes en URSS. Et, pour 
l'avènement de l'« Etat socialiste de 


nables ba noire Pinto pie et 
er vd Tout tendait à ir- 
mer le processus de li en 
cours. 

cn de du on a assisté à 
un processus d’ Ésation » entre 
les deux tendances conflictuelles 
droits civiques contre droits on 
miques et sociaux. Reflet de l'anta- 
gonisme Est-Ouest, ces positions ont 
traditionnellement nourri un ὑπερ 


te 
soviétique a facilité le rapproche- 


Sports 


FOOTBALL : l'élimination de Monaco en Coupe d'Europe 
Fin de saison catastrophique 


se Mat Haley l'avant- 
teley ou les 
ae ame Mar τὰ et Marcel Di : 
« Au , AOUS NOUS SEriOns 
Hfiés sans aucune difficulté ν 


qe Lo 
l'équipe péage dont le stade est 


ciub d'istantrl vs Lente 
l'Europe et du 
drapeaux au vent, bariolés 
de rouge ct de jaune, !es couleurs de 
l'équipe. 
Un public déchaïîné, des absents de 
marque, nn handicap ingrmontable. 
Explications de 


clasaray est une 
im fu pos sous eme ke fol ootball 
HTC. » 


RER sh semaine 
précédente à avec l'équi 
Enter ταν ΤῊ du 11 nur 


ment des thèses ct permis, én fine, de 

un consensus informel sur 
1. universalisation des valeurs 
humanistes». Bref, on estimait 


avoir fait « un grand Das ». 


aux calendes grecques les 
droits civiques et politiques en fai- 
sam dépendre leur épanouissement 
de la réalisation préalable des 
droits économiques ». 
Enfin, dans ce flat d'exégèses, de 
ne. d'intention et de procla- 
tion d'attachement aux idéaux 
d'août 1789, le thème des garanties 
est venu rappeler, cornme l'avait D 
d'emblée M. Pierre Arpaillange, les 
« facteurs essentiels sans lesquels 
les droits ne sont que des fantômes 
de droits » : volonté politique de les 
traduire dans les faits [« Que 


i Dem κου trs ps 
[ἢ = 
., l< idéologie universelle 


et Stra- 
ie iégie d' un fcation mondiale ». 
ME Éoudris Koudrisvsser a ἀρρεϊδ de so 
pd er 424 
entre les Etats » et un 
rôle accru des droits de l'homme, de 
l'ONU et des organisations non gou- 


au chapitre des nouveaux la pe et la 
ceux qui devront demain sans la ténacité personnelle de 
l'homme et son environnement face AM. Gorbaichev ? ») : sensibilisation 


te et contrôle, sous des 
es diverses : juridictions, 3.550- 
ciations et presse. Car, soulignait le 


si, pour les int techniques jninistre de La justice, + l'homme 
comme grands principes, Jibre est d ‘abord un homme 
l'essentiel se résumait avant tout à | 


informé ». 

Au-delà des proclamations de 
façade, seule une minorité d'Etats 
démocratiques, on le sait, souscri- 
vent vraiment à ces garanties. Sans 
elles, des millions de personnes ne 
peuvent ni jouir des droits essentiels 

de l'homme ni s'en prévaloir devant 

la justice. Reste à espérer que la 
combinaison du enr et de 
lité, Celle-ci, avec son cortège de La Percstroïka. qui arrive à point 
nommé, permetira d'étendre et 
d'accélérer ce mouvement vers l'uni- 
versalité, que les participants de la 
conférence n'ont pas cessé d'appeler 
de leurs vœux. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


un ua dialogue ente Be pe dc and 


Violati 
en font genre 
Tout cela est bien beau ; trop sans 


© M. Mitterrand plantera un 
« arbre de la Liberté ». — M. Fran- 
çois Mitterrand sera, merdi 21 mars, 
à Saint-Gaudent, dans le sud de la 


(berceau de la famille du président), 
ta commune de cr rt 
{337 habitants) fut, selon la légende 
révolkutionnai 


fut arbre, 
ke 10 mai 1790, Carr l'action d'un 
Bedi Li in po dire l'abbé pe og Een 
de justice, a mis en garde les diri- | heureusement SE en 1961. 
geants qui seraient « fentés de ren- | — {Correap.}. 


football français s’est simplement | COUPE 
enlisé dans sa médiocrité et sa suffi- DES CHAMPIONS 
sance. L'AS Monaco a gaché une ess 


SALATÉe 
ΕΑ MA DER 
Eindhoren (PB), 21 SP. 


" ΡΗΙΗΡ̓ΡΕ BROUSSARD. 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 
64, rue La Buse, Ru 2.86 


Vente au Palaxs de Justice de 


APPAR PARIS, le JEUDI 30 MARS 1989 à 14 h 30 


et CAVE à PARIS 
. 12, rue d’AIX cdi 
- Mise à Prix : 100 000 F 


Patriek MIZON, Symtie à Pan dates de Clichy, - 


᾿ 
ΕΝ, 
- “ . à d ." x ᾿ 
ἣν τ 


γλῖς WE, - 


LT Ne 


à Paris (6°), Pr POELE RCE A 
.G.L de Créteil — les lieux pour viss 
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CINÉMA 


« Une histoire dé vent »,de Joris Ivens et Marceline Loridan 


Joris Îvens 
a fait un rêve, 
ue le vent 


Se Sa terre natale : | 
ollande 


jusqu'à Sa patrie d'adoption 


Léon 


les montagnes), le cinéaste Joris 
FA, ἀαόλμις fil 


grement sur sa chaise, en haut de 18 
dune où il espère capter le vent. 

ὩΣ: it et l'on glisse au pays 

λδημειας, ποῖοι sort de In bonte 

de La lune Bccpée par Méliès. Il se 

réveille et l'on découvre une chorale 


Le vieil homme et la Chine 


(déjà en 1965 il avait filmé Pour le 
Mistral) et qu'il pourchasse dans le 
désert immobile et muet, c'est une 
paysane un peu sorcière qui le déli- 
vrera pour Jui en trançant dans le 
AR panne τ πέν διθα e. Eten 
échange de Dax routilsiours Rec 
ques cab Une affaire pour 
lemonde. ᾿ 


mo og orage statues des gardiens de l'empereur. se débroville. Ce vent Qui le hante MICHEL BRAUDEAU. 
Le cinquantenaire THÉATRE 


de l'Office national du film du Canada 


L'ONF, Office national du film 


par décret le 16 mars 1939.et s’est 
lose ce de ie ANUS τε 
modestes et de grandes ami 


rnord, Pascaie Roze, Chr 


Cocroductor rhéotre Irtemotisnal dé 


18ἘηΗ[30 ΡΕΤΙΤΟΌΕΟΝ 43257032 


ΤΑΓΩ͂ΤΑΙ ---- 


tongue Françoise 


BRS COURS À FAVER 
ἍΒΕΕ Βαλατα Βατιθπα 


7 MARS 


2 AV 


e Sirtains 


Thuëtre de ‘Europe 


Le nigfement de FAf-O/TOO 00 paisair asser comm (LE du SES 


Lomme. 8319471 gagne 4 000 000,00 Ὁ 


loterie nationale 


« Liebelei », d'Arthur Schnitzler 


Les petits sentiments 


. Le théâtre de Schnitzler est 


vre, fille d'un 
musicien d'orchestre, est foïle 
amoureuse d'un hobereau. ΠῚ sera 
tué au cours d'un duel avec le 

L'historre 


que les mas- 
ques charmeurs se lézardent. 
L'espace d'un instant, chez ces 
gens si policés, insonciants, appa- 
raît à nu la pure angoisse de 
r'égoisme. 


Max Ophüls /Liebeleï} ont pu 
staienent creuser les embi- 
de ne DL 

ble langage qui exprime si 
a nt 80 


Malheureusement, 
qui ἃ mis en scène 


est complètement à 
ces subtilités. Dans des décors 


aux poodem vessie 


Gabriel 
Liebe- 


passe-partout de Daniel Lepy et de 


Karine Lerondeau, [4 pièce avance 
ères, ᾿ 


Les acteurs (Patrick Catalifo le 
hobereau et son copain Pascal 
Greggory, Philippe Bianco le père) 
jouent les guignols ro sd 
C'est dommage pour les femmes 

ἷ Basler, Christine et sa 
copine Dominique Blanc, Marie- 
France Santon, une voisine) qui 
apportent vie et sensibilité, la 
fébrilité du temps qui passe. 
Toutes les trois, sauvent le spects- 
cie. Schmitzler aimait les femmes. 


"CG. 


* Studio des Champs-Elysées, ᾿ 


20 b 30. 47-23-35-I0, 


ATHEINEE 


[A e) 0 RES LeJ TAN à 
Jusqu'au 8 Avril 


divertissement 
à la Cour duRoi-Soleil 


Les Amants 


4165 
Comédie-Ballet 
“à la Française” 

de Molière et Lully 


“Callas” 


por Elisabeth Macocco 


CPR RAT 
AGENCES FHAC CROUS 3615 E.LLETEL 


AC LA PANTCIPEATCNCIL'UM ΜΟΙ EANOUS A PAR, 


ne 1e mA 
Le Bal de 
ΕΔ. 51 ΒΛ Γ6 ΧΑ 


ΤΟΠΙΘΗΊΑ. ᾿ ὝΠΑΡ 


51e]1} 3 2% du NORD 


LOCATION 42.39.34,50 


« Embrasse-moi », de Michèle Rosier 


La solitude à onze ans 


Une petite fille 

passe les vacances d'été 
à Paris, 

fait du patin ἃ roulettes 


_et cherche à rompre 


l'égoïsme des adultes. 
Pour qu'on l'aime. 


Dans les années 70, Michèle 
Rosier a réalisé gros qui ? allégo- 
rie sur George Sand, et Mon cœur 
est rouge étude de réalisme quoti- 
dien. ux films dans l'air du 


qu'on ne pensait plus à elle, avec une 
chronique intimiste, un ton nouveau, 
un style nouveau, et unc pratique de 
la mise en scène cinématographique. 


Avant toute chose, il faur dire 
combien sont beaux ces plans, beiles 
ces séquences, Où la caméra est pla- 
cée juste où il faut pour saisir 
l'essentiel des comportements, les 
émotions intérieures, les conflits 
—latenits, les rapports des personnages 
et un ri À besoin later Le 
1directeur photograp E Cest 

Darius Khondji. 

Louise a onze ans. Elle vit avec sa 
mère, divorcée, Nora, très jolie 
femme et brillante pianiste de 
concert, souvent absente. Elle voit, 
de tem ge επ en temps son père, le 

C'est surtout une voix au 
SAéphone. poliment distante, On ne 
dérange pas un industriel à 


bureau. Ds ei Pin à 


. roulettes. C'est l'été, Elle reste à 


Paris pour les vacances. Elle attend. 
Elle ἃ une amie de son âge. Gentille, 
mais ce n'est pas suffisant. Pas suffi 
sante non plus, l'amitié bourrue de 
Thérèse, la femme de ménage. D'un 
voyage en Allemagne pour un récr- 
tal, Nora ramène un jeune saxopho- 
niste Helmut, dont elle est charnel- 
lement éprise. Elle l'installe chez 
elle. C’est un grand copain pour 
Louise. Enfin, pas si simple. 

Avec des riens de la vie quoti- 
dienne, des petits faits très juste- 
ment observés, sans bâtir une thèse 
mi lancer une diatribe Sur les parents 
divorcés, Michèle Rosier trace, en 
suivant Louise livrée à elle-même, 
I Ouen ce de 


sensiblerie, épure Legs situations dra- 
matiques avec pudeur, laisse juste 
entrevoir la pnissance des senti- 
ments et le dévorant appel de Louise 
aux autres. 


De ses interprètes, Michèle 
Rosier a, sans doute, obtenu le meil- 
leur. L'impression de vice réelle 
compte avec Sophie Rochut, qui est 
Louise, Dominique Valadié, Patrick 
Chesuais; Yann Collette, Philippe 
Clevenot, Thomas Nock, Muriel 
Jolly et les autres. 


JACQUES SICLIER. 


Entretien avec Yann Collette 


Portrait d'un voyageur 


Comédien de théâtre 
“- on va le voir bientôt 
à Paris 


dans Quartett 


.de Heines Dülier, — 
Yann Collette 
trouve enfin 
un vrai rôle au cinéma, 
dans Embrasse-moi. 


« Quand le spectateur vous 
voit à l'image, la première fois, 
dans le fm de Michèle Rosier, 
vous regardez des photos. 

- Une exposition de photos 
‘de guerre, au musés d'Art 

ΒΓΊΘ, quai de Tokyo 
— Rosier appelle votre per- 
. ‘sonnage : « Le voyageur ». 
.— Oui, je suis journaliste, 
repoter-photo. 


graphe de guerre vit des heures 
hors du comun : il'n'a pas 
d'arme, alors il se sent exposé, 
en danger de mort bien plus que 
gs’. avait une arme, ne serait-ce 
qu'un poignard, de quoi sa 
, ét en même ternps il ne 
pense pas à Ça, parce que c'est 
[8 photo qui balade tout, l'œil en 
‘ alerte, le même regard sur nous, 
sur ceux d'en face. 

— Pendant Ils guerre de 14, 
Bernanos écrivait à sa fian- 
cée : Je fais in guerre sans 
haine, et sans colère. » 

— Oui, c'est Ça, entre autres 


“ Et à la sortie de l'expo, 
petite 


— Oui. Et la petite fille 
vous adresses In parois. 
Comme ça, οἷο parie à un 
mconuLL 
© — Pas n'importe quel 
HICOrNU, je crois. Pas n'importe 


mais ce n'est pas tout, il y a elle, 
la petite fille, elle n'est pas 
banale non plus, (8 saute aux 
veux dès les premières images, 
quand elle patine sur le trottoir, 
c'est une gosse blessée aussi, 
mais blessée dadans, et elle 
oublie ça en allant de l'avant, elle : 
s'en sort par l'esprit de décision, 
d'entreprise, une alliance de 
casse-cou et déjà de maîtrise de 
soi, et elle est une enfant quand 
même, et voilà, oui, elle adresse 
la parole à un inconnu, 05 « voya- 
geur ». 


- Ha des enfants aussi, le 
voyageur ? 

— Oui, et moi aussi j'ai une 
file. C'est ce qui aide le voya- 
geur à répondre à la petite file, 
c'est ce qui m'a aidé à le jouer. 
Imaginons que je sois célibataire, 
je crois que devent le « mystère » 
de cette enfant mconnue j'aurais 
eu une gêne, une mal . 


- Dans doux ou trois 


pour 
chez vous, à 
Vous ne reverrez 
ee jamais cette enfant. 

Entretemps, vous aurez parlé, 
dans los rues. C’est tout. : 
C'est rien, ot c'est presque 
sout ἐν 

— Presque rien. Ni un jeux, ni 

un coup de cœur. Un échange 
d'êtres, en marge de tout. 


- Qui est-il, qui restera-t- 
la petite fille ἢ 
— Qui pourrait le savoir ? Qui 
saurait définir ça, une fois pour 
choses 


rentrer 
La 


vies ? C'est ce qui est si beau, 
dans le fm de Rosier : ces fan- 
tômes de hasards, qui vous 
attendent à une croisée de che- 


faut avoir pour avaler les larmes, 
sans qu'elles coulent, dès qu'on 


- Le photographe de 
guerre repensers à [a petite 
file du quai de Tokyo, quel- 
quefois ? 

— ἢ m'amivers de voir des 


nr — ν. 
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Culture 
Un entretien avec Robert Lion, directeur de la Caisse des dépôts 


Pour une architecture véritablement contemporaine} 


᾿ ἷ ; Ι ν à la direction d itale sur tête Défense, et disait ὀ — D'autres groupes que la Caisse Le concours 8 été jugé par un jury 
Le choïx du projet de Jean Nouvel, os δοῖθπτβ di an μεν ra ) ἔτ: ce n'est plus qu'une des dépots construisent. déjà, ou international qui Compreuail κα 
ὯΠῸ6 tour sans fin de 400 mètres de haut, HLM pendant En Depuis, opération de promotion; 'a s'apprêtent à construire, à té sieurs des plus grands architectes 
pour le « triangle de la folie », l'architecture fait tie de mot Time de metre un super. du périmètre de la Défense des . Nui π᾿ critiqué la 
un terrain étroit à la lisière de la Défense, domaine intérieur. Je n'avais cepen- marché le toit de l'Arche! Je ensembles de bureanx besucoup composition. L'anonymat a été par- 
ἱ ἰὼ : dant jamais été moi-même maître me suis battu. Un répit m'a été plus importants que la Tour sans  faitement respecté, personne ne Fa 
a mis en lumière le rôle ΠΗ Η ἀκὴν ρόδι trouser μὰς μὲν del. ΜΙΝ ἐμὲ -dout parie guère. mis en question 
de la Caisse des dépôts et consignations Se rats à Pocie dé de tien | tion à ce toit, qui est le partie la Ensuite, dès loce qu'on avait opté, pére sant ΒΟΟΤΌΝΕΣ ἫΝ 
2 β ᾿ acte εἰ mon n2 ce qui est s lors qu L - 
dans le développement de certains grands projets. paca d'essai avec l'Arche. Le coup plus noble de Γ tout sar un terrain si étroit, pour un geste μὴ ας de réaBsation de La Tour 
Un rôle que les opérations plus purement financières, de maître, ce sera, j'espère, la tour promettant de l'Etat architectural fort, pour un repère τς, fus ? 
comme son intervention dans le capital sans fins. roma Dore et es aviasen e de — I fant que vous demandiez 
“5... «ὦ “ densité «collines», 1 que ἊΝ 
de la Société générale, ont tendance à masquer «Je me suis censuré» ces terrains qui entourent la Grande construire un immeuble de loge. Cela au Late ταν κοῦ πὸ 
et dont il faut chercher les origines Une œéenti larme Arcüe. C'est d'ailleurs ce qui & ments. Notons pourtant dans le ED vous écailles ce qu'en GR οὶ. 
dans les années 50. Défense nm ‘0 ΓΕΙΟΊΜΙΒΟΙδ᾽ Σὲ à projet Nouvel, un quant de ἢ εἰ Je trouve normal qu'un pareil 
ΕἸ πος μα ΕΝ me EU ἢ «Ἃς Ε΄ peut OM doulé À M Con 
entrepri ξ 8 = 
« Comment la Caisse des dépôts bles sont Dre cpuvpries — En aucun ces! Elle ἧι opération Nous  lber de Le entons nn. sance, pour le moment, il cst peu 
s’est-elle intéressée à urbanisme ᾿ Ρ pour à 
locatif, Dre surtout le directeur général de la avons finalement confié les collines, diats de tête Défense plus de Ρ > 
Ξ τῷ en . À ceir ἢ RD cn fonc re tien es pe Den ὧν ere a Ut de ns 
ë τ: : Inancier, j'ai été amené architecte, en l'occurrence Jean- pleinement accepta mon décisions ne doiven prises 
pr TN “re D Done à dé ne à me censurer deux fois ici. D'abord, Pierre Buffi Mais pour l'Arche, un mme de bureaux ambi- la légère. 
- Bloch Lane Te conénite τ = quand il s'est agi d'acheter les parois nous sommes restés totalement  tieux. bien entendu, c'est à — Comment royez-vons le rôle 
Σ “ : τὴς δἰ non - Hole rues ες collec: j'ai aux services fidèles au de Spreckelsen, ce l'autorité municipale et à l'Etat d'en ΕἼΣ da 
Dis vob ΠΥ de (A En immobiliers de la Caisse de prendre _ qu'on doit à Paul Andreu, décider. ; 
Paniescaient IRSNCICrE, le deuxième rang, car je sou associé et successeur. » De toutes façons, um pôle ter- 2 
À iaire très important dans οὐ Quar- — Nous contribuerons, je le veux, 
emert euse Lion D RE Fe développement d'une architec- 
᾿ “Μ᾿ à se et l'est France, peut-être même pour ἐπι éieblement contemporaine. 
: l'Europe. re er ge avec courage s’il le faut. Nous avons 
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coastracteurs de la 
Caïsse dans l’architecture 
aujoerd'hmi? - 


εἶ 
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il 
ἪΝ 
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quaient d'envergure : la construction fense. Notre présence nos services immobiliers me repro- ; Êêtes-rous τ , 1 els nous : 
marquait le pas. jé Cakes des aujourd'hui tient à initis- chent de ne pas les avoir laissé ache- sur ce petit triangle ? est : j'ai poussé à ce que le minis. ἧς président Pompidou quand il a 
dépôts a: donc décidé de retrousser ‘tives que j'ai contribué à prendre. ter toute la paroi nord, qui se révèle D: J'ai toujours été préocuppé de tère des finances soit à Sy, τοῖο. Re pratpt ee. PATDonrEe 

dans votre j janvier censuré une 1 fois en refu- l'Arche, Le «triangle de folie » is et d Édent de la région Jorsqu'i a accepté l'Institut du 
paru journal en j - Eh Paris et du Giraud, Dans le monde arabe, la pyramide du Lou- 


manière - - ᾿ : : . ? 
nr Des Tu DE que le président de 1s République ἃ name pére une sen: 
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architecte danoïs ἢ 
à mettre au déjà ici une tour très hante. 


Ê 
8 
5 
Ἵ 
ἕ 
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3 : fait, par exemple, Jean Bous- 
construction, - = ἢ - ED n trôler au moins que 1 
E 5 mettre en tion I tion crédit de notre qui l'a réali- avons voulu con k le de Nîmes. Je 
ras ΡΟ ΤΣ contester tête DE, Dons la f Se jai fat sée sans l' d'aucun parcelle stratégique. Après des l'ouest. quet, le maire ᾿ pense 
était une création de la Caisse des Partie du ἜΣ Tes: qe extérieur. a V7 vs à 
ke ‘e considère Conseillait M. François Mitterrand — Qu'est-ce qui s’est passé pen- εξ 
ce type de réalisation sur les grands projets. Pour tête dant ie « cohabitation » ? 
Il faut À 


Τ 
Ι 


— C'est une critique dérisoire, et Je me félicite aussi quand je vois le 
dents qui n'est amortie d'au snoune. contrer es hd A RS ee ee 
: ᾿ 5 : : ᾿ Maxwell ition int te. Si nous L 
TMS D PRIS πὶ τως En ΡῈ pe mm genes como Loi Calme ‘des Aépôts. Esvoite, Evions choisi un architecte sans réaliser le nouveau grand quartier 
PTT V ées, - = L 3 accompagné ipies $ ἡ gares - 

avec la prolifération du tissu pavil. de Spreckelsen. J'ai pris la responss- architectes qui ont honteusement modestement qu'il fallait ὃ aire, promoteur privé » Si notre groupe peut être un élé- 
” lonmaire. Je ne suis pes enthousiaste br me por pa agp pers ΜῊΝ re Le gt τῷ execnplatre pour le choix du maire l'aurait fait ἃ ΤΡΗΝ pics. συσιαα nr ὧν ele un «pionnier en 
Fo ser : d'œuvre. Deuxièmement, qu'i Clurac l'a fait pour Le porte mati l'architecture, passe en 
il s'est agi d'une première en France comme le maître dl bre , nn pidese tr ΘΕΡΙΒΡΙ. avait πὲς pou d'occasions : Y Maillot par exemple. nous aurions grande partie par une pédagogie, où 
._eplu le président de Le us Le suppression du Carrefour  qux architectes français de travailler été tout autant itiqués. On nous  pintôt une présence et un accompa- 
pos 5 dre ve vo de la communication. sar un ensemble immobilier impor. aurait accusés d'agir de manière dic- nt, auprès des municipalités. 
VI ie pe RSR — La suppression du Carrefour tant, exemple une grande tour.  tatoriale et antidémocratique. Si out en étant respectueux de la 
juge A Por er is sont cap grrr de la communication vous a posé D'où le lancement de ce concours, nous avions opté pour un concours volonté des êns, les équipes de nos 
Défense, que dirige aujourd'hui benncoup de problèmes Τ dont cents architectes Ont fermé, on nous aurait reproché dene filiales, la SCIC et i 
᾿ — M Juppé m'a demandé de à i 

aris Subilean, ct continuer La construction de ce 
des équipes à sa disposition. jet, tout en ayant rayé d'u rat de 
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THEATRE NATIONAL 
Arnaud Claass ἃ la galerie Michèle Chomette nr DE LA COLLINE 


15 AVE MALTE BRUN 75020 PARIS 


e 6 + Β | 
visible re Me a 


ENTRE ME 
Rs nr Tate Ἐ 


Un inventeur du 


de sa génération. 
Depuis près de quinze aus, ea ms » Ë PE τὸν ue. NT ἧς | c 
une des œuvres les plus cxigentes de πα ΠΝ ΩΣ ΕΊΣ : LARS NOREN 
ES tp πα ΝΥΝ ἘΠΕ: here Le ΠΝ mise en scène JORGE LAVELLI 
de phot hie. Sans souci des 00. Us A © FN ἀπ - | SE Le avec Roland Bertin, Francoise Brion, 
cune de ses expositions Consacre une FRERE TE à ᾿ Ξ | TE à ΓΕ. το: παρ, Catherine Hiégel, Patrice Kerbrat 


temps», marquée par le reportage, ἃ | ἀξ ἧς Ἐς ΣΌΝ ΠΣ - Un exceptionnel travail de mise en scène. Quatre co 
succédé le double jou des paysages, DT, τ EE ardents, tenaces, brillants. Quothen de Park noie 
Sr rap ce cmianden» pus ΒΒΒΒΒΕΊ ΘΟ ο τ πε δ: ον κ τῶ ΤῈ ἐ - Mise en scène par Jorge Laveil avec la présision d'un match 
mie le Monde du 4 février ἄς τ ᾿ ΡΣ θϑο ἢ νὐῶς πὸ ον ἐς ὃς ἢ ᾿ 


1986. On retrouve la même de boxe. Lbération 


À ἢ δ ἘΠ ΡΝ ME ὁ ἔν ον ἐδ οὐ ΠβΕΡ ὩΣ ἨΈ Ἂν He - Lavell est un latin baroque etila lancé le quatuor dans uneturia 
phies faites ces trois dernières |: ΝΣ ἐκ ᾿ Fr  . ἐν À Re flamboyante. Le Monde ; 
années. Réunies sous le titre ES SE D | RE D πᾳ π΄ - Jorge Lavellf cassant les vieux murs du naturalisme, ouvrant 
de ps αὶ μας memes es EE D | À “.1,ατουδυυς, are Korn fouvre comme une bot, lo te 
relation an Re ren Ce EUR ns COURT 2 Tr te RE éclater, bref le renouvelle et le déséquilibre. Le Figaro 


ie "τ τας de LE ὃ δορὶ : οἷς Ἢ τ τῇ ἐπι ! μὴ : î À ds κάκ τὴ τ 4 Ἶ " “αὶ Ἢ Ἧ ᾿ 
ΩΣ, ec ὃ mie RE ee «ΜΝ ὉΠ ἢ ET ne Dr 15 DERNIÈRES. PETIT THÉATRE. SOIRÉE 21H 
(4 


τ RTS mu dune ἔρις NATIONALITE FRANÇAISE 


voir que rien n'est évident.» Porté l'expérience et de la sensation, ἢ chirière où debout dans ruine, 
Re rs excelle à transcrire la vacuité des raide, à demi mu, caché derrière des ἦ YVES LAPLACE 

ps uit pp moments τ Prises dans des lunettes noires. Ce ne sont pourtant mise ΗΕΗΝΕ 
choses sensations qu'elles lieux banals, ses vues sans événe- pas des autoportraits au sens propre, en scene LOICHEMOL 


procurent. Décryptant la nature ments sont dénuées = s.ù ᾿ re 
détail, il coñtemple d'un œil ges de signification. Elles atteignent une de ie Con Erodiander. Class t6té des gens ME SARA AT Su GATE BERE S SÉERT scuaia couusuraren su murs 


roc, un pan de mur on un sous-bois  trent des sujets anodins, qu'il y» : nvestir ï 
Plus intuitif que rationnel, s'agisse d’un tuyau, de formes De ne à AE 
: 5, δὲ choisit pas ses ἰέξβ ou d'un gros plan de bovin dont en faire un élément de son œuvre. 
ses. Ceux-ci s'imposent à Jui spon- la placidité le captive. 


Variations des 5 : 
coup. En voyage, chez lui on en sujets qui l'obsèdent. A l'affût de 38 rigueur, Arnaud Claass de |: 
F Arnaud Claass au ‘discrets 


vers 
« on 965 sensations 26]. A l'abri du tamulte, il progresse πότος 
Phier est pour moi une activité quo- rh seulement le caractère sans tricher. ΝΣ ΡΝ τὸ 
tidienne. Un jour passé sans énigmatique de la réalité. $es PATRICK ROEGIERS. inoi : CAMT’/ SATIE 

: x δ trente-huit 

appuyer au moins une fois es! un images sont le produit de pulsions νά κοὐκ ᾿ Ἂ 
res Peu mous plein que les mer ΠΣ per τ τ ci- à Car eee lede Mcs t photographe i JÜSQU'AU 26 MARS A IS H 30 
Berlin, Arnaud Claass pose sur tout Autre inpovetion : lui-même ‘harution d'un livre aux éditions Marva, 42,71.340.20 
ce qui l'entoure on regard apparam- figure désormais dans ses images. Il postface de Loïc Malle, 150 FE. | ᾿ 
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AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 


° 
sn 14h Le Moins : 


Les Enfants du Sole. 20 4 ae δε 9 


ΡΟΣ (46-06-49-24). Henri ἵν : 21h. 


‘en Sat Lens dome 6 Les An rs 
ral Les Amants ma: 


AU COUVENT DES CORDELIERS 
cr Une folie Sectrique : 21 As 
BERRY (4357-51-55). Goûter 
La Courtifls : 20 D 39 de su 
BOUFFES DU NORD 42-39-3450) 
Le Bal de N'Dings δ] (ον ἫΝ 


ῬΑΒΙΞΙ͂ΕΝΞ à 
Ma vie n'est plus un roman : 21 ἃ, ) 


TRE DU XIKE (42- . 


BOUFFONS-THÉA 
35.35.53). © La Comédie sans fi : 


CARRÉ SIE 
28-34). «ΕΜ Hein 20 à 30. 
THÉATRE 
“LAQUARUN EE os D Ta DE 


CARTOUCHERIE ER TRE DU 50. 
LEIL (43-74-2408). ir : 
re )- Le Lavoir 


(45-31- 


CAVEAU DE LA (42-78- 
44-45). Ah! Ca rira, Ça rira, ça rira L.. : 


218. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42. 
74-42-19). ὁ Théitralité et Révolntion : 
nee La Croyance des voleurs : 


STAR, CSSS). Cm Ta. 
La Fausse Suivante ons nee: 
14h 30 et 20 h 30. La Galerie ζω δα 

le Fanastisme 


: 2h30. La 
Resserre, La :20 h 30. 


COMÉDIE CAUMARTIN (4242. 
43-41). Brassens, Brel : 20 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (42-S1-00-11). La 
Première k 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Une femme sans histoire : 


CONFLUENCES 
lais brûlés : 21 EL 


DEUX ANES (46-06-1029). Le Οὐδὲ du . 


père François : 21 ἢ. 

EDGAR (4320-85-11). [Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous οὐ fait où on ΒΟῸΣ 
ἀπε δ [εἴτε : 22 Β. 


Madre que te parie : 20 h 30. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-27 . © Les 
Besux Jours, Jouss, la roino de Sabe, Da- 
rius en 8 
FONTAINE (49-74-7440). Quelle ἔα 
mille 1: 21 Β. ve 
43-22- 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- . 
TRE OF PARIS D α ἐπόνο 


ning Room : 20 h 30. 


tan Delius : 19 à. - 


PARIS EN VISITES . 


éatre 


CYMNASE MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). L'Ex-femme de ma vie : 20 h 30, 
BOTEL DE GALLIFET (INSTITUT 
CULTUREL ITALIEN) (42-22-12-78). 
Tables rondes-Débats : 18 ἢ. 


SUN (43-57-4314). © Abe : 
LA BRUYÈRE (48-74-7699). Entro nous 
LE GRAND EDCAR (43-20-5009). 


MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
mr Βὲ Μαα: 18h. La Foire d'em- 


42.78.03-53). Ô Une vie boule- 
h 30. L'Avare : 20 h 45. 

MARIE STUART (45-08-17-80): Le Re- 
vizor : 18h 30. Les Héroïdes : 20 b 30. 
pale ic hs raté 


MARIGNY (45-08-8597). © Siarmania : 


versée : ! 


21h 

MA (42-65-90-00}. Une vie de 
théâtre : 2} b. 

MA (PEITIS) 


'XHURINS 42-65-90-00). 
© Pour l'amour de Marie 19h. 
MICHEL (42-65-35-02). Le Bonne 
Adresse : 21 ἢ 15. . 
MICHODIÈRE (47-4295-23). Pâäqne- 
rette : 20 ἢ 45. 

MOGADOR (48-78-75-00). D’Artagnan : 
29} 30. 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). ὁ 
Voyage au bout de la nnit : 191 © Le 
Vraie Viw:21 | 

MODERNE (47-23 


D'ART 
61-27). © Semaine de poésie et de Htt£- . 
rature : 18 h 30. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(sien. Le Dépôt des locomo- 


NOUVEAUTES Dr Le Grand 


POTINIÈRE τιμῶ, La Frouse : 


TÉL (42-71-30-20). Co- 
mic’s opéra : 18 h 30. La Savetière prodi- 
sicuse : 20 h 30. : 


VENDREDY 17 MARS 


ra 


bières 

Défense Art 4, 15, place de a Défense. 

‘ « L'impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 13h15, 1, rue de Belle- 
a νον (Approche de 

« Hôtels et jardins 

des V. >», FRE τὸ mére Suis 
sortie 


τ ne Pie 
nus Cr, 
Te ce Conservatoire (D. 


‘ < L'hôtel : 
“ | 17, quai d'Anjon (Tourinme 


JORIS. 
MARCELINE LORIDAN 


ré DE ii 
en France» 12h30, galerie La 


« Exposition Elie Delaunay : - 
heures. Musée ébert, 85, rue du 


= DRAM AQU Me PEN, 2eme pag à 0 NUE M 


Monmments historiques 


: Ι 
«Les origmes de Fosses |. | 
au Musée d'Orsay», 13h30, hall 
d'accueil du musée, côté gauche. 


ες « Une égli 

Dame », 14 b 30, 
« Le Musée Rodin en l'hôtel Biron», 

15 heures, 77, rue de Varenne. 


CONFÉRENCES 


Héel Concorde-Saint-Lazars. 
Saint-Lazare, 20 


ΠΑ ΜΕΩΣ la aies à inter 


11 δὲς, rue Keppler, 20h15; Ce 


vivre autrement avec la théoso- 


ΕΞ}: 


᾿ς Danton, δε (42-25-10-30 
ὙΦ Sa: ΤῊ ἀρ ΤΣ 
: Er Ἢ Paramonsi Opéra, 9° 


, tn style : Notre- | 


Spectacles 


SAINT: 42.» 80.03.30) 


TRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
L'Impoture : 20 h 45. 


THÉATRE DU BEL AIR (4346-91-93). 
© La Force de l'homme et des choses : 
20b30 | 

THÉATRE MODERNE (48-74-10-75). 
Concours de econstances : 21 ἢ, 

THÉATRE MONTORGUEIL (42-33 
80-78). Lettres d'une inconnue : 18 à 30. 
Sar le fil : 20 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
ϑ 0 πῆ ἜΡΟΝ À la ouh, ka 
ait : 20 ἢ 
TINTAMAREE ( (48-87-33-82). Martiny : 
20h 15. Hékes, tant mieux! : 21h30. 
Pierrot gardien de l'ordre : 22 h 30. 


(48-57-82-48). Porchéri : 
29 h 30. 


VARIÊTÉS (42-33-0992). La Présidente : 
2h30. 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT {47-04-24-24) 


i4 
s-Lf}, de Federico Fellimi, 17 ἃ 30 : Voyage 
À Crtbère (1984 va. LE. de Théo Angs- 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
” C0-26-34-30) 
L'Afrique à Paris : Enfonts 
annonce : Un 
{1963}. de Maurice Delbez; Entre deux 


rives (1981), d'Yves Jeanneau ; Je 15 à Bel 
), de Georges Buisson et Alam 
30 ronde : Jeunesse er 


t (1970). ἐπ Jean 
(1929), de Pierre Chenal : Autour 
5. RL aug (1928), de Jean Bréville, 


Les τ να 


ACCUSÉS (5) (A, vo): Cmé 
Beaubourg, 3" LUE ep -UGC 


: (47-42-5631) : 
43-43-01-59) : 


Ἢ 9.08 : 44 Φ}} 
ν Ὁ ASS) Η ὸ Pano- 
- mms, 8» ( ὃ : 14 Juillet Bas- 
ile, Lle-(43-57-90-61) ;- Ganmont Αἴ6- 
. sia, lé (45-27-8450) : 79) = Juillet 
AS 44-25-02) : : 


KÉinopanoramæ, 15 
" Pathé [ Ὑὐτο νὰ 2 LATEST : 
Nation, 


(6318078) : Pace Mon ; Pathé Montparnense, 14 
δ, ΡΩΝ Δ ὙΠ Pal W de 


.LE BENTHOS TERRE SOUS- 
MARINE (Pr) : Le Gode, 19° (46-42 


OU UN VONT 
LES 
— Er : George V, 8. pres 


CINQ JOURS EN JUIN (Fr.) : Forum 
Orient le 3 Η 
Damon, URSS 10 0) ὁ Pathé 


1# ( ᾿ 
COCKTAIL 
SIA): AIL (va): Se ἐς 
70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06). 
LE CŒUR DE LA FORÊT (Esp. ᾿ 
Latina, 45 (42-78-47-86). éd 
ον (A., v.0.) : Gearge V, 8" (45-62- 


ER 14 Juillet D Gen ΑΝ 11. AS 


FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 
NERFS (Esp., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, Je (4026-12-12): 14 Juillet 
Champs-Elysées, πο τ Ἢ 
Saïnt-Lazare-Pasquier, 8. (43-87- 
351}: 14 Jnillet 115 (43.571. 
90-51 14 (43-35- 


LE FESTIN DE BARETTE Da 


HISTOIRES DE DE FANTOMES CHINOIS 
(Hocg Kong, v.o.) : Utopia Champolr 
bon, S (4 

HYDRO (Fr.) : La Géode, 19» (46.442. 
13-13). 


LÉGÈRETÉ DE 
(A. vo.) ΑΣΑ ΕΑΝ ΟΣ 


1082). 

Ε Pathé Impérial, 25 UE 
Φ : : Ge V. 8: (45-62-41-46) : 
- Fauvetie, 13» 43-31-56-86) : Trois Par. 
nassiens, 1és (43-20-30-19). 
JE SUIS LE SEIGNEUR DU CHA- 
TRAU τ): Forum Horizon, ler (45- 


; Pathé el, > ee 
TT : "Pathé Hautefcuille, ὅς 
46-33-79-38) : UGC 
arignan- 


(45-74-94-94) : : Pathé 
82 (43-59-92-82) : Les Nation, 
12 (43-43-0467) : Fauvette, 13 {9 1- 
: Conveation 


ΡΩΝ Pathé Clichy, 185 ἂς 


41-46 AE Ὁ εἶν τα 
᾿: v.f.: George V, de ἢ 


46) ; La 
70-72-86) : Trois Parnassicns, 14° 
(43-20-30-19). 


(Fr.) τ Lucernaire, ὅν» (45- 
LUI ET MON (A. να): UGC Montpar- 


74-94-94) ; Paramount 


Normandie, 
Opére, 9: (457 


Bastille, 12 (43-43-01-59) : 14 sie - 


Beaugreneile, 15° (45-75-79-79). 
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: Gaumont Ambassade, 8° 
59-19-08): UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40) : Paramount Opéra, 9° 


Gramont 
8450); Miramar, 14 
Gaumont Convention, 155 (48-28. 
42-27) ; Pathé Clichy, 182 (45-22- 


20-40) : Convention 
Sanut-Charles, 45-79-33-00} : vL.: 
UGC Opéra, 99 (45-74-9540). 


MR NORTH (A. vo): Gaumont 


ET DEMIE (5) (A. 


NEUF SEMAINES 
v-0.) : Le Triphe, δ᾽ (45-62-45-76). 


(142-6053): Γ Ambassade, 85 
ἀπολο: Les Montparnos, 145 
ΠΕΣ, 


PAPA EST PARTI, 


MAMAN À 
(Er.) : CL pr ET 
JOUR (A, vo): 
45-08-5757) : HE 
τς οἷ ν, x (45-62-41-46) : pe te - 
ἴδια 3-20-32-20). 


PELLE LE CONQUÉRANT (Dan, 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82}. 
LA PETITE 


8 (45-62-45-76). 


Fr.) : Le Triomphe, 
Er.) : Ciné Beau- 
Odéon, 


LA SALLE DE BAIN ( 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Racine 


€ (43-26-19-68) : UGC Biarritz, 3» (45- 
62-20-40) ; La Bastille, [16 (43-54 
07-16); Escurial, 13. (47.07.2804) : 
Gaumont Parnase, 14" (43-35-30-40) 


UN (A, 
vA.) : Les 1e (40-26- 
12-12} : Gaumont 2 (47-42- 
60-33) : Pahé Hau 46-33- 


5; La Pagode, Ἢ ΕΝ 

- 92-82) : Γὰ ici er eg 
47-20-76-23 

( ji: ἴα τ Parnasse, Là 

15 25757: ue 


AUTRE FEMME (A. v.o.) : Gau- 
Lance τῷ ΕΣ ΚΕ 12-12) -Οὔπὲ 
Médicss Lol HE (43 


54-42-34) : UGC Odéon, & (42-25 
10-30) : UGC Rotonde, δ' (45-74 
94-94) ; UGC Cham 


} 5 
84-50) : Pathé Mont 
(43-20-12-06) ; Parhé 
22-4641 


LA VIE EST UN LONG 


(43-36-23-44) ; Mistral. ! 
5243) : Images, 18" (45-22-47-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


EMBRASSE-MOL Film français de 
Rosier : Le Saint-Germain- 
des-Prés, Salle G. de Beauregard, 6 
(42-22-87-23) ; Les Trois Balzne, 8" 
45-61- 10-60) : Conveztion 
Ne ire Α͂ΒΒ 
ΒΕΔ, ds 


Rob Nilsson, v.a. 
Bois, Ci (43-37-5747) : τα Epe ds 43, 
9e (47-70-63-40). 


: 4 
Lie. 15 (a5-75-79-79) à υ 
Maillot, 17° : νυν: 


(41. 
Rex, 2 (42-36-83-93) : 6. 
RS 07 ad At | 


$ ASE). Les Nation, 12° 
43-43-0467) : Bastille, 


εἶα, 14. (43-27. 


Convention, 15 (48.28-42.27) : 
Pathé Clichy, 18r (45-22-46-01). 
UNE HISTOIRE DE VENT. Film 
français de Joris Ivens et Marceline 
Loriden, v.o.: Foram Arc-en-Ciel, 
1e (42-97-53-74) ; 14 Juillet bird 
43-25-59-83) : 00) à Cannet 
Ambassade, 8: (43-59- rar : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81). 
L'UNION SACRÉE Fin τ £ : 
d'Alexandre Arcady : Form Hori- 
Rex, à (42. 
Hautefeuille, € 
(46-33-79-38) : UGC re 
assé, € (μ5λφ 9694): PE ‘a 


za, ἴα (45-08-57-57) : 
36-83-93) : Pathé 


THEATRE RENAUD BARRAULT 


À PARTIR DU 21 MARS A 20H 


ALFRED DE MUSSET 


LORENZACCIO 


FRANCIS HUSTER 


COSTLMUES DOMINIQUE BORG 
DECOR HERVE BOUTARD 
MUSIQUE DOMINIQUE PROBST 


PETITE SALLE 
ΕΚΆΝΟΟΙΝ ΒΙΓΕΤΊΣΟΙΝ 
A LA NUIT, LA NUIT 


MINE EN SCENE PATRICE ALEXSSNDRE 
AVLE JOSEPHINE DERENNE εἰ PATRICE ALEXSANDRE 


MAISON INTERNATIONALE DL THEATRE 
HERO SAIT NERUREENDIE 
LE FOU DE MADELEINE 


IMPROVISATIONS 


LOC. 42560880 42566070 
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Radio-télévision 


iSérision sont publiés chaque semaine samedi daté 
pr τὰν, αὐτά αν Suns den «ie Mo ce Sir CPS à On pot τὸς 
on 


us Ne pas manquer aux Chei-d'ouvre 


Jeudi 16 mars 


TF 1 


20.40 Téléfihu : Un fic dans ia Matin. De Rod Holcomb, 
avec Ken Wahl, Jonathan Banks. 22.20 Magaziue : 


-.---- ---.------- 


T "- 
le ΜΊ1 


NOUVEAU : EN VENTE 
DES JEUDI, {sans le tierce) 


Cette semaine 


LES LABORATOIRES DE L'HORREUR 
Les tests sur les animaux 


100.000F À GAGNER 
jusqu'au 20 mars 89 


EXIGEZ BIEN 
TLE MEILLEUR" MAGAZINE, 


20.35 Cinéma : Un sur l'épaule na Film français de 
Jacques Deraÿ (1978). Avec Lino Ventura, Nicole Garcis, 
Claudine Auger. 2205 Fisch d'informations. 22.10 Maga- 

5 spéciale. Présenté par Οἰβιιάο Sérillan. Spécial 


20.35 Cinéms : Comsin, cousine ma Film français de Jean- 
Charies Tacchella (1975). Avec Marie-Christine Barranit, 

ie-France Pisier, Guy Marchand. 
22.15 Jouraal. 22.35 Magazime : Océamiques, Spécial Festi- 


sommet de la francophonie: Les francophones et ls Révolu- |; 
on ἢ à 


Claude Lelouch (1979). À "Catheri Deneuve, Jacques 
. Avec 

Dutronc, Jacques Villeret. 22.30 Série : L'homme de fer. 
23.20 Six mimutes : Desti- 


TF 1 

13,38 Feuilleton : de Série : Crimes 
pouls 15.30 Série : Drôles d'histoires. 
5.55 Variétés : aux Cub Doro- 


20,00 Journal, 
Météo et Tapis vert. 28.40 Variétés : Avis de recherche. 


illalonga. 22.45 : : 
Krafft k Sakeraime : Le seignenr aux pieds nus: Le 
afghan: Le an des ZL4S Journal et 
= eee 1,00 Série : Des agents 
A2 

8 14,10 Feuilleton : Li, 
petit à 15.10 Magazine : Du côté de chez Fred, 
16.00 16.05 Série : Chapeau melon et 


cœur. 
14.30 Magazine : C'est juste. 15.30 : Téé- 
ἔα 17.00 Éleh d'nforstions + SN El jen 
17.05 à 18.30 Ammse 3, 17.05 Descia animé : 
brun. 17.06 Les 


1 
18.30 5: Questions un 19.00 Le 
19-20 de l'information. 19.58 Destin animé τ était une fois 
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Vendredi, les nuages seront nombroux. baisse sensi 
vanieront entre L et 
à i = dans le Sud- voismeront 5 ἃ 9018 très nuageux à couvert 
12 degrés. Les températures maximales Gel ἄπιθσπο αἱ des Pays de Loire à a 


dront vite sur l'ouest France. = ppt cr Done [0 mt : ΤΩ». 
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Les chiffres indiquent, centiué- 
tres, la banteur de msige cu bus pais en 
haut des pistes. 


Cohennoz : 40-100: Flame : 30-170; 
ann A Les Gen Ὁ ΖΘ: Le 


Grand-Bornand 
ere pui 20-135 : Les Menuires : 
50.120: Morillon : 15-80 : Marzine : 40- 


90 : La Norme 10-60: Nancroix : 
30-120 ; La Plagne : 1 : Praz-de- 


L Lg ag rer à 
35-110; La Rosière 1850 : Ti: 


Mémises : 1590: Ti 
La Toussuire : 40-50: Val-Cenis : 10-50: 
Val-d'Isère : 78-115; Valfréius : 15-60: 
Vallaire : 5-70; Valmeinier : 20-80; Val 
morel : 28-110. 


ISÈRE 
1 l'Huez : 90.100: Alpe-du- 


* 40-70: aroces 
10-15: Le Colket-d : 2560; 
Laux : 10-85 Pia es τ {Ζχ ν΄ 
de-Chartreuse : 10-35. Teurs PREVULE 17 Mars ere 
ALPES DU SUD 


Auron : 50-60: Bri : a.0-50 :; 
Beuïl-les-Launes : 20-40: La Colmiane : 
30-70; La Foux-d'Allos : 30-80 : 
Isola 2000 : 70-100: Montgenèvre : 65- 


70: Orcières-Merlette : 20-40: Les 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 15-3-1989 à 6 heures TU et la 16-53-1989 à 6 heures TU 


Orves : 50-100; Pra-Loup : 65-85: Puy- 
re rare : 20-100; Risoul-1850 : ΕΑΝ OURS... D 
45-20: uze : 20-80; TUE... 7: 
Serre-Chevallier Mo: Super- ACC ........ 16 3 ς à N pe ἕ 2 - N 
Re us Em DC SE LE 
__ PYRÉNÉES MES. (3 4. Ç (AGE... 2 7 ΙΝ W 1 6 
Les : 15-50: Thermes: À ΕΝ. 0. D 5 C|MSEDM.…. 10 2 ὦ | mé D -3 A 
5-45; Font-Romeu : 15-20: Gourette : | [GRO 10 6 PES... 17 9 D | gg." ‘5-3 D 
565; 35-55 ; La Mon- 15 12 PIMNEK..…. 15 25 C NABBOG Γ΄ Ἴ 
ge : 4575: : 40-30; | IDION... Ι0 9 Ρ [ἈΜΜΈΔΙΕ.... 16 3 Ce 2 6 D 
int- : : 135 8 Ρ BELGRAIE 9 Ἐς mo 1 6 με 
00. 5 ||uuE... LD 5. p |BRUN....... 9 3. Drm. 6 2 
MASSIF CENTRAL | IÉMUGES ….…, 10 9 p {SUXELX...... IL 6 ββ PMMADEMAL., 18 3 8 
Le Mont-Dore : Ὲ 1 10 p |LECABE 2 τὸ N | IN... H 2 D 
Besse : 30-40 : Super-Lioran : 60-1 17 8 D|CMMRE. 5 3 Ρ ne 2% 2% D 
JURA VIT... " δι Ρ a κων Ξ " Ν ΒΗ : ᾿ : 
Métabicf : 15-75: Les Rousses : 40. | NE." 15 9 N|DEM.. js 5 DS. 8 ὃ ὦ 
100. 14 10 PGNÈE... I ἃ p | SYDNEY 3 18 P 
VOSGES 19 6 Ν |HONGLONG...... 3 2% C |TE.....…. 16 7 C 
La Bresse : 20-55, {ὩπἸΠᾺΝΝ΄. 2. 6 P | STANKL …… 2 5 N|TNS...… 1 6 D 
«ΤΑ " ᾿ ART, PA ἐμ μι ᾿ VARSOVIE ...… Ι 4 P 
us Fa meer us LSNNE …. VENE … 3. 9 C 
ἐλάταμε à l'O Ra) da ἴσος " «5 Plios.……. L 6 PIVENE....... 13 5 C 
rIsme Fa = 
4 place de l'Opéra 16004 Par ΤΣ, : 
47-42-04-38: : ill, rue Sannt- 
Honoré, 75001 Paris, δὶ, : 4 28: 
Paris 1 ΠΝ ec 2 * TU = temps universel, ΟἹ 
. ; : 23, rue : , C'est-ë-dire pour la France : heure 
de la Paix, 75002 té : mons 2 + a : Ξ égale 
66-68 ; δι A απ à re heures en 616 ; heure égale mains 1 heure en hiver. 
Paris, tél. : 47-42-4545, 
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. Le marché commnn de la 16lévi 
at D gore ee αμεὶ, 
vo, depuis plus d'une décennie, les 

s'opposer 


pouvait bénéficier qu'eux pro 
grammes... De lantre, 
les tenants d’une certaine identit£ 
culturelle du Continent, qui 
voyaient dans la constitution de ce 
marché commun, l’occasion de 
dynamiser 1 l'industrie européenne de 
"image en imposant Chaînes 
télévision ni γε: 


Pays européens ἃ avoir une 
industrie cinématographique à 
défendre, 


par un autre pays d'Europe de 

nr Tous les germes d'une φηκρίογρ νὰ 
sont en place. » 

csionels se sentent trahis et 

soupçonnent le gouvernement 


er intérêts εὐ τοῖς 
ture française pour raïi- 
sons diplomatiques. 


« Faux », Sr bar tant au 


ministère de la communication qu'à 
i Saps 


Bruxelles; il y avait d'abord les 
Espagnols, qui, soucieux de voir un 
accord se conclure sous leur égide 


(ils assurent pour six mois la prési- ἡ 


dence tournante de Ia Commu- 
neuté), ont joué « ur rôle très és 
tif et très constructif dans 
l'élaboration d'un 

« Non seulement, assure tn. 
Madrid s'est montrée très 


de comprendre les tions 
çaises, mais elle s'est aussi 


ét normalement 
par l’Assemblée de 
Strasbourg Pour succéder à 
M. comme 
de l'institution. 


« Mais il serait totalement falla- 
cieux, ajoute-t-on au ministère des 
affaires 


ΜΗ minimum 

d'harmonisation et la [οὶ de la jun- 
gle. Toute position de repli était 
lusoïre, la télévision par satellite 
est déjà là.» Le gouvernement 


pas 105 SOUCIS 
et la le de 
Bruxelles — malgré l’attitude 
« » ÉD NOUVEAU 


® Mais bteni 


>" .était-ce suffisant” Le compromis 


la France sauve-t-il 


réponse est que 
nuancée. La «clause de non- 
recul» (1), décrochée in extremis 
par Me Edith Cresson, ministre des 
affaires déjà 


Les projets de M. Robert Maxwell 


« The European » sera hebdomadaire 


Communication 
Le marché commün de l’audiovisuel 


Polémique entre le gouvernement et les professionnels 
Sur la «télévision transfrontière » 


Deux jours à pes après le compromis des Douze à Bruxelles sur 


Un καρ point positif est mis en 
avant par le gouvernement pour jus- 
tifier son succès relatif. La Se ΠῚ 
obtenu de ses partenaires la possi 
lité pour chacun des Etats srl 
de conserver ses chaînes netio- 
nales une tation stricte 
que celles imposées à l” com- 
munautaire. « Voilà qui laisse 
intacts, se réjonuit-on dans les 
milieux vernementaux, les dis- 
positifs d'aide et de défense de la 
création prises adoptées tr 


la producti 

« Victoire à la Pyrrhus », rétor- 
quent les professionnels. Que 
deviendron 


dar 


La convention adoptée 
à une large majorité 


des chaînes francophones mais 


annulant les a t 
consentis à Canal Plus (qui a fait de 


matière 
la France it 


sion en clair [un an pour les 
Le durée de le publicité μάν ας 
tée ἃ 15 96 du temps d'antenne 
quotidien et ἃ 20 % maximem 
par heure. 


règles ur le pa 
sur l'insertion ds à coupures 
publicitaires dans les pro- 


La CFDT critique la lettre de M. Miot 
à la direction des NMPP 
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L'enquête Médiamétrie sur les radios 
RTL renforce sa première place 


Médiamétrie vient de publier les 
résultats biméstriels de l'audience 
radio (janvier-février 1989), à par- 
tir de 5581 personnes interrogées 
entre le 2 janvier et le 26 février. 
71,8 % d'entre elles ont éconté au 
moins une fois par jour une radio 
(76 æ en novembre-décembre 
1988). L'ensemble des stations péri- 
phériques perd 0,4 % par rapport au 
précédent sondage, alors que 
ensemble des stations de Radio- 
France gagne un point tandis que les 
radios locales privées gagnent 1,6 “Ὁ. 


Selon cette enquête « 36 000 Mé- 
diamétrie », c'est RTL qui renforce 
sa ἀλη τὰ place en audience 
cumulée (20,6 % contre 19,9 % dans 
l'enquête précédente) (1) au sein 
des radios généralistes, devant 
France-Inter (14,7 %) et Europe 1 
(13,2%) qui, elle, perd 1,1% par 
rapport à novembre-décembre 1988. 
Radio-France n'a cependant pas rat- 
trapé score de janvier-février 
1988 (16,4 Æ). 


Parmi les radios musicales et th6- 
matiques, NRJ obtient 10,8 % 
d'audience cumulée, Done 


46 Europe 2 3,6%, 
Le Fun Radio 28%. France-Inio 
obtient 3 Ὁ d'audience 
ἔα Lieu de 3,4 % précédemment). 


(1) 1% représente environ 440 000 


de ΓΆΝΘΑ avait décidé de suspendre 
DU ΘΡΉΝΩΝ ΒΌΙΠῸΝ δνΟΝ COnEtS Que 
les ouvriers des services de transm 


Elvis services 
Bon Fhinoie do ANSA € és are 
pée grâce à la iation du ministre 
du travail italien, M. Rino Formica. 


HOTEL DES VENTES 
9, rue Drouot, 75009 PARIS 


NEHICULES 


téléph 
47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-65 
Les expositions seront Heu in vellle des ventes, de 11 heures à 18 heures, 
sanf sadications particulières, 


* expo le main de ls vente. 


SAMEDI 18 MARS 
8. - Vin - ΜΗ CHAMBELLAND, GIAFFERI VEYRAC. TE: 
42-94-10-24, 


9. — Mobilier d'architectes et de créateurs. Verreries des années 50, - 


DMfe CHARBONNEAUX. 


LUNDI 20 MARS 
L — ANITA DE CARO. - Me ROBERT. 
2 — Précioux objets de vitrine. - M« PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 
3 - 2" | M« LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


— Antiquités 


STUDER, 


BOSCHER, 
FROMENTIN. Me GRIER, REAUSSANT. M. Rondillon, expert. 
SE nn ne 


ΒΞ. 7. = Tableaux symbolistes. Sculptures : Camille Claudel - Μ5 BINOCHE, 
GOBEAU. 


S. 16. — Sculptures et mobilier de style. - - Ms OGER, DUMONT (ARCOLE). 


S. 13 — Tableaux anciens. Très 


Très beau mobilier ἀπ. 18. - PARIS AUCTION 
Nazarc-Aga οἱ Ryaux. 


(M°RIBEYRE Tél. : 47-70-87-05). MM. Lepic, 
Ἐπ Με ον rpm 


trumeanx, 
M. Dillée, expert. 


de bois doré : cadres, consoles 
décoratifs, - 


Ms ADER, , TAJAN. 


MARDI 21 MARS 
6. — 14h. Livres anciens et modernes. - M= COUTURIER, de NICOLAY. 
SE PETER Ἄδα ee SRE AO LERS, 


TR εν αὶ ναὶ je εν ἂψ 


ΟΠ ἃ “πο ὶ 


TS. 


een am h nn δὲ: δυῶδι;,. ἃ, .. 
-« 


SR TRES 5 La récente lettre qu'a adressée le ment la représentativité de la CFDT 
L'Europe n'est une idée εἶπε  kins, de démissionner de la prési- président du : τ secteurs 
ple. Ls patron de πάλας τα τυραν ταρὰ dence de Pergamon AGB, une : re πεῖσν au move dé ee 
Robert Maxwell, affiché, société créée à l'automne 1988 après directeur ξέρετε des Nouvelles nr es 
s'en rend com! ue Son le rachat d'AGB' (sondages, En rappelant que la direction des fe nc (Boit 
projet de: de de: aux enquêtes). | , "NM AT πα aquele il lui NMPP vient here ms οικῶν pré στῇ COLE). 
ñ de moderniser les NMPP syndicale à l'encontre 
cadres et aux bommes : Sir John κα L pr rh 5: Hate 
The paraîtra bien en sep- Hoskins, dirigea en négociant un accord Livre CFDT, le syndicat 
πο Ha 4v060 ans Dés brsarrast vie Dee CGT, le Monde, 15 εἰ 16 mans) ἃ = M6. Miot ne saurait ignorer que les 
hebdomadaire. Le dirigeant de s'était risq critiquer, jeu ᾿ nouvelles techniques et la moderni- 
£ unication ᾿ annoncé, 9. mars devant Institute οἵ Direc- ΟΥΡΤ ΤΑ cer 889 ἜΝΕ sation des NMPP ne concernent pas DROUOT MONTAIGNE 
mercredi 15 mars à Londres, que le ors, qu'il préside, l'organisation de | (FTILAC-CFDT) indique dans une [ὦ seule CGT. II doit savoir que sl 15, avenue Montaigne, 75008 PARIS 
du titre selon cette la CEE. N'avait notamment fustigé | mise au point «sa stupéfaction». ἰα CFDT est attachée au pluralisme JEUDI 23 MARS, à 21 h 
dicité lui semblait propre à « établir les « eurocraies » et la « corruption | « M. Miot avance aujourd'hui à de la distribution, elle l'est tout ART ABSTRAIT ET CONTEMPORAIN 
la base d'une publication quoti- rampante» qui sévirait au sein de | visage découvert, ignorant délibéré autant au pluralisme syndical. » tion 
dienne ». cette organisation bureaucrati- M°BRIEST - Commissaire-priseur 
The E be que ». Cela n'a pas été du goût de x, vase Chu Le Se DROUOT 24, av. Matignon, 75008 Paris. 
un objectif de diffusion similaire ἃ ἐν, Marvel Er rain de nos MOTS CROISÉS vor ἃ οδιξ des frais. — X Nemo OR EN" TE 
celle du projet quotidien, soit ci RP pas. N'a pas un grand lit — 
cent ils exemplaires. Les retards a se tri . PROBLÈME N° 4961 XL Dessous de table. HOTEL DES VENTES DE SCEAUX (92330) 
EE de presse, Sir John εἰ moi-même ne 1253456789 VERTICALEMENT ‘88, rue du Docteur-Roux. Tél : 46-60-84-26. 
rés a τοι Ἂς dole  Pouvons plus siéger côte à côte au ᾿ δὼ ESC JEUDI 23 MARS à 20 h 30 
über sq ΕΣ RTE la “εἶπ de Pergamon AGB. Désormais δε. "τ τ᾽ bete nr Après cessation d'activités ct à divers 
rédaction. Récemment dE ἀπ. 60 6 de ses obligations, Sir Jokn D A NT Ton FOURRURES, BLIOUX' 
RS française “* peut donc parler encore plus üuver- Le. But plus favorisé que Expert : Me de Heeckeren. T&. : 4727-28-02. (Expo : jeudi 2/3, de 11 à 
“se ès rejoint Paris. Mais, an siège Ἰοσάο. Lens Fil le soukelrs > le quadrupède. — 4, Est moins belle ! 13 het 14 h à 7 Β.) M: SIBONI, commissaire-priseur. 
Στ τ νυν τ δ μχαμας, τ- mien du groupe de presse, on se refu- Ces incidents n’empéchent ἃ voir quand elle est nue. Lie. — RS DE LA 
ΕΝ 2: τς sait à commenter Je changement de . Copraix Bob» de continuer à 5. Utile pour faire le trottoir. Peut | ETUDES ANNONÇANT LES VENTES SEMAINE 
9 + 6 -: + périodicité et les problèmes internes  Conci des affai Maïs outro- faire rougir. 6. Evité adroitement. ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
Lt M ce = Gus au groupe. Quant à rédaction À. prié “a ce : de Possessif. — 7. Qui ἃ donc suivi — AUDAP, GODEAU, , 32, rue Dronot (75009), 47-10.51-68. 
USE ΨῬῬ ΙΝΝΝ Ed elle eat actuellement en tlantique.. Son groupe vient 8. Pes imaginaires. Donner de la BINOCHE, GODEAU, 5, ue La Boëtie (75008), 47-42-78-01. 
re Ε ἐ. <- nr) parisienne, racheter l'éditeur américain ᾿ force. — 9. Abréviation. Un homme BOISGIRARD,, 2, rue (75009), 4081 εἰν Ὁ 
μὰν Ὁ ἜΣ ροῦν nn αὶ ΚΕ pe αν sers ἀνα PR ES RER Catherine CHARBONNEAUX, 134 Fbg Saint-Honoré (75008), 
δ. 1 7 demander à l'un des dirigeants de | Solution du problème n° 4960 COUTURIER, de NICOLA Y, 10, rue de l'Université (75007). 49-27-02-14. 
ve ce ri ed l'ane de ses filiales, Sir John Hos- Y.-M. L. Horizontalement PAURIN QUELOUR BUYRETAUR- VAILLÉUR, (an 
Kane RE: : #: —— , Grima ΕΞ Oisillons. -- LAURIN, GUILLOUX, 
do. + ar-opi Θ᾽ Huit licenciements au quemart, rédacteur en chef de Sono- me rt L a ΟΡ - LA Drouot (75009), ΡΝ 
cut + "JM | - groupe Liaisons. — Le second von et fils de M Jacquernart, et V. Lee. Asile. — VL Ers. Nérée. — A Ur ὴ "3041. 
"δ $ D D" à groups de presse professionnella M” Josette Jacquemart-Jouart, VU. Ur. Oc, Rus. — VIIL Ratières. | 
πὰρ. de “ ἣν: pre français, te groupe Liaisons, maquettiste et fille du fondateur. Le — IX. Nue. Hé! — X Ace. Mulet. — Dumousset-de 
ς ΜΒ Ὁ pie s'appréte à βοβηοίδι huit ᾿ groupe Lisisons 8 aussi décidé XL Aérium. TE. Fe re, Heu Cour ibm ru Drag (58) :42-47-0309. : 
ΐ ἐμ +2 Ces licenciements tou d'arrêter la publication de ; Verticalement RES Grange-Batelière (75009), 
τς 6} D “πα | ᾿ --« du Ce demier va ἃ 2 Ξ Ἐπὶ : 1. Gonfleur. As. -- 2. Ria. Ἶ . de JANVRY, 4, rue Rossi (75009), 
RER ᾿ PPS press et cinq à Sonowision, TT ES | rage. moins solide quand Le : 3 Istres. Tuer. — 4, Mi. 
ὁ ὦ ss - μ titres que le groupe ἰβίβοπϑ ἃ récem- nouvelle rédactionnelle après | cjlo est en fonte. — VII. Dans une à: : ΝΣ 
. 4 PAS E RS Re. ρ Fo à leur fondateur, le lancement de celle de l’Echo de Ja ἂς Une bombe ne lui fait Οἷα. — 5. Alhance. Mu. — 6. tetière (75009), 47-70-48-95. 
CO : " ἐν τς ἢ memi rachetés 1 ᾿ που der sérié sept. τὰ Rhum. — 7. Dos. Irréel. = 8. ROBERT, me (75016), STI A. | . | 
_. 9 ua AL NOR Jacquermart, après 6 RUE. | nas τ ΜΝ, ΤῊ RCE RE ἢ | pes pour» ΥΙ͂Σ ΜΙΝ Ce get Et — 9. Estrées Eté ὁ ROGEON, 16, rue Mülton (75009), 45-78-81-06. 
ι. * 7 ᾿ ᾿ Te de bilan de sa société: Parmi les d'entreprise du groupe Liaisons est RE ΟΝ Ὺ om au per sang. TILORIER, BEAUSSANT, 32, avenue Paul Doumer (75116), 45-03-38 24. 
πὰ. Must RE licenciés figurent M. Christian Jac- convoqué pour lundi 20 rhars. - ΙΧ Un homme qui n’a pas de GUY BROUTY. 
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CADRES 


Le Cabinet ETF 2 proposé ἐδ: souaine aux lecteurs du ONE les 
pesies suivants: 


travaux 
a facon 


textes eur 
TRAD PC. imprimante, 
Com 

Son, réécriture. 


réf. 18 B 1222-9 ΜῈ 
[610 Β 1323-9 MR 


EE 
αν 


réf. 10 Β1252.8 KR PAQUES - ÉTÉ 
SES. TS 


Bec oral, Bac écrit, ς 
{maths}, 


(1) 40-28-00-55, 


appartements ventes 


pavillons 


BEAU STUDIO, 45 n° VLE EXCEPTIONNELLE 
dans men, XV, très clair, expos. 2/parc et rue, aciei, 
Sué, belles 37, R. LA FONTAI 


25 ét. asc., 
Caen) | 
R. D'ASSAS. Bel appt | ou#5-24-24-74, domic. 
angle 3° ὅτ. aie, 250 en, 
tripés récept. + 5 chbres, 
2bne, cuis. 6éQuip. sarv., 
mou 
Serge Kayesr (1) 43-29-60-60, 
MAIRIE 13 PRÈS 
r Ac τὰς τὰς, Ὁ τὶ 2" 
24. AY. TRUDAINE bé 
Potare vend, pla Sud, 4 pcee, clos, 6 pces + nombr. 


.. boxes chevaux 


Sr PX ΤΟΥ 690 000 F 


100 % rebours. comme 
un loyer, ACQUISITION. 
Encore une exclusivité 


Le, lag vand, ΕΒΓ AE 
pr À gg + «D 


RARE PRÈS BOIS LS eee 


tennis, ttes commodités, 


individuelles π 
ST-GERMAIN-EN-LAYE | 16 358.85.22.92, 24/24h 
ancienne da caract., 


ΤΣ 
Ἷ 
ik 


brousas possitilités. 
Bkm autoroute Paris-fice, 
15"  goif 18 trous. 
1 200 000 F. 
dar un 
COTE D'AZUR le ac de préférence). 
LES DERNIÈRES TERRES A BATIR terrains 
εἰ gerdienné toute l'année pelller, 20 km Saint- 
CAP BENAT - Face aux Îles d’Hyères te beau lobes 
2375m COS 0,10 1.230.000 TIC commerces 
3 000 m° COS 010 écoles centre sportif 


τοι. : {1} 42-80-01-6D. 
EUAX, TÉLEX TÉLÉCOPIE. 
AGECO 42-94-8528, 


DOMICILIATIONS 


Le Carnet du long 


ἃ l'Est pr rt (Nancy), 


est décédé à Metz, mercredi 15 mars 
1989, à räge de soixante-trois > is ans, des 
suites d’une longue maladie. 


Et ses amis, 
ont La grande tristesse de faire part du 
décès de 


Madeleine DAVIR, 
chargée de mission au Musée Guimet, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu à Paris le 12 mars 1989, ἃ [356 
de quatre-vingt-un ans. 


TE | 
collègues et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


La ἔτ CL] k . LI ] de 
l'mbhomation, a eu Heu ἃ Saint-Maur. 
des-Fossés, le 13 mars 1989. 


s2 sœur, 
qut [α tristonsc de faire part de la mot 


survenue le 11 mars 1989. 


Une cérémonie religieuse a διε célé- 
brée dans l'intimité à Nayral. 


Et 
Le Rolle List, Audoliy, 
Doncieux, 
parents, 

Les amis, 

out la douleur de faire part du décès de 
M. Charies EXBRAYAT, 
Écrivain, 


sarvenx le 8 mars 1989. 
Selon sa volonté, les obsèques 
(Le Monde du vendredi 10 murs.) 


Une absonte sers donnée le 16 mars 
au fuñcrarium de l'hôpital de 
Villcfranche-sur-Safne (Rhône) 


= La Akof de — M. et Me Jean-Charies de Vincenti, 
pes à de 885 Ε 5 
M. et Mes Louis Le Conte de Poly enfants, Adrien, Angustin, 
M. et Mes Yves Laënnec δὰ PU CuSKDtS, 
et leurs enfants, πὰ ar gi 
Le comte et la comtesse Asselnt eg ing ci Le Pernot 
et leur ΠΡ, en ρον 
À Docteur et ues Lesire 
nous prient d'amoncer le rappel à Dieu Rp teres Jacq 
comte Alof de LOUVENCOURT, ses ΠΟΤΈΣ, petits-neveux ct arrière-potits- 
Be ion me ont la doulear de faire part du décès de 
née Gondre, 


décédé le mardi 14 mars 1989, dans sa 
sacrements de l'Eglise. 


le mme 18 mars, à 14 ἢ 30, en l'église 
d'Hastvillers-Ouville (Somme). 


Et les merbres du conseil d'adminis- 


survenu le 14 roars 1989, dans sa 
- t hs-huitié nnée 

le samedi 18 mars, à 14 ἢ 30, en l'église 

de Hautvillers-Ouvills (Somme) 


Siècke, 
cat la grande tristesse de faire du 
décès de leur cofondateur ct be 
président (1944-1950); : , 
Alof de LOUVENCOURT, 
inspecteur général - 
commandeur de la Légion d'honneur, 
de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 14 mars 1989, dans sa 


Le cérémpule miens set cf 
de Hautvillers-Ouville (Somme 


s'est endormi dans l'amour du Seigneur 
en son domicile à Boulogne, le 14 mars 
1989, dans sa soixante-quatorzième 


Annelise, Etienne, Théophile et 
Alexis Lafont, 


nièces, 
Les families Nicolas, Lenhardt, 
Les parents et allie. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 16 mars, à 15 b 30, en l'église 
la 


survenu le 14 mars 1989, dans 52 
quatre-vingt-quatorzième année. 

La cérémonie rehgieuse aura Een le 
samedi 18 mars, À 16 h 30, en l'église 
d'Yssingeaux (Elaute-Loire). 


Une messe sera célébrée ultérieure. 
ment à Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Mi fleurs ni couronnes. 


gratuit sous pl fermé. 
Frais d'expédition 15 F. RENAIS- 
TITI BP 277, 


M 
prévee le mardi 21 en 14 Er 
reportée à une date ultérieure. 


— La soutenance de thèse de 
Ouarab Lisbet née 


Tous les jours 
du lundi 13 mars 
au vendredi 17 mars 
inclus. 


SOLDES 


98 ἃ 12 714} ἃ 188, 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ΓΟ’ 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 
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Le lent retour de Pintérim dans [ἃ légalité 


Æ Le déficit du com- 
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Economie 


AFFAIRES 


Entouré de ses principaux 
colidborateurs, MM. Eduardo 
Malone, directeur général et 
Jean-Pierre directeur 
général He de Char- 
geurs SA, et de M. René Lapau- 
tre, président d’UTA, 
M. Jérôme Seydoux, patron du 
groupe, a fait le 15 mars devant 
Ια Société française des ana- 
lystes financiers une revue 

ue de toutes Les bran- 
ches que cénirale le holding 
Chargeurs et a livré les chiffres 
de l'activité en 1988. 


Grâce à de nombreuses et subs- 
tantielles acquisitions effectuées l'an 
dernier, dans les domaines du 

négoce, du peignage et du tissage de 
la laine (activités qui étaient 
absentes du chiffre d'affaires conso- 
lidé de 1987 mais qui en 1989 repré- 
rats È environ Cup # 
rancs) le groupe 
aura réalisé en 1988 15,57 milliards 
de francs de chiffre d'affaires au 
lieu de 10,74 milliards l'année pré- 
cédente. La marge brute, elle, est 
passée de 1,7 milliard à 2 milliards 
et {a trésorerie disponible demeure 


Le recentrage du groupe de M. Jérôme Seydoux 
La filière laine et les transports aériens seront les points forts de Chargeurs SA | âraremuine Hére 


stable aux alentours de 4 millards de 
francs. 


Relativement déçu par ses initia- 
üves prises dans les domaines de ja 
télévision € et de la production télëvi- 
suelle, M. a, lan passé, 
poursuivi une stratégie à La fois de 
consolidation ( aériens et 
terrestres), de désengagement des 
branches minoritaires (transport 
maritime) et d'offensive dans les 
métiers du textile, en l'occurrence le 
cycle de la jaine que Chargeurs SA 
Cherche à contrôler d'amont en ἄνα]. 
Certes, la rentabilité de cet ensem- 
ble reste médiocre mais il appelé à 
dégager des profits d'ici deux ou 
trois ans, «Etre leader mondial 
dans un secteur, a lancé M. Sey- 
doux, ce n'est pas ètre gros, C'est 
être bon. » Visiblement, le groupe 
Chargeurs, avec les acquisitions 
récentes de Roudière, une partie de 
Prouvost, Lepoutre, P.-J. Tiber- 
ghien, Drummond er Grande- 
Bretagne, Irmen und Richter en 
RFA, notamment, vise à conforter 
son rang de numéro un européen et 
mondial dans le négoce, le peignage, 
les lainages et les tissus, et l'on peut 
penser que le mouvement d'acquisi- 


Le redressement de la filiale d’Air France 


Méridien cherche 
des partenaires minoritaires 


«Les hôtels Méridien devront 
resier une filiale majoritaire d'Air 
France et ce principe est inscrit en 
letrres d'or au fronion de notre 
société. + M. Rodoiphe Frantz, PDG 
de la société des hôtels Méridien, est 
aujourd'hui d'autant plus affirmatif 
qu'il y a moins d’un an, son entre- 
prise et lui-méme se débattaient 
dans les pires difficultés. 


Nommé en juin 1987, M. Frantz 
qualifie la période qu’il a vécue de la 
- plus dure» de sa vie opens 
nelle. Méridien enregistrait cette 
année-là une perte de 65 millions de 
francs. Empêtrée dans des accords 
avec des investisseurs américains, la 
chaîne était contrainte aux Etats- 
Unis de leur racheter pour 328 mil. 
lions de francs des icipations 
dans les hôtels de San-Francisco, de 
Newport Beach, et de la Nouvelle- 
Orléans. Le Cour des comptes 
consacrait des pages cuisantes à 
cette affaire dans son rapport de 
juillet 1988. Le personnel commen- 
çait à désespérer et le groupe 

ACCOR offrait ses services. 


Fallaïtil qu'Air France jette 
réponge? Travaillant dans le plus 
grand silence, le PDG de Méridien a 
très vite établi un diagnostic. Il ἃ 
ailègé son €lat-major et s'est mis à 
l'ouvrage. 

Le règlement de « l'affaire améri- 
caine>» n'est intervenu que le 
2 février. Méridien est alors parvenu 
à se défaire de ses parts dans les 
murs des trois hôtels concernés, sauf 
celui de la Nouvelle-Orléans où ἢ 
conserve 1 “Ὁ du capital immobilier, 
tout en gardant le Contrat de gestion 
de chacun de ces établissements. 
Ainsi, dix millions de dollars seront- 
ils économisés chaque année à 
terme, même s’il n'a pas été possible 
de recouvrer la totalité des sommes 
investies. 


L'image de la chaîne ne semble 
pas avoir souffert de ses déboires, Le 
magazine Lodging Hospitality 
classe son hôtel de New-York à La 
neuvième place des meilleurs é1a- 
blissements américains, celui de 
Boston à la dixième et celui de San 
Francisco à La Quarante-septième, 


ÆExit donc ceux de Tours, de Syrie et 
peut-être un jour à Dakar. En revan- 
che, il ἃ teau à montrer par des 
ouvertures (Delhi, San Diego, Anta- 
lya, Vancouver, Lagos, Nassau) que 
l'avenir passait par un développe- 
ment. Cinquante-trois hôtels ne suf- 
fisent pas tout à fait et il voit le chif- 
fre idéal autour de quatre-vingts à 
cent établissements. D'autre part, ἢ 
a choisi de miser sur une clientèle de 
loisir haut de gamme + parce que ce 
marché se développe plus vite que 
la clientèle d'affaires + et «parce 
que notre bonne réputation nous 
permet de ne pas } investir un cen- 
lime ». 

Reste que Méridien continue à 
être goné par son manque de fonds 
propres et par la relative pauvreté 
d'Air France engagée dans un 
renouveau coûteux de sa flotte. 


« L'ouverture du capital de Méri- 
dien est donc une nécessité si nous 
voulons mener à bien un développe- 
ment musclé et le plus 1ôt sera le 
mieux maintenant que la situarion 
est assainie. » Les 65 millions de 
déficit ne se sont-ils pas transformés 
en 1988 en 137 millions de béné- 
fices? I} appartiendra au président 
d'Air France — convaincu par les 
arguments du PDG de sa filiale — 
d'élarpir biemôt son tour de table à 
des investisseurs français et étran- 
gers, hôteliers ou non. 
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tion et de remise en ordre n'est pas 
achevé. 


La vente de Spontex pour 1,1 mil- 
liard de francs à l'américain 3 M est 
encore en attente. Le gouvernement 
français, apparemment réticent dons- 
pera sa réponse avant le 31 mars. 


éventuellement cession à des 
tiers » : la vente, « /orsque le 
moment sera Opportun », des sept 
navires porteconteneurs que le 
groupe possède encore et qu'il lone à 
des armateurs occidentaux. Une 
vente qui représenter 

de 780 millions mais qui sonnera le 
glas d'une activité qui fut dans. les 
années 1960-1980 le fleuron du 
groupe. 

Charpeurs exploite encore sous le 
pavillon des Bahamas un navire de 
Croisière, le Mermoz, et vient de 
s'associer à τ Ares Accor pour 
toute opération développement. 
« {1 y aura vraisemblablement des 
investissements importants dans le 


= SOFICOMI— 


Le conseil d'administration de la 
Société pour le financement 
d'immeubles commerciaux et 
industriels (SOFICOMI) s'est 
réuni le 14 mars 1989 pour 

les comptes de l'exercice 1988, qui 
seront présentés à l'assemblée par 
ralke ordinaire fixée au 22 mai pro- 
cham. 


En crédit-bail, le production est 
en notable progression par apport à 
l'année précédente et atteint 
340 miälions de francs ( 


44 3). 
tions 


simple s'élévent quant à eux à 
177 MF, montant sensiblement 
équivalant à celui de 1987, qui était 
de 161 MF. 
Le total des engagements bru 

de la société, après déduction de 
cessions et ajustements intervenus 
en cours de période, ressort, à fin 
1988, à 2538 MF (+ 17,5 17,5 4). dont 
927 MF au titre des investissements 
δὰ es 

receites locatives s'élèvent ἃ 
79 ΜῈ (+ F (+ 35 9. Cere plus fai- 
ble notant 


domaine des croisières au cours des εἰ" 
cn rine ἴδε. μι καρ πω le Fe 
président de Chargeurs se 

multiplient. L'objectif est qu'en 


Mais ce sont encore une fois les 
aériens qui procurent βία Le Aer foi de mere 
Par croissance interne, moitié par 
acquisition re rtapes ἔβα by 
charter) apportent 729 millions. Ὧι Male tionaies » a indiqu 


L'année 5 du proupe (ep deux 
les avions du groupe Vous geo 7 aie en l'occar- 
exercices médiocres), rence la er θη M. Seydoux n'a 
RS PRE σασθνο plus pour elle es yeux de Chimène. 

Sa participation dans Ja chaîne est 
Poe «τὴν nd tambée à 7,3 % et il n'envisage pas 
fondément d'ici 1992, est actuelle. Qui ses mteaiDemenL pronos 


En er — ici AUSSI md groupe 
attitude du gouvernement fran- sctuellement davan d'ambition 
Çais : pour défendre Air France, ἢ sion 

refuse à UTA des droits de trafic 
Une pda Pile à 6 
villes , inte ἃ 
déposée devant les autorités euro- 
péennes. Enfin, un jours au chapitre 


prévus en août 1989 et juin 1990. De 
xombreux accords ont déjà été 
conclus pour des es de 


sport, musique, informations, de 

cinéma, D tisse. ἘΠΕ 

camions et ues avec 11 % du 7 rl pr (πεν 
remorq geurs a investi 

marché. and. 


Son chiffre d’affaires a progressé 
de 8 %, et les opérations de racha 


(B.NP.) 
EXERCICE 1988 


Κλ ἢ [} pere u it wuiversel, holding groupe, et 
de ses filiales ont arrêté les comptes de l'exercice. ᾿ 
En 1988, l'activité du grou Crédit universel ἃ amgneé de près de 

21 %, avec 9,7 milliards de finéncements nouveanx 
sur l'ensemble de ss marchés, coûte do 
sensible de ses activités de locarion et crédit-bail ainsi 
ne ος 


Daïmier-Benz 
de Pautomobile et 


« La commercialisation des vor- 
tures japonaises en Europe doit ètre 
libre. » -Le libéralisme est, pour 
M. Reuter, président du groupe 
allemand 


non de l'affsiblir, Mae s’il accep- 
tait «des mesures transiloires », 
M. Reuter estime que out protec- 
fionnisme serait Istreux pour 
l'Europe sur le plan politique. 
Concernant l'aéronautique et la 
Messerschmitt-Boellow- 


Blohm), V4 Reuter estime que 
l'office allemand des cartels, qui 


mande, les ne doivent regar- 


que et non pas Île 
Mais Daimler fera appel auprès du 


che 
Bonn partage, en effet, la volonté 
de Daimler de restructurer l'aéro- 


gautique européenne et, en particn- 
lier, Ἢ fabrication ἀ λίρα Ayant 

acquis sa «maturité», Airbus doit 
aionter à des critères de gestion pri- 
vée pour éviter = les gâchis » 
d'argent politique. Autre exemple 
Fe pop de es effectuées 

« des raisons de prestige » par 
Ês Etats- la bataille des avions de 
combat (Rafale et EFA) qui 
déchire l'Europe. 


[TRANSPORTS 


Neuf avions de plus 
pour Air France 


Activité remet 
da groupe Crédit 


a 


Le nombre de dossiers traités a augmenté de 18 %. 
D ra εν Pr pen 12.88, 
pour l'année 88. En regard de 
vive CODCUTTENCES 
RS ed dr ee 
part, la compagnie du crédit universel 
pp rs Be rm 0 


(15 F) procurera un revenu global action 
l'assemblée de payer ce dividende en action, 


a 
Bañp 


BANQUE FINANCIÈRE PARISIENNE 


réuni Je 14 mers 1989, sous La 

er de" 
du groupe BAFIP s'élève à 171 millions de 

mpe). soit 42,75 F par action. La progression du bénéfice | 

rene item τας ρα 


Le conseil d'administration 
M. Henri Darmas, ἃ arrèté les comptes de La société 
Le bénéfice net consolidé du 
sel Lens beL 


root 


se ei | 


+15 
τόφρ 

F4 
en 


ΕΣ [ne [uns [7100 | 


clientèle (y compris loyers et agios à percevoir) 

D To SE rm en ὅς 1. nie 
d pl s 10 % Ce pricipaiones Fa baise des man 

retrait d'un peu plus est ement 

résaktant du climai de qui actnellernent les ; 

du crédit à La consommation et du financement des petits équipements aux 


enregistre après prise en 
cp des résultats de ses filiales (le crédit aniversel. Locanivers. 
actoring et Unifimo) un résultat re de 384 millians. Le 


prochaine assemblée [a distri- 
bution d'un dividende net unitaire de 30 F, ce ΤΕ de fe 
sera proposé 


M. Bernard Attali. président 
d'Air France, a reçu le 15 mars, 
l'accord de son conseil d'administra- 
lion pour acheter neuf avions sup- 
plémentaires. Deux Aïrbus A-310- 
300 neufs acquis auprès de Wardair 
seront livrés au mois d'août pro- 
chain. Un Airbus A-310 sera livré en 
décembre 1990 pour remplacer 
celui qui à été détruit à Habsheim, 
en Alsace l'an dernier. Enfin, Air 
France prendra six options supplé- 
‘| mentaires pour des Boeing 737-500 

qui s'ajouteront aux douze déjà com- 
mandés. D'autre part, la Lufthansa 


747-400 
et 3 Airbus A-310-300 et de se lan- 
cer dans les activités de leasing 
d'avions. : 


Univer- 


GROUPE SEGIN 


᾿ UN RÉSULTAT NET 1988 
EN PROGRESSION DE 45 % 


à 416 MF, en croissance de 27 % par 
rapport à l'exercice 1987. I] faut noter 
la Cession d'activités moins rentables ou 
hors. stra ui re taient en 
de ἘΣ τ Ἀν Tr ren taent τ᾿ 
-L'objectif a δἰδ atteint 


‘administration de convoquer une blée g£0€- 
que eMule À δ τ ne sd ART. 48, rue 


eg ΤΙ Τα, Les actiommaires 


se procurer au siège 


social de À BAR toc les documents κορμεις τας φιαῖπε ἴτας σας 


droit. ᾿ 
Le conseil ὁ" proposera à 


l'assemblée générale des action- 
in ἀνίας ὡς LE Ἐ pur amies Came LS F2 


aaires la 
dire de 1987), forment, aves l'avoir Band SD ἘΝ un total de 27 F par 


Republic National Bank of nés (France) 
RNB. | 


Le Conseil d'Administration de la Banque, 


réuni le 14 Mors 1989 sous lo présidence de 


Monsieur Michel ERNST, a arrêté les comptes 
de l'exercice clos le 31 Décembre .1988. 

Le total du bllan ressort-à 3.657 millions de 
Francs. Après 


amottissements, provisions οἱ 
impôts, le bénéfice net de l'exercice 1988 . 


ctioint 7.768.000 Francs, résultat sensible- 
—. égal à celui du précédent exercice. 
Les comptes seront soumis à.la prochaine 
Assemblée Générale Ordinaire des action- 
naires convoquée pour lé 24 Mai 1989. 


Le Consei d'Administration a également 
décidé de convoquerune Assemblée Géné- 
rale Extraordinaire afin. d'augmenter en 
numérüe le capital social pour le porter à ” 
200 millions de Francs. A l'issue de cette opé- . 
ration, les fonds propres et capitaux pernc . 


en RE 
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Economie 


Léger recul du-déficit commercial aux Etats-Unis 


ἘΞ Le Solar fast νος redressé, mercredi - cées. Le doller a atteint son plus haut nivean 
déficit. comme cs once de la contraction du ᾿ contre le yen yen depuis le début de l'année, à 
dun τὰ de en εἴ la publication 130,65, et la Réserve fédérale est intervenue sur. 

pport de Ia Réserve. fédérale. Celui-ci Les marchés des changes. Jeudi, ke dollar était 


Les fétichistes du commerce exté- 
rieur américain sont appelés à 
revoir, une fois de kur 


staüstique de l'évolution des rc 


Unis. Après avoir sauté un pas en: 


annonçant des données corrigées des 
variations 
je onnières, au printemps 
merce cn ἃ franchi un second en sen 
tenant, à compter de janvier 1989, 
douanières. 


importations désormais, comme 
pour les exportations, les chiffres ne 
pl plus en FAR les coûts 

et fret. C'est sur 
Sr πω: dite FOR FOS dans k 
jargon des spécialistes, qu’il 
convient d'apprécier l'amélioration 


des résultats de janvier annoncés 
mercredi 15 mars : πη déficit de. 
dollars (60 milliards 


9,5 milliards de 


Un résuhat doux amer. Car si les 
au re de 6,9%, les 
Lions ont, elles aussi, reculé, 

de 4,3%. La régression des importa- 
tions comporte des signes enconra- 
géants. Les achats de biens de 
consommation reculent de 1.4 mil- 
liard de dollars et ceux d’automo- 
biles de 1,3 milliard. Annoncé quel- 
ques heures après ἴὰ publication de 
l'indice des ventes de détail de 
février, en retrait de 0,4% sur jan- 


“vier, tte accalmie des des consomma- . Pa 
Meme i . Qu'ils pratiquent en est ὑπὸ simple 
" Ümstrarion. Seul l'agro-alimentaire 


par l'Etat L 

royale Le Mende du 15 mars), il fat 
lait re que la somme perçue par la 
reine Elisabeth est de 6,2 millions de: 
livres (68 mällions de francs environ). 
et non milkards, comme à à été écrit 
par erreur. " 


à la famille | 


Fixing. 


entièrement due à un effet-prix, les 
CR volume ayant de 
Retour à Pexcédent 
avec FEurope 
Le tableau des exportations est 
nettement 
passer rar pq mr ἐπε. 


εἶν Pen où ones dE a 
atteint en décembre par les ventes 
eméricain 


es. Là encore, les Etats. |. 


Unis retrouvent les niveaux de 
l'automne. Mais La diminution de 
Rs milliard des exportations de 
d'équipement et de 600 mil- 

ἤσαν des.automobiles tend à confir- 
Se Ps us souligné depuis des 
Comme 


ΤΑΣ κὰ er μὲ ποιέει exporta- 
teurs atteignent le maximum de leur 
cité. La lente remontée des prix 


poursuit sur sa lancée et enregistre 
un excédent de 644 millions de dol- 


‘‘Lrs, sensiblement supérieur aux 


485 millions de décembre. 


Par zones géographiques, trois 
éléments retiennent l'attention. : la 


le déficit passan 
Mois de 985 snillions à 1,75 milard 
de dollars: l'amélioration avec le 
Japon, le solde négatif étant ramené 
à 3,53 milliards, contre 5. milliards 


en décembre ; le premier excédent 


toujours très ferme à Tokyo et en Europe, 
‘cotant ‘6,3450 F contre 6,3190 Ia veille au 


que les Etats-Unis aient enregistré 
avet l'Europe depuis septembre 
cnt est 


1983. Ce dernier rs 
encore rnarginal, ce us æ 
46 millions de ma irme, 


qui font l'essentiel des frais de 
l'amélioration des échanges exte- 
Un ensemble de données encore 
2e ténues pour permettre des 
conclusions définitives. Mais, au- 
delà de l'effervescence ponctuelle 
des marchés, les experts américains 
continuent de penser que le redres- 
sement du commerce extérieur 56 
poursuivra à une allure d' 
cette année. L'amélioration de l'an 
dernier, un déficit de 119,76 mil- 
liards sur les nouvelles bases stetisti- 
ques, contre 152,12 milliards 
1987, sera difficile à renouveler. 


us important Phistoire du 
pays. Pour le il s'agit 
échec, qui ne fait que consoli- 
der sa politique ique, choisi 
cible les Re ἘΔ 


personne πὸ s'attendait qu'il le 
soit. Néanmoins, les arrêts de travail 
"πὸ ét£ nombreux dans ἴδ 
rue villes, sauf à Belo- 
Horizonte et à Brasilia. 


Les incidents ont été relativement 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. limités : des accrochages ici et là 
REPÈRES 
Matières premières Production 
Légère hausse industrielle 
des prix en francs + 0,9 % en janvier 
Le prix intemetional des matières SU JAPON 


devises a, pour 58 part, diminué de 
0,4%. Le prix des matières pre- 
mières alimentaires a subi une baisse 
de 2,3% en francs sur un mois, alors 
que celui des matières premières 
industrielles a augmenté de 0,8%. 
La plus forte hausse, en francs, a 
concerne en février les bois tropicaux 
(+ 3,8%). 


L'indice révisé: de la production 
industrielle au Japon au mois de jan- 
vier fait état d'une progression de 
0,9 % par rapport au ms 
dent. Il s’agit de la troisième hausse 


ἡὐὐύθιμ matériaux de construction. 
indice provisoire de janvier avait 
fait état d’une hausse de 1,2 %. 


-Ὴ 


ess Le Monde ὦ Vendredi 17 mars 1989 33 


Après deux jours de grève générale 


Les syndicats brésiliens estiment 
avoir atteint leur objectif 


entre la police et les piquets de 
grève, et des sabotages d'autobus 
pour les empêcher de rouler. Kien à 
voir avec le tableau apocalyptique 
que le ministre de la justice, M. Dias 
Correz, avait brossé d'avance à la 
télévision. Le gouvernement s'est 
d’ailleurs quelque peu ridiculis£ 
Landi, il avertissait solennellement 
la nation qu'un climat de « νίο- 
lences » et d'« anarchie = était pré- 
paré pour le lendemain par des 
« minorités » qui voulaient faire 
pression « sur le reste de la 
société ». Le chaos était aux portes, 
à l'en croire, voire la subversion. 


Le «plan 
voleur » 


Vingt-quatre heures se passent, et 
le même gouvernement affirme que 
la grève ayant été un fiasco, ses pro- 
moteurs ont montré leur « fai- 
blesse» sinon leur « impuissance ». 
Il n'est plus question de complot 
contre la démocratie, mais de la 
tranquillité qui règne dans le pays. 

La vérité, évidemment, est à mi- 
chemin, et même plus près des affir- 
mations syndicales que de celles du 
gouvernement. Les deux centrales 
ont réussi ee beaucoup de villes à 

les transports, et c'était la 
clé du mouvement. KRio-de-Janeiro, 
Salvador, Recife, Curitiba, Porto- 
Alegre se sont retrouvées sans 
antobus et sans trains. À Sao-Paulo, 
seuls les autobus ont cessé de rouler. 
Un peu partout, il y a eu des arrûts 
de travail dans les écoles, les ban- 
ques, l'mdustrie, les hôpitaux, et 
autres services publics. Chez Volks- 
wagen et chez Ford, les chaînes de 
montage se sont arrêtées. Brasilia a 
été la seule ville importante où 
aucun débrayage n'a eu lieu. Plu- 
sieurs centaines de manifestants, 
néanmoins, se sont réunis mercredi 
sur l'esplanade des ministères pour 


re «plan voleur» : - 


protester 
le programme mis en 
œuvre il y a deux mois sous le nom 


de plan Eté, qui a écorné sérieuse- 


ment les salaires. 


ἃ Sao-Paulo, la grève a servi de . 


révélateur des intérêts en conflit 
depuis qu'une militante du Parti des 


travailleurs (PT), M= Luiza Erun- : 


dina, a été élue pour occuper la mai- 
rie. Les milieux d'affaires et l'esta- 
blishment n'ont toujours pas 
assimilé cette élection. Ils ont bom- 
bardé M" Erundina de critiques 
parce qu'elle a permis à La compa- 
grie municipale d'autobus — ΕἾΝ 
conirôle 30 Ὁ du transport urbain 


droite © Estado de Sao-Paulo, qui 
reproche au maire d'être resté une 
nulitante, reproche qu'il ne ui 
it sans doute pas si elle 
militait pour Le patronat. Mæ Erun- 
dina a répliqué à ses adversaires 
avec une dignité qui manque à l'édi- 
torialiste — particulièrement veni- 


meux — du journal, 
Le gouvernement a utilisé des 


arguments du même tonneau à : 


propos des villes où la grève a été 
largement suivie : selon lui, rien 
n'aurait été possible sans la compli- 
cité de leurs maires. Allusion ἃ 
Porto-Alegre et à Vnoria, gouver- 
nées, comme Sao-Paulo, par le PT, 


prochaï 
disent prêtes, s'il le faut, ἃ convo- 
quer une autre grève, autrement dit 


ἃ provoquer de nouveau les rhétori- . 


ciens officiels, qui voient des conju- 
rations partout : internes, à cause de 


la gauche et des syndicats, et à - 
l'étranger, à cause des défenseurs de . 
l'Amazonie. 


CHARLES VANHECKE. 


Dans le monde de la finance 
Meeschaert-Rousselle 
est une race à part 


“Jusqu'à maintenant 
nous avons travaillé pour vous 
avec discrétion, 
il serait temps que cela se sache” 


L'univers financier a changé 6. = detousles instruments financiers. En utilisant 
Pour ses clients, Meeschaert-Rousselleasu toutes les méthodes de l'intermédiation. 
anticiper chaque mutafion, s'adapter à toute la Négociations de blocs, contrepartie : ils 
gamme des mterventions sur les marchés. Tout savent, pour vous, trouver la meilleure 

en gardant immuables son éthique, sa rigueur, solution. 
son professionnalisme. Cet esprit d'innovation se retrouve anssi 

Noas réservons nos services aux profes- dans la recherche de moyens techniques sans 
sionnels : banques, institutions, entreprises, cesse plus évolués et dans l'organisation de 
C'est notre raison d'être et votre garantie d'une  “back-offices” toujours plus efficaces pour le 
totale disponibilité. … dénouement de vos opérations. 

Notre expertise découle directement de Nous sommes prêts à partager avec vous 
la compétence, de la créativité de nos vendeurs l'expérience des hommes, la pertinence des 
et traders, de nos analystes et ingénieurs conseils. 

Alliée à nos moyens financiers, elle la 
liquidité de vos actifs. En couvrant le champ Des réflexes rapides: ceux d'une race à part. 


MEESCHAERT-ROUSSELLE 


L'INTERMEDIATION EN ACTION 
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| Marchés financiers 
. ee PARIS 
L’Al Saudi Banque va fusionner 
Γ e 3 ζ΄ 
avec la Banque franco-libanaise NEW-YORK, 15nes À PAR, om Τ' Second marché  wsecsion 
L'AI Saudi Banque, dont le ren- 2,5%, permettant ainsi l'arrivée Nervosité Hausse ù τς 
flouement egita la place de Paris en d'un nouvel actionnaire, le Banque, bonne nouvelle ména- Suspendue depuis πὴ slause ἌΝ VALEURS ἫΝ me 
franco-libanaise France, filidk 2  Sonsctionnariatetsafusionavec | fn Poure de Nom York était | us jques ὃ la nom Ans | …. | 430 tagibs duc | … su 
a mm ἐν la Banque franco-ibanaise (qui larges fluctuations tout au long de | Beurse de Paris était mercredi, en Aspatal 1. Ἂς me Loce investissement | .... ἔπ 
d’une di » παι a def devrait cffective juin pro- la séance. L'indice J Δ début d'après-midi, hésitante. τα δε ῥμεθρρι pers Loc di euaun) su μὲ 
dizaine de milliards de frencs,  epain) résolvent du même coup les évolué dans une fourchette de | Ele attendait la publication Β Ὀακκίη 59 Μεσδαυ Mode | ..., 
PONS par Bersend Varshes, êmes de fonds de commerce de bausse de 5 à 18 poin finale- | chiffres du commerce e des eu NAN) (PRE "Ὲ Mévclogie ist. | 2 
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M Mari ire Mendès France 
qui ce AN La du gs 
droits de l’homme, 8 pu rendre 
visite, mardi 14 mars, à l'ex- 

ident Bourguiba dans la rési- 


d'Etat. 

Mr Mendès France a pu consta- 
rer que M. Bourguiba bénéficie 
« des égards dus à son rang et des 
soins aftentifs qu'exige son état de 
santé ». « Il est parfaitement 
serein », at-elle ajouté. 

M= Mendès France a pu faire 
cette visite après avoir été reçue ἃ 
Carthage par le t Ben Al à 

icle a imé sa « safisfaction » 

ace à l'évolution que connaît la 
Tunisie depuis quinze mois. Pendant 
son séjour elle s'est longuement 
entretenue avec deux dirigeants 
palestiniens, MM. Abou Tyad et 
Abou Mazen. 


M. D. 


L'affaire d'Aquitaine Loisir International 
Le passif des associations contrôlées par André Orta 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


L’instruction de l'affaire André 
Orta, ce promoteur bordelais 
inculpé d'aous de confiance et 
d'escroquerie pour un détournement 
de 71 millions de francs au détri- 


Monde du 7 novembre 1988), est 
nouvelle 


de ee LS PO Re 
vi Ὁ promoteur, hormis l’affaire 
de Carcassonne, l'instruction 


André Orts, cinquante-quatre 
ans, avait fait ses débuts dans le tou- 
risme social dans les années 70, au 
sein de la Fédération 


qui avait tem 

SU AA ee den 
In, 

Port-d’Albret, ral en 1986 à 

Soustons (Landes). 


Point commun de ces associa- 
tions : elles ne disposaient pas de 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 16 mars 
Indécise sur tous les plans 


Le Rhin et KD 


AU PAYS DES CHATEAUX 
ROMANTIQUES... 
LA VIE COUL 


Vous savez déjà tout des châteaux de la Loire... et 
vous mourez d'envie de visiter les châteaux 
rhénans les plus romantiques ! Mais en toute quié- 
tude et dans un cadre entièrement privilégié. 
Alors, n'hésitez pas, embarquez pour le confort et 
voyagez KD. Choisir KD c'est avant tout vous offrir 
la croisière dont vous avez toujours rêvé . Etvous 
constaterez vite que la via coule toujours plus 


doux sur KD. 


Le Monde 
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